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CAVALIERS-
I on peut faire entreries panures en comparaifin âme les Princes, 
fans que leurs quali têts, en fojent offènfees , en tant que tons font 
hommes raifonnables mortels &fifflemifiocle publiait que les 
trophées de Âdiltiades, le proforçoyent de faire'vn trauailfans re­
pos defa viefour en etèrni fer la memoire au temple d'JtfonneUr^ 
que les hifoires peintures des hauts faits çj viëtoires du Grand 

eAlexandre tiroyent ^n fieuue de pleurs des yeux de Ce far 3 d e regret de nauoir encore 
rien fait digne de gloire, en l'âge ou l'autre s'eßoit acquis par fa valeur tout ï^nmers 
•pour Empire qui pourra blâmer fans çnuie, l'allarme que le rétentijfement des vertus 
des Caualiers, qui fefont immortalifi&außi bien par leurs plumés> quepar leurs épées, 
me donne fi chaudement ? que i.e ne refaire autre deßr > que défaire, à leur patron ? Ooir 
à lapoBerité,que ieri ay point voulu viure en heße^uoy queie ne parle À prefect que de 
cheuaux ?- Ut s'il efivrayrne ce Im-la n'a eu auvne vie momée ̂ qui na pas plm laïfêé 

1 » - J 1 A * 1 ' r • 1 nt ' - ' - • • X . % . J dé marqué a auoir veu le Liei, que fa.it le vaifjeau qui va? qui vient* Çj retourne de mer 
en autre \ ^ quii faille met tre la mam à l'œmre pour grauer fin nom du lime 4e 

bre de l'Eternité •,&que laßRe du tempsfe plaife à fi parer embellir dé toutes bornés 
actions -,pourquoy craïndray-ie de m'en approcher, deluyprefinter vn trait de mon 
mefiié 3 puis quelle mefine fe tient plus honorée de la Caualene , que de l'Infanterie? 
itjfâe voicy donc s ma is imitant la prudence de ces Ethiopiens d'séfrique 3qu Hérodote 
appelle de longm vié, dont les principaux Magfirats ̂ 'Officiers faifoyent toutes les 
nuiBsfinement couurirvne prairie proche de leur ville de toutes fòrte s de viandes bien 

quiy^nijfoyentîeurifours3.quechÂcuny tromoit dequoy éontm* 

complaire à tousree emir du plaifir de leur contentement3reprefentant en ce ^Tableau 
tout ce que les Çaualiers François & Italiens pratiquent amourd'huy de plus beau 
pour laperfeëtion du cheual à l'accompliffement de leurs louanges -, comprenant en 
peu de pages (fans affaiterie de difiours ) clairement ipour me communiquer d'autant 
plus facilement à ceux qui ne fiuhaittent rien tant que défi rendre bons Çaualiers,tout 



ne qui ep contenti de remarquable en plufieurs. volumes, dont les moindres des bonsß 
vendent pour le moins dix ducats en Italie, pour en épargner la lecture à qui -veut tout 
voirauoir en trois mots; les frais à celuy qui a plus de volonte de tout acheter3 que 
de moyen d'en payer la moitié. Quefi quelqu vny trouue biens a propos à redire .y Qf quii 
s en vusille toute s fois charitablement taire, ie le fiipplie de me faire parotfire l'effet defa 
prudence par la voye de l'Imprimeur 3 àfin que fatfant mon profit defin auis, t ayefujet 
d'honorer fis mérités 3 de rechercher l'occafîon de me reuancher de fin bonne fte cour-
toifie j l e dy bien à propos, d'autant que ie fçay défia qu'il ne fe voit rien de fiparfaiëfr 
parmy les gens d'efirit & d'entendement 3qu il ne fiit neaïïtmoinsfort déficïumx aux 
y,eux de ceux qui ont plus de bouche, que d'éperon y d'enuie, 'qm d'experience ; çg de taf 
loufie 3 que de fiience ; à la folie ç£ ragedcfquelsje laj-ffe latBeauce ùuuérte 3pour sy 
donner carriere iufques à S. jMaturin ; la forefi des Ardenes libre, pour courir pre-
fènter leurs chandelles à S.Hubert^our mieux faire a leur retour.Etpourpreuenir le m-
gement que les flatteurs des Grands Seigneurs pourroyent donner contre moy3 furce que 
ie mets en campagne cette Caualerie fans ïausu de quelque Monarque 3féproduis pour 
maiuHe défenfi deuxrefiecls bien confiderables -, le premier efi3 que n appartenant qùa 
l'Aigle de s'approcher quand il luy plaifi de lupiter 3 fans en craindre les foudres j que 
iene dois pas, comme petit oyfillon que iefùis3 quitter la paix du village, pour m enuoler 
pluspromptement que prudemment a la félicité de la (oury de peur que quelque Tierce­
let d'Autour affamé ne fe fondifi fi viucment fur moy, quil ne me fifl perdre bat . 
aifies auant que d'en auoirfeulement apperceu le sgirouettes : & le dernier, que Aiars, 
à qui efile Cheual confacré, nefi contentant pasd'vne demie viäime, que le Dieu que 
iadore ne voudroit nonplus que luy voirny receuoir ce dejfein pour vhparfaiä témoin 
gnage de mon humilité, nefiant que le commencement de ïouurdge,dont les quatre ferot 
le tout.Et par tant,concluant que ce m efl encore trop d'honneur de la faire marcherßm 
tombre defis Lys,& par fin Pnuilege,ie me tiendray en mes vœux, clos çj comertdu 
fiience, iufques à ce que le temps m'ait donné le moyen de laparfaire, Qf l'affiurance de 
lafacrifier aux pieds de fin Inuincible, tres-IuBe, toufiours triomphante Aîajèftêl 
comme le plus humble & obetffantde tous fisfùbjets feruiteurs. • 

L'Imprimeur aux Marchands eftrangers. 
' X « . — • 

ENcorc qu'il ne foie pas défendu de faire fon proffic a qui le peut ; fi eft-ce tqutesfois,qu'il n'eft pas per­
mis de le faire au preiùdice d'autruy $ & pource prie-ié tous ceux qui, fâbs cet atiis, vöddroyentfaici; 

Je leur à mes dépens, contrefaifanc ce premier Tableau dé Gaualeric, de s'ien déporter iufques à ce qo'ils 
voyentja fin du quatrième , où ils pourront lire les Priuiléges de leursi^rinces , .touchant ja Xraduài^a 
mefme de tout Vœuure; , auflibien que te prefent du Roy Trcs-Ch:eûien, qui n$ ^@nt àûk 
conttcucnans, que repentir & dommage, au lieii de idyei de gain, 8c d'honneur. v. u \ >\ ' i 
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L ' A R T  D E  B I E N  D R E S S E R  
L E S  C H E V A V X ,  S E L O N  L E S  P R E C E P T E S  
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'Tant four le plaißr de la Carriere, gf des Carofaels, que pour 
le ßmice de la Cjuerre. 

Des manteaux, balzanes, & autres marques 
extérieures des Cheuaux. 

T I T  R E  I .  
H ACVN fçait que le Chenal eft compofé des quatre Elemens : mais peu 
entendent bien comme ils le maintiennent en fa perfe&ion par leur s pro­
pres & particulières qualitez également peflemeflees ; ce qui me faiót dire» 
que le feu contribue à fa generation,fa chaleur & (ìccité; l'air, fon humidité 
& fà chaleur ; l'eau, fa froideur & fon humidité ; & la terre, fon aridité de fa 
froideur ; fous la predomination defquels il eft naturellement ou colere, ou 

iànguin,ou flegmatique, ou melancholique, plus & moins felon que la nature luy en fournit 
de matière, qui s'eft pleuë d'en reuétir quatre efpeces d'autant de différentes couleurs, pour 
nous faciliter la connoiffarice tan t de leurs humeurs & inclinations, que de leurs forces; 
nous fpecifiant par la robbe rouge de Pvne, le feu & la colere ; par le manteau bay de l'autre, 
l'air & le fang ; par la blancheur de la troifléme, l'eau ôc le flegme ; & par la liuree noire de la 
quatrième, la terre & la melancholic. 

Et pour mieux découurir fes fecrets à nos fens, Sc a noftre jugement, elle nous a fìgnaie 
l'eftime qu'elle faiók de chaque indiuidu de ces efpeces, par la viuacite & ternifTement de leur 
teint, donnant fous l'empire du feu, le prix de fon poil a l'Alezan bru fié, au dire de ces pro-
Herbes François & Efpagnol : Alezan bruflé , pluftoft mon que laffé : toBado antes 
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2 La Caualerie Françoifc, 
muertäque cancado -, le faifant colere, fougeux, de grand' haleinc.infacigablcjôc parfaidement 
bon à la campagne ; 8c doit eftre doué de crins roux & frifez, auoir les extremitez noires, & ie 
dos parfemé de quelques poils b lancs, pour faire paroiftre que le feu de fa complexion eft 
tempere, parla prouidence de fon humidité. 

L'Alezan clair le fuit de près en bonté, mais la colere luy faid meilleure- compagnie que le 
fang, & porte (comme on dit) communément la raye de mulet for le dos, les crins blonds & 
ioux,Ôc la queue noire,cntrcmedec d'autres couleurs, pour preuue de la bonne difpofition de 
fa bile,qui s'efforce continuellement de fe placer for les plus hautes parties de céc animal. 

Il y a vne autre forte d'Alezan entre le brun & le clair, qui eft naturellement fauteur Se 
difposdefes membres, mais bizare # fantafque, qui pour eftre bien marqué, doit eftre bal­
zane aux pieds de derriere, & auoir les crins blancs, & le dos moucheté, pour témoigner que 
fon cœur & fon foye fe font déchargez de l'exceffiue colere qui autrement les embraferoit. 

L'Alezan obfcur a efté iufques icy fort peu eftimé de plufieurs bons Caualiers, à caufe que 
la nature l'a fait trompeur ramingue &: vitieux, impatient,& confequemment indocile Sc ob-
ftiné en fes fantafies, ioint qu'il ne peut ny ne veut receuoir les aydes non plus que les chafti-
mens des éperons en bonae part, quoy que ce foit l'vne des conditions qui furhauife en tous 
lieux le prix du cheual. 

Or bien qu'on die communément qu'il y ait de tous poils bons cheuaux, aufti bien que 
de bons leuriers de toute taille;^ eft-ce que les plus expérimentez tienentd'vn commun con­
sentement , que le Bay chatain furpatfe tous les autres en perfedion & bon té,& que la colere 
qui l'accompagne purifie &deffeiche tellement la fuperflue humidité de fon fang,quelle le 
rend aflez fenfible,&d aïTez bonne volonté, valeureux, vigoureux & hardy, ne sepouuan-. 
tant ny pour blefTeure qu'il reçoiue,ny pour quelque perte de fang qu'il: face, & lettimene 
grandement balzane feulement au pied gauche, attendu querelle marque fignale la gentil-
leife de fon cœur, & ayant les autres extremitez noires, l'étoile au front qui luy defeende iu£-
quesfurle nez , auec la raye noire tout le long de lefchinc, comme fignes euidens, que le 
foye, le cerueau'"& la ratte fe font purgez de toutes mauuaifes humeurs pour fe fortifier en va 
bon temperament. 

Le Bay doré cil félon la demonftration de fon poil, vif & ardent; à rai (on de quoy il doit 
auoir le dos parfemé de blanc, les extremitez noires, & le nez marqué de l'étoille q ui boit, 
pour faire voir que lafeichereife ny la chaleur naturelle qui prédominent en luy n ont enco­
re confommé toute fon humidité. 

Le Bay clair eft naturellement adroit & fauteur,différant feulement en fon temperament 
du gris pommelé,en ce qu'il tier$t autant du chaud & fee, que le pommelé du fang 8c de l'hu­
mide',il doit auoir le dos rayé,les crins gros & épais, l'étoille au front, & leg deux pieds de der­
riere balzanez, pour reprefenter que la chaleur naturelle a deiTeiché lâ fupcrfluirc de fen fle­
gme; le cheual de Bellerophon a enrichy ce poil, au rapport des Poètes qui l'ont mefmemenc 
aiflé,pour mieux décrire fa vitefie ôedexterité. 

Le Blanc, vray portrait de l'eau, de fon humidité & de fa froideur, eft d'humeur lache &; 
foible; ôc encore qu'il s'en trouue quelques fois daffez vigoureux&de bonnes forces ;fi font-
ils neantmoins le plus fouuent douez de quelque vice, qui les rend de peu de prix parmy les 
bons Caualiers. 

Le Noi^domicile de la meîanchoIie,eft ordinairement malicieux, vindicatif, & d'autant 
plus vil qu'il eft noir,à caufe du peu de fang qu'il a, & s'appelle coleric aduft, ayant les flancs 
toux, Se moreau, lors qu'il les a noirs, participant du flegme 8c de la melancholic : Et quoy 
que les Efpaçnols le prifent extrêmement Zain, 8c qu'ils luy facent porter cette deuife pour 
fîgnal de fa perfection, Jderzjllo Zitto y fin Jenal, mucos h queren,y pom U ban, Plufieurs cher­
chent le moreau Zain,8c peu l'ont,fi eft-ce que iamais ne fut que les Italiens, non plus que les 
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& Italienne. g 
Frarrçois,nc l'aycnttoufiours pos-poféà celuy quia eu letoille au front, le pied gauche, & le 
droit même de derrierc balzanez, & les flancs &c le boyau quelque peu parfèmez de poils 
blancs. 

De ces quatre premiers poils la nature en a fai&vn meflange, dont elle en a qualifié piu-
iîeurs cheuaux, ainii que nous voyons qu'elle fait porter le blanc & le noir au gris pommelé, 
pour enfeigne d'vne humeur flegmatique & melancholique, & par consequent d'vne pefan-
teur & foiblefle extreme, qui le feroit mal receuoir en tous lieux, n'eftoit que lexperience le 
fait voir le plus fouuent fanguin & flegmatique, de grande aleine,&: de bon trauail, plus pro­
pre pour la campagne & pour la guerre,que pour quelques menus pafle-temps & pourmena-
des, pour eftre bon coureur, de grande force, fenfible ôc de longue vie; & peut-on le mettre 
au nombre des parfaittement bons, lors qu'il a le dos tauelé de noir, d'autant que tels fignes 
monftrent que fâ chaleur naturelle a diflipé les fumeufes vapeurs, qui s efForçoient de fuffo-
<juer les facultez de fes parties nobles. 

Le gris d'Eftourneau, tient du chaud & de l'humide, & eft le plus fouuent lache & de peu 
de nerf, à caufe que la chaleur qu'il poflede s'en va en vapeurs,& fait que la vigueur luy man­
que au befoin, & que fes eiprits fe refroidiflent tellement, qu'il ne reconnoit pas mefmement 
le mords ny l'éperon. 

Le gris blanc eft accompagné deiang Se de flegme, & doué de grande vigueur & fanté, & 
arriue communément au poinét de la perfeétion par fa facilité & franchife , & ne manque 
que de veuëôc d'ongles pour eftre préféré à tous autres en bonté.] 

Le gris laué monftre par fa couleur femblableà la cendre, qu'il eft naturellement colere 
& melancholique, ôceft aflez aymäble, portant la raye de mulet fur le dos, parce qu'elle Signi­
fie que fa bile a vomy fa colere, & ayant les parties bafles bien vergées de rayes noires ; & ti­
rant fur le poil de cerf,il fera d'autant plus eftimaWe,que plus il aura la tefte noire,& fera cou-
tumierement vifte & de grande aleine. 

Le gris loiiuet eft de fon temperament melancholique & pefant ( quoy qu'il s'en rencon­
tre audi d'aflez legers Se de bonne efquine) ainfi qu'on peut reconnoiftre par la couleur qu'il 
reçoit du meflange du lang aduft Se du flegme qui le domine, ce qui eft caufe qu'il n'eft pas 
de longue vie, parce que le peu de chaleur naturelle qu'il pofledc, ne peut fubfifter longue­
ment parmy vne Ci grande froideur. 

LeFauue eft fort peu prifédes bons Caualiers, tant parce qu'il a naturellement mauuaifc 
veuë, que pour n'eftre pas de beau rencontre, encore qu'il foit ordinairement vifte, de gran­
de aleine Se de longue vie , pour eftre aflifté de peu de flegme Se bien temperé de fang. 

Le tefte de More, qui eft vne efpece de Rouan,8e duquel les Efpagnols difentî^/r^ff^^ 
JMoro ßm yieffeynghia yalrta mat que /"W, Tefte de More, fi tu auoisde bons ongles, tu vau-
drois mieux que l'or ; eft communément fuperbe Se délibéré, Se doit auoir la tefte Se les ex-
tremitez noires, les flancs moucherez, Se la queue parfemée de blanc Se de rouge. 

Le vray Rouan tire fa couleur blanche & rouge d'vn fang mal cuit, Se d'vn flegme mal di­
géré , d'où on preiuge qu'il eft d'humeur colere Se flegmatique, Se partant bizare, foible, vi­
cieux , traiftre,& de peu de memoire, iaçoit qu'il s'en tröuue toutesfois d'affez paifibles, de 
bonnes forces,& attentifs à la volonté de leurs Caualiers. 

Les Pies font naturellement bizares, cauteleux, ennemis de l'homme, retifs,& de peu de 
force, ainfi qu'on peutiuger fur l'apparence des grandes marques Se balzanes qu'ils portent, 
lesquelles monftrent pareillement pour proceder d'humeurs intemperees, qu'ils ont le plus 
fouuent faute de veuë; Se tient-on que les meilleurs font ceux qui tirent plus vers le brun,que 
vers le noir, témoignant par telle couleur eftre affiftez d'vn allez gracieux temperament. 

A propos des balzanes, & parce quelles procèdent d'vne fu perfluité d'humeurs corrom­
pues , Se par ainfi qu'elles affoihlififent les membres fur lefquels elles fe placent, on peut dire 
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qu'elles fom-mauuaifes d'elles mefmes, $c neantmoins bonnes par accident, parce cjiieiîes 
defifeichcnt ^temperent es parties baffes çe#c fuperftuke qui les rend blamables en elles 
mefmes. 

Les.remoîins Se épis prouiennent ou d exalaifon dVne humepr feiche & fumeufe,ou dVne 
vapeur froide Ôc humide : ceux qui fe font d'exalaifon,qui a cette propriété de purifier & def-
feicher Pimmoderée humidité du cheual, fe logent toufiours fur les plus hautes parties,com­
me fur la tefte, le col & les hanches; ôc ceux qui s'engendrent de vapeur, fe retirent à la poi-. 
£rjne, au vena'e,&: aux parties baffes quelles affoiblit par fon humidité & froideur. 

Mais parce, qu'il n'y a reigle fi generale qui ne re^oiue quelque exception,ie dis qu'il ne fe 
faut point tant fier au rapport du poil, qu'on y dojiue perpétuellement affoir vn iugement in^ 
faillible & irreuocable ; d'autant qu'il s'en trouue pluluieurs de chaque efpece, qui démentenc 
fouuent leurs robbes, ou par les effets de leur naturelle bonté, ou par ceux de leur mauuaife 
inclination, ou à faute de forces; de forte que pour ne fe point tromper en fa confequence, il 
n'eft rien tel que de la tirer tant de leurs avions que de leurs marques, 

Garcomme celuy?lafe trouueroit fans doute fort éloigné de la vérité, qui voudroit main­
tenir indifféremment que tous Alezans font naturellement coleres, impatiens,fbugeux ôc de 
bonne efquine, attendu qual'experience on en a conneu beaucoup dVn naturel Rupi des, 
pefans, laches, foibles & du tout defaggreables Que tout Bay eff toufiours fanguin, fenfi-
ble,vgillant,hardy ôc dßpüe, fans auouër auffi qu'il y en a d'humeur bizares, ombrageux, ra­
lingues , ôc tout a fait retifs ; Qu'il n'y a point de cheuaux blancs qui ne foyènt debiles, fans 
cœur ôc fans courage, rejettant ceux de ce poil,qui font bien parler d'eux par leurs forces ÔG 
vigueur au preiudice de leur humidç manteau ; Que generalemént tout cheual noir eft me-
lancholique,vil,ôc malicieux^ fans excepter ceux qui ie trouuent douez d'allegreffe Ôc de gen-, 
rillehumeur : Ain fi de mefme peluy fp foiiirupiroit des principes de Phylique, qui voudroic 
affeurer que tout cheual d'Efpagne eft colere, fort,hardy,braue Sc courageux, ôc d'vn tempe­
ramene chaud ôc fee, conformément à celuy du lieu où il eft né ôc éleué , parce qu'en effet il 
s'en rencontre plufieurs flegmatiques, apprehenfifsj foibles ôc poletrons ; Que le Barbe eft 
toufiours de longue aleine, bon a la guerre, fenfible^ vigoureux, fain ôc vif, puifque l'vfage 
nous faiét. voir jôc toucher au doigt ôc a l'œil, qu'il y en a quantité de fi délicats, qu'ils ne peu» 
lient fupporter vne fatigue ? ôc beaucoup de pare fleux & melancholiques qui ne vont que 
pomme on les pouffe, ny ne fe reueillent qu'a coups d'éperon ; Que le cheual d'Italie eft per­
pétuellement obeìfTant a la yolpnté du Caualier, de bon nerf, patient aux chaftimens, plai-
jfant àia main 3 ôc capable dereceuoir toutes fortes d'airs ôc maneges, fi tant eft qu'il s'en voye 
bien fouuent de ramingyes ôc obftmez en leurs caprices; dp fi fuperbes, qu'ils ne prenent ny 
aydes ny chaftimens en bonne part ; de fi vicieux qu'ils n'ont forces que pour porter leurs 
hommes par terre, Ôc dp fi entiers en leurs fantafies, qu'ils ne font que ce qui leur plaift: Que 
mut rouffn d'Allemagne eft naturellement flegmatique, pefànt, endormyôc melancholi-
que $ tant à caufe de l'air ôc de fà nourriture,que du lieu de fà naiffance qui eft froid & humi-
de$puis qu'à la vérité il s'en trouuejen grand nombre de coleres, fenfibles, ôc difpos, d5impa-
çiens Ôc vindicatifs,.de vigoureux ôc fieantmoins déloyaux. 

Ceft pourquoy ie tiens pour conçlufîon,qu'on peut feulement coniedturer, ôc non pas iu-
ger auvray des inclinations naturellement bonnes ou mauuaifes des cheuaux, de quelque 
lieu qu'ils foienc, chauds ou froids, par la fîmple apparence de leurs robbes,ny par la demon-
ftration des étoilles, balzanes, grandes ou petites, remolins, épis3 épee Romaine, pieces d'au­
tres coleurs que celles de leurs manteaux,en quelque part qu'elles y apparqiffent, ny par le 
rencontre des yeux verons ôc inégaux, ny autres marques extérieures, ôc qu'il n'y a que leurs 
cEimres ôc effets qui puiffbnt naiuement & au vray donner yne entiere connoiffancc de leur 
pâture 1 force & inclinations. 
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De la beauté de chaque partie du Cheual. 

T I T R E  I L  

'A V T A N T quVne belle amc fe loge rarement en vn laid corps, & que la beauté 
nous conuie éenous porte en mefme temps à bien iuger dufujet où nous la voyos 
regner ; au contraire mçprifer celuy qui en eft dépourneu, de telle forte que 
nous croyons le plusfouuent que peu de vertu fe rencontre en vn corps mal bafty 

defauenant.à nos yeyx *. cela fait que quand nous voyons vn cheual beau de rencontre, 
Bien fait & forme en tous fes membres,que nous nous aifeurons tout auffi toft que la nature 
n'aura rien oublié à la perfedioß de fon courage & generofìté, & quelle aura efté pluftoft in-
iufte maratre que bonne mere à celuy qui manque de beauté. 

Si bien que marchant ainii de lexterieur à Pin teneur, nous preiugeons que le beau eft ne 
feulement pour le femice des plus valeureux Caualiers en guerre & en carriere, & le lai'd 
pour la charge, la charrette : Ce qui a fourny de tout temps de curiofité & de loiiable defir 
a tous ceux qui ont aymé & chery laCaualerie,& qui s'en honorent encore amourd'huy d'eri 
ileuer quantité, & de fe monter toujours fur les plus nobles qu'ils ayent peu pofleder pour 

\ leur argentea fin. de iouïr du plaifir & de la commodité tout enfembb dVn animal, û parfaic 
neceifaire. 
Et parce qu'il ardue peu fouuenc quVn mefme corps (oit doué de toutes les grâces de la na-

ture^qui s'eft pleuë d'en faire part indifféremment à toutes fortes de creatures ; les plus Spécu­
latifs voulant repreienter au vif toutes les qualitez qui accomplirent en beauté chaque par­
tie du cheual 3 ont emprunté & employé ce que plufieurs animaux portent de beau & de par­
fait en leurs clpeces,pour l'en enrichir ôç le rendre aymable : Car après en auoir proportionné 
le corps à fes pieds,&: latefte & le col, à l'vne & à l'autre de ces parties, ils font venus a particu-
lariièr fur tout ce qui fait au mérite de chacune en particulier j fk commançans par la tefte,ils 
l'ont décharnée pour la décharger comme celle du mouton, pour mieux reprefenter l'absen­
ce de l'abondance du flegme ; fait le front large & tenant du cercle pour marque d'vne hu­
meur fuperbe Sc furieufe ; ils luy ont donné deux gros yeux noirs & brillans, comme ceux.du 
bœuf & du loup, pour découurir la fyncerite de fon amc & la generofìté de fon courage : Ôc 
planté deux petites &; pointues oreilles fur la tefte, pour fignaler par leur droitture $c. éleua,-
tion, Vattrempance de fon humidité ; & Tabondance de fa chaleur ôc ficcité; ils l'ont déchar­
gé de ganaces & de mâchoires, a fin de le mieux brider, luy affiner l'appuy de Ja. bcuche^&i 
de lay faire porteria tefte en beau lisu: ils luy ont fort ouuert les narrines, pourluy facjlijçr 
d'autant plus la refpiration ; lefquelles ils ont vermillonnées pour faire paroiftr e la viuacitc 
de fes efprits vitaux, & la force de fa chaleur naturelle : Ils luy ont fendu médiocrement la 
bouche,pour y loger plus commodément Pemboucheure; fait la langue Iongue,delicate,fub-
tile &: fretillarde pour s'en iouër feulement, & non pour s'en defendre les barres & empêcher 
le bon appuy de la main; & la baa& petite & feiche3à fin d'y mieux arrefter la gourmette, k 
d'en receuoir l'effet qu'ils en attendent: ils luy ont formé le col long, déchargé, gréieprès 4e 
la tefte ôc débandé pour la luy mieux ramener, lequel ils ont embelly de crins longs, crejpèz 
Se éparpillez:, „pour vn afleuré témoignage de force, de vigueur, & de bon temperampnuf^it 
ikgarot haut :& droit, & ß bien dilaté qu'on puiffe ayfement voir la feparation des épaules; 
Pefquine courte & ronde pour luy faire mieux vnir fes forces ôc fe comporter plus gaillarde­
ment en fes a étions ôc mouuemens s le boyau gros & rond,& proprement loge fous les coftes, 
a fin d'en cuire ôç digerer mieux fes a-limens,& d'en eftre plus aifè a retenir fous la felle 5 la poi­
trine enflée comme le iabot dVn pigeon,& large cpnime la iubeoule deuanta vn lyon, pour 
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6 La Caualerie Françoife, 
monftrer l'ailìftance de la chaleur naturelle Ô: la viuacité de fes efprits 5 les hatiches larges, 
pour s'y mieux appuyer > la crouppe ronde & cauë par le milieu ; le tronc de la queùe long 
Ôc fec,& bien fourny de poil^pour marque de nerf & de bonne efquine ; ils luy ont donné les 
iarets & faux du cerf, pour plus preftcment courir • les iointures des genoux & des parries baf­
fes du boeuf, à fçauoir großes & nemeufes ; les paturons cours, & non plus courbez que les a 
la cheuve,pour s'y maintenir fort & ferme ; & fait la couronne des mains & des iambes fubtile 
de peu étoffée de poil,pour en reprefenter labfence de rhutnidité;!a corne feiche,noire, liffée, 
creufe & ronde, & luy ont éleué le talon pour mieux depeindre fon agilité & legereife : Bref 
aucun Caualier n'a épargné fon induftde pour richement parer cette noble creature, car l'vn 
3uy a fbuhaittél'oreille,la queue ôc le trot du renard5 Vautre l'œil & le boyau du loup; qui le 
eourir,le fauter & le tourner du lieurc,& qui l'efquine, la bouche & les pieds du mulet, quel­
ques vns la poitrine & le cœur du lyon,qu elques autres le deuant & le derrière,ìe pas & la dou­
ceur de la femme ; & d'autres qu'il relcuaft les pieds en marchant comme le coq,& qu'il man­
geait & s'engreifaft comme le porc,i fin de mieux confemer fa chaleur naturelle, & tous en­
semble neluy ont defiré tant de perfe&ions, fïnon qu'ils ont creu que tout ce qui eftoit natu^ 
rellement beau,cftoit par confequentbon,& que la beauté du corps eftoit le coing & le clair 
miroir qui reprefentoit le mieux au vif la bontç & les mérites de lame. 

De la bardelle,& comme. il la faut donner 
au Poulain. 

T  I  f  %  E  I I I .  

"E s t  vn dire afîez triuial, que ce que poulain prend en domteure, qu'il le retient 
autant qu'il dure, & partant doit-on feigneufement employer l'œi^le jugement ôc 
la main à le mettre droit au chemin qu'on luy doit faire prendre pour le reduireà 
raifon, & le foumettre à l'obeïflance du Caualier : Car comme poHr mal enfourner 

on fait les pains cornas,auiïi pour le mal entreprendre & commencer à i'inii:ruire,on le détruit 
de telle forte,qu'au bout du temps de fon apprentiffage, & qu'il deuroit bien faire eJfperer de 
fon naturel & de fes forces,on le voit défia ou rétif, ou entier, ou âuec vne difgratiee pofturc 
de tefte,ou de col,ou pour tout dire,tout à fait rebuté & ruiné. 

Et d'autant que ce malheur procede auifitoft de l'incapacité & impatience du Caualca-
.dourque de la mauuaife inclination du poulain,quife voyant attaché à fa diferedon, n'épar­
gne ny courage ny force,pour fe dégager defes mains, & en fuir la difeipline, & ne refpiranr 
que fon auant liberté fe parforce par tous moyens &: tant qu'il le fent de vigueur,à s'en défaire; 
a quelque pris òc peril que ce (oit; il faut premièrement qu'il s'arme d'vne grande & conti-
jiuelle panence qui Vempefche d'en venir aux prifes auec Iuy,pour quelque mauuaife volonté 
qu'il luy témoigne par fes premiers & rebelles deportemens,ie reprefentant perpétuellement 
qu'il n'y a que l'incertitude du bien & du mal qui luy face fournir tant de trauerfes pour fe 
dépeftrer de ce qui s'imagine en ce changement de train, eftrepluftoft le commencement 
d'vne cruelle tyrannie,que d'vn doux &plaifant gouuernement, parce que fi la retenue luy 
échappoitiufques à en venir à quelque vengeance, les coups qu'il en reecuroit feroient, qu'il 
fe confirmeroic tellement cefte apprehenfion en fonfoible iugement, qu'il la retiendroit à 
jamais pour vn veritable fupplice,& noccuperoit de là en auant fon eiprit qu ainuenter con-
tinueliement nouueaux moyens de le confondre, comme çeluy qu'il çroiroit eftre pîuftoffc 

iopv morrei ennemy,que fon iàgemaiftre, 
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Le Cauaîcadour donc ponrueu ducette verm, commencera & pourfuyura fon entreprife 
lieureufemenr en vfanc d'autant de douceur,que fon poulain de refiftan ce, qu'il fera tir er hors 
de Ìecurie,& fe l'amener en quelque lieu écarté d'icelle, où il aura fait planter vn bon pilier, 
auquel il le fera tenir attaché de telle forte que la corde du milieu du caueflbn de corde, fa(fe 
$rois tours tour autour d'içcluy, & que l'homme qui la tiendra ferme,iufques à ce qu'il luy aie 
mis 6c doucement fanglé la bardelle pour cette premiere fois, la luy puifîe rendre tout belle-
ment,ou le retenir commodement venant àfauter, ruer, & faire quelques autres impetueufes 
.aótions pour s'en pouuoir défaire; puis luy ayant laiffé quelque temps ietter les feux defà 
colere,& confiderer paiGblement fon equipage, s'il le trouue en eftat de le pouuoir pourme-
ner fans cfcapade,il Poftera tout à fait du pilier, prenant les cordes en main, Ôc le careflànt le" 
plus qu'il pourra,pour l'obliger de lefuyure fans ctonnément & fans apprehenfion d'aucun 
déplaifir,tenant pour maxime tres-veritable que tout ce qui luy eftìnconneu, luy eft pareile-
ment fufpeâ:,ôc que s'il le harceloit en ces incertitudes, qu'il le feroit refoudre à fe défendre 
tellemet de fa fubieótion,que par apres tout fon artifice neluy pourroitiamais faire perdre la 
memoire dece premier déplaifir,qui le porteroit a la fin à vne ruine toute euidente. 

Et après en aubir tiré accortement tout ce qu'il aura peu de bon auçc fon homme^qui ne lé 
doit point abandonner, afin de luyayder au befoin, jlleremenera plaifàmment àPécurie, 
où luy oftant la bardelle & le caueffon il îe flattera fort,en luy pafTant legerement la main fur 
le dos,ôf le vifitera d'heure en heure ce iour là * pour luy faire connoiftre par fon bon traitte-
ment,le defir qu'il aura de le conduire à faifon par la voye de douceur, ôç le bouchonnera luy 
melme quelque peu après que le palefrenier Paura étrillé, & luy presenterà le bouchon à ma­
ch er, à fin de decouunr la malice qu'il couuera en fon cœur, eftat vn figne très affeuré de cole­
re & de vengeance sii le prend Se l'eftreint à belles dents, s'en bat lesioües, & le foule aux 
pieds,comme .c'eft au contraire vn témoignage d'vne franche volonté s'il s'y ioiie^ou le man­
ge fans aucun artifice. 

Mais s'il arriue qu'il fe tourne dVn cofté 8c d'autre penfant y rencontrer fa liberté, le Ca­
uaîcadour fe retirera au pilier le mieux qu'il pourra, tout aufïi toft qu'il luy aura donné la ban­
delle,à fin de luy rendre autant de corde qu'il en fera befoiri pour fe tourner librement du co-
fté qu'elle fe pourroit redoubler à Pentour d'iceluy, de peur que s'y iettant furieufement, iî 
ne fe forçai! ôc fauçaft le col; Se pour le retenir en telle fiibietion qu'il meriterà prenant celuy 
par où il pourroit defaire les trois tours de la corde, s'il ne le s y confemoit en tournant autanc 
de fois qu'il fera ; ôc ainfîioûant à qui trompera fon compagnon, il fe voira bien toft & fans 
danger maiftre du fien, d'autant que n'ayant point appris au près de fa mere en campagne li­
bre & ouuerte,à tourner en fi peu d'efpace, la capacité de fon foible cerneau ne pourra four­
nir longuement à des tours fi condamnez, pour le fujet defquels il fera contraint ou de s'arre-
iter tout court, ou de changer fon galop entrecouppé de ruades ôc d ebalançons,en vn petit 
pas ; ou dVn reuers changer de main pour donner cours à Ces caprices ôc boutades, fur laquel­
le ne trouuant pas plus de remede ny de plaifir que fur l'au tre, il faudra par neceffité que fes 

- forces affoiblies,&: fon courage vaincu par la patience de ion Cauaîcadour cedent à fa pru­
dence &fe rendent à fa mercy, qui pour bien vfer de fa victoire luy portera de l'herbe dés 
qu'il le voira arrefté, ôc en la luy donnant il fe tiendra à coftiere, de peur qu'il ne fe dreflaft 
contre luy ôc ne le renuerfaft par terre, s'il s'y prefentoit face à face, & s'il la prend en bonne 
part,il tachera tandis qu'il la mangera,de luy palfer la main fur le col & fur la tefte, pour les 
premiers effets de fa clemence : mai s s'il la refufe en le regardant de trauers & chauuiflant des 
oreilles,ou les tenant droittes, ôc la tefte haute,comme quand il voit quelque chofe qui luy 
porte ombrage,il faut qu'il fe prenne bien garde de luy,& qu'il fè retire au pilier le plus accoi% 
îcment qu'il pourra,parce que c'eft chofe très afieurée qu'il ne fera arrefté que pour refpirer,ôc 
pour pe'nfer quelque nouueau moyen de luy donner bien de la peine à le vaincre. 

- - Ec 



& Italienne. g 
Età fin quii ne les puifleoffen fer du dcrricre, il luy fera lâcher la corde jfilongue qu'il-

îie puifl'e tirer iufques au pilier, où tant plus qu'il y aura de liberté, tant moins y aura-il de 
danger pour tous : Car fon intention neftantque de leur échapper , ils ne doiùent point 
craindre, qu'il s'en approche, ny qu'il reçoiue autre déplaifir de leur part, que celuy qu'il 
en voudra prendre luy melme , & par consequent qu'il ne les blefler a du derriere, non 
plus que du deuant: Et pour farouche & obftiné qu'il paroifle., il ne luy monftrera ny-
chambriere ny gaule , le fouuenant que les poulains ne s'appriuoifent iamais par braua-
des, non plus que les beftes fauuages à coups de bafton, ains luy fera autant de carefTes de la 
Voix qu'il pourra, pour appai fer fa colere, durant laquelle il le retiendra patiemment au pi­
lier, & ne l'en retirera point qu'il n'ait repris fon bon fens , 8c ne fe (oit laifle facilement 
approcher. 

Au lieu de ce pilier les Italiens fe fement ou de la force de deux homes, ou d'vne boucle de 
fer cramponnée dans vne muraille ; & quand ils y employentles bras de ces hommes, ils veu­
lent que l'vn & l'autre tienne les cordes^ du cauefTon le plus près delà tefte du poulain qu'ils 
peuuent,tandis que le Caualcadour luy met la bardelle,& iufques à ce qu'il ait Je bout de cel­
le du milieu en main auec.eux, s'ils redoutent fà force & fa malice,à fin qu'il ne leur efchappe, 
& qu'il ptiifle gambader à fon plaifìr fans encourir autre rifque, & puis venant à manquer d a-
leine ôc de force pour effectuer les forces de fon courage,ils le pourmenent quelque temps par 
le droit & le remmenent à l'écurie: Et quand.ils l'attachent à cette boucle de fer,ils le rangent 
le plus près de la muraille que faire fe peut,où ils le retiennent par force iufques à ce qu'il foit 
bardelé, puis luy ayant laifle paffer fa furie, ils l'en retirent, l'vn tenant & tirant la corde 
du milieu du cauefTon à cinq ou fix pas deuant luy, & les autres l'animant à le fuyure. Se 
après lauoir fait cheminer tant que bon leur femble, ils luy vont öfter fa bardelle à 
i) / • : ecurie. . 

Mais d'autant que 1 experience m'a appris que le poulain fe voyant ainfi près de fès 
ennemis n'épargne fes pieds ny fes efprits pour s'en dépeftrer, & qu'il s'en trouue de fi 
ruzez &: vindicatifs, que venans à s'imaginer qu'ils font ainfi retenus pour perdre tout à 
fait leur libe rté , qu'ils feignent de reculer , & tout d'vn coup s'eflancent fur e ux, auec 
tant de colere Sc d'impetuofité, qu'ils les bouleuerfent par terre le plus fouuent, ou du 
moins le trauerfent tellement qu'ils font contrains de ceder à leur furie , pour fe fauuer 
eux mefmes de leurs dents auffi bien que de leurs ruades ; & qu'il y en a d'autres fi ca­
pricieux & foupçonneux, qu'au lieu de prendre patience à cette boucke, & d'attendre pa­
tiemment ce qu'on leur voudra faire, qui fortent fi éperdument d'eux mefmes,que s'ils 
ne peuuent forcer celuy qui leur donne la bardelle à les quitter, que tout à l'inftant qu'il 
les a fanglez, choquent fi rudement la muraille , Se s 'y battent la tefte qu'ils en fortent 
cftropiez de ceruelle pour toute leur vie , ou fe font tant de force en tournant deçà Si 
delà , qu'ils s'y faucent le col, Se en reçoiuent vn vray moyen de fe faire durs & en­
tiers à quelque main ; cela m 'oblige d'en laifïêr la pratique libre à quiconque voudra 
la hazard er , au peril d'en eftre eftropiéou du moins bien bielle, ayant à faire à quel­
que poulain ennemy capital de l'homme, 01* de le perdre & ruiner penfant l'afTeruir à fa 
volonté. 

Suppofé donc que le Caualcadour en ait fait tout, ou vne bonne partie de ce qu'il ait vou­
lu ce premier iour là,Se découuert par fon bon traittement beaucoup de fes volontez, il le fera 
amener le lendemain au mefme pilier s'il eft d'humeur docile, Se s'il s'y eft auparauant réduit 
fans grande cÓteftation:mais s'il craint qu'il l'ait remarqué pour fon fléau,Se qu'il n'en vueille 
pas approcher,il le fera conduire en vn autre lieu,où il y aura deux piliers diftâs l'vn de l'autre 
de trois pas, à chacun defquels il attachera l'vne Se l'autre corde du cauefTon, Se puis le l'y ca» 
reiïera de la main Se de la voix, Se félon quii s'y afTeurera, il prendra le temps de luy mettre 
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la bardelle le plus doucement qu il pourra, à fin de le moins étonner, & apres Fauoir fanglé 
11 fe retirera à l'vn des piliers, & paÊera fouuenc de Tvn à l'autre pardeuant luy, comme s'il 
eftoit entre ceux de 1 ecurie, en luy donnant vn peu d'herbe & le flattant, à fin de luy öfter 
tout foppçon & iujet de s'y allarmer ; & connoiflànt à ion afTeurance , qu'il le pourra pour-
mener fans inconuentent, il le détachera d'vn pilier, & luy alongera la corde de l'autre,pour 
fonder plus v mement fon intention, & p-e-rfiftant ainfi en fa bonne volonté fans fe mettre 
en fougue, il l'oftera de l'autre pilier en le flattant fort, & le pourmenera paisiblement là ou 
il voudra, & tant qu'il luy. plaira, puis le menerà reconnoiftre le pilier, où il luy aura donné 
la bardelle la premiere fois > là ou il la luyjeueraen luy faifant careffe pour le luy appriuoi-
ièr, & puis rdmmenera à fon éçurie: ce qu'il doit continuer iufques à ce qu'il pretende le pou-
noir monter fans peril, & fans le par trop partroubler, & le fangler tous les iours petit à petit 
4^ plus en; plus?, à fin qu'après-que le temps & fa prudence l'auront releuc defes douteufes 
imagi:natbn&,.ilfe laitTe gpuuerner paifiblement fous l'efperanced'vne mefme compofîtion, 
êcBattentéid'vnfemblabletraittemenr. . 
1 . • » 1 y K 's.' , . y. 

Comme il fe faut eomporter pour monter îe 
roulam#nsdanger. 

N;cp:R E qu'on tienne,queyq;ui a bien cqmmeficç^a demy-fait,& qu'il femble que 
1 c Çaualcadourait défia comtnêi demy iteiet ksfçux de fori poulain, par fa pa-
cience i fi eft-ce qu'il n'en eft eàcore iutques icy,qu a la leçon qui enfeigne que cc-

, juy lin-'a pas fait qui commence: çar otitre bardellebieri Onglée,& fon caueiìbn 
bien en tefte,Sfautril qui lait poumeu àler enfórcer.dVn e bonne,&forte corde longue de 
fix pas pouç le moins,ëc a fe faire accompagner de quelque homme rabufte, bien entendu en 
cet exercice,& qui ait bons pieds,bons yeux,& bons bras,tant pour en pouuoir retenir la fou­
gue & furie fur fes fauts & ebalançons^ue pour les prèooif Ôç l'îauertir de fe tenir preft à les re -
ceuoir,d'autant que s'il le penfbit mettre fans fecours, & croyoit le pouuoirfeul maiftrifer, il 
fe trouueroit bien toft à bas en propre perfonne pour le moins, fi tant eftoit qu'il euft à faire à 
quelqu'vn-de grand courage,& d'affez de force pour en faire voler les effets. 

S'eftant donc ainfi fortifié contre le mal quien pourroitarrmer$ il lefera pourmenerle 
long du montoir.ou de quelque grande poutre de bois couchée près d'vne muraille, où il fe 
tiendra & le flattera tant & fi longuement que ceîuy qui le conduira l'ait tellement affeuré 
par fes allées Ôc venues, & en l'arreilant tantoft en vn lieu, & tantoft en l'autre, il le luy doit 
toufiours carefièr en luy frappant de la main fur la bardelle,mfques à ce qu'il connoiffe y pou­
uoir entrer fans grandeincommodité, & tandis qu'il s'accommodera les deux cordes du ca-
ueffon en main,de telle forte qu'il en puifle prendre tout d'vn coup l'vne en la main droitte, 
fon fécond le tiendra court & ferme, & l'amufera auec vn peu d'heibe iufques à ce qu'il voye 
le Catialcadour deffus3qui luy biffera le caueffon auffi lâche & abbaiflé pour fe foutenir, que 
fon guide laura ferré pour l'empêcher de luy échapper & de l'emporter, & qui prendra bien 
garde que cette corde de laquelle il le conduira ne luy puifle non plus ambarraffer les iam-
les que lesfienes,pour euiter toute difgrace qu'ils en pourroient encourir. 

Mais pour plus grande afleurâce del'vnôE delaütre,ie trouuequ'il n'eft rie telquede l'atta­
cher entre deux piliers, dont Ivo fe puiife öfter faciîemét& qua lautre y air vn home qui tiene 
la corde du mita du cauefsö$come elle fë voit en la figure precedete faisat trois tours,& de luy 
ssiettre vn bifïac detoiîe aflez grad qui ait les deux bouts a demi plains de fable furia idei le, 
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dans laquelle le CauaicaJour le pourra arre&er de telle façon qu il n'en pourra tomber pour 
quelque rage qu'il puiße faire, en coulant les deux aifles ensemble auec quelque fort laflec d c 
cuir ou fiiïeile.atiant que de la luy mettre fâr le dos,ou après la luy auoir iangîée, mais en Fv^ 
ne & en l'autre façon il faudra qu'il en fa (le foutenir les deux bouts 3 par deux hommes dont 
Tvn fera d'vn co&e, &: 1 autre de l'autre, iufques à ce qu'il l'art (angle (eulement fi le biflac eil 
défia dedans la bardelle,ou iufques à ce qu'il le luy ait coufu s'il n'y e(t pas, & le tout bien fait, 
îe pilier leué,le trou dìceluy recomble,& les deux cordes ordinaires du caueffon bie attachées 
à la bardelle auec quelque forte éguillete de cuir,qui les luy laifïènt aller tout doucement tan­
dis qu'il fe retirera au pilier pour luy rendre autat de corde qu'il luy en faudra par raifon pour 
y tourner tout au tour,&s'efforcera de l'appaifer s'il s'en met en colere & en fougue, parlant à 
luy plaifamment & s'en accoflant le plus près qu'il pourra,à fin de le careffer de la main après 
qu'il aura fait tout ce qu'il aura peu pour s'en décharger, ëc voulant mettre fin à fa leçon il le 
menerà accofter le montuer,ia ou il luy fera force carefles,& luy oflera fà premiere portee, & 
le landemain il le luy ira monter felon Tordre que i'ay défia dit. 

Et d'autant que la caufe pourquoy on luy donne la bardelle pluftoft que la felle eft rant 
pour lay lai (1er les mouuemens du corpslibrçs, que pour plus ayfément luy dreßer la tefte & 
le col,&les luy mettre en belle pofture,il faut que l'vn & l'autre tienne les cordes du caueffon 
hautes pour les luy faire porter en beap lieu, pour Tempefcher de fe ramener trop bas,Se d'à-
noir moyen de s'y trop appuyer pour incommoder fon Caualcadour. 

Or venan t fous cette charge non accoutumée à employer fes forcés pour s'en défaire; pen­
dant quefe Cäüalcadour prendra patience & la peine de fe bien tenir,fon homme employ era 
fes bras pour Tempefcher de fe mettre en liberté par fes furiçux deportemens, fans toutefois 
que Tvn ny 1 autre luy donne autrè déplaifir, que celuy qui fe caufera de luy mefme ; & après 
qu'il aura éuàporé tes feux de fa colere, & qu'ils le voiront au bout de fes malices, ils le mène­
ront en quelque chemin affez long, applany 8c eftroit,là où ils le feront trotter autant de pas 
par le droi^qû'ils luy fentiront de bonne volonté ôc de force accompagnée de gaillardife, 8c 
puis Tarrefteront le plüs dröic & doucement qu'ils pourront,oule Caualcadour n'oubliera pas 
à le flatter de la main & de la voix,ny le guide à luy doner de l'herbe, tant pour luy faire pren­
dre aleine,que pour luy donner à connoiftre qu'ils ne luy veulent point faire de mal » & après 
cesfaueurs ils pourfuyurót leur chemin en la mefme façon/ans le tourner d'vn codé ny d'au-
tre,baftant pour cette premiere fois de le trotter feulement par le droit,pour tâcher de decou-
urir à plus près ce qui eil de fon courage & inclination ; & cela fait, ils le reporteront là où il 
l'aura monté,& luy feront prendre le tour pour y arrioer fort large ßc rond, de peur qu'en le 
tournant trop court, il ne fuft contraint de plier le col pour ietter la tefte dans vne fi étroitte 
efpacc,dont ilïe le pourroit faire faux,& prendre fujet de fe tenir entier fur telle main , 8clà le 
Caualcadour le démontra & remontra plaifamment êe plufieurs fois,à fin deleluy affeurer,ôc 
de le rendre auffi facile à Tvn de ces effets qu'à l'autre. 

Et parce que tous poulains ne font pas de mefme humeur 3 non plus que de volonté ôc de 
forces, ôc qu'il y en a qui de leur naturel font plus adroits Ôc dociles que les autres ; ôcquela 
nature en a fait les vns legers ôc reueillez, ôc les autres lourds, pefans Ôc endormis ; pour ne 
faire pas comme ces Medecins qui n vient que de leur antimoine préparé pour guarir routes 
fortes de maladies ; il faut commencer à les dreffer & les conduire felon leur volée,c'cft à fea-
uoir les efcarbillats ôc chatouilleux, le plus mignardement qu'on pourra,Ôc fimplement par le 
droit,pour leur öfter toute occafion de fe mettre en fougue ôc furie, fans leur demander autre 
chofe qu'vn doux arreft, iufques à ce qu'ils y vienent librement Ôc iuftement : n'eftoit qu'ab-
jbufant de la courtoifie du Caualcadour, ils prinffent la fuite trop licentieufement, qui lors 
leur doit faire éprouuer qu'il a les bras affez nerueux pour les retenir fubiets a fa diferetion & 
bonne difeipiine s Scies faire mefmement reculer s'ils continuoient leurs efçapades pour leur 
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faire paroiftre'quil eft kur maiftre,& qu'il fe fou eie fort peu de leurs coleres. Et les pefans Se 
parefTeux tout autrement ; car arriuant, comme naturellement il fe peut faire , qu'ils tirent 
& pefent à la main,ou s'appuyent tout à .fait fur Je caueffon, ilfera neceifaire de les parer fou -
uent,ne trottant mefme que par le droit deles ramener à toute force fur les hanches, a fin 
de leur releuer5ou leur ramener la ne.ftç^c.pour leur rompre le faux appuy qu'ils y cherchent, 
& qui pis eft, de les faire reculer auant qu'ils foient fèurs au parer, quand on les fentira trop 
obftinez en leurs lâcherez òc malicieux dédains des premiers chadmens. 

Et d'autant que le Caualcadour ne fe péut feruir de gaule ny d éperons 3 pour pouffer ou 
châtier fon poulain felon fon mérité s de péur de luy,fournir de fujet de ioiier de la queiie des 
le commencement de fou apprentifTage^do-nt il en pourroit faire vne mauuaife habitude > il 
doit auoir fon recours au^ cordes du cauéflbn,&: l'en battre fur lecofté qu'il aura failly , 8c fur 
IVn & l'autre pour le cliaiTcr auant plaifamment ou rudement felon la fantafie qu'il luy fenti1* 
ra, &€o.mmeileftimera qu'il le pourra fouffrir fans sen dépiter & refTentir par quelque fâ­
cheux trait de fa vindicatiue humeur. 

Apres l'auoir ainfi traitté en fes premieres le^ons,^ qu'il cheminera droit de tette & de col, 
êc qu'il repondra librement auxauertiffemens & chatimens des cordes du caueffon, il coin-
mencera à luy faire connoiftre le gras de la iambe & les talós au mefme temps qu'il l'en pouf­
fera & l'en chatira, & a le faire reculer par le fccours d'icelles félon qu'il voira eftre à propos, 
en l'en inquiétât d'autant moins qu'il les prendra à cotre-cœur, pour luy faire entendre qu'il 
l'en veut piuftoft foulager cjue facher^ayant toujours la douceur en fînguliere recommanda­
tion, comme le plus affeure remede qu'on puiffe appliquer à tout mal qu'il pourra faire, iuf-
ques à ce qu'il fbit capable de prendre en bonne part des chatimens plus fenfibles. Se ne le hâ­
tant ny ne le precipitant en ces commencemens de leçons pour tant bien qu'il les luy voye 
fournir,d'autant que iufques à ce qu'il y fbit bien afTeuréce feroit temps & peine perdue de 
Pauancer à d'autres fur lefquelles on pourroit ëprouuer, que comme dit ce prouerbe Italien; 
Il gatto per auerfrettafece U prole cìecaX.z chat pour trop fe hatter fit fes petits aueugles, qu'auffi 
pour trop luy vouloir faire faire,qu'en fin il ne voudrait rien fournir du tout, confideré mef-
mement qu'il n'y a que Je temps ôcla bonne école qui le puiflfent reduire à perfedion. 

— —•— I . . I 1 n 

Comme il faut mettre,retenir, & s'affeurer le 
Poulain dans la main, 

T I T % E V. 

I celuy à qui on foutient le menton peut hardiment nager, comme on dit commu­
nément, celuy aufîi peut courageufement affeurer fon afîiete en bardelle à qui on 
tient le poulain par les cordes du caueflbn qu'il a en tette; & comme celuy lane 
s'ofe tant auanturer que de trajetter vn gros fleuue à la nage de peur de faire nauf-

frage fans l'attìftance de celuy qui luy a monftré le mouuement des bras & des iambes ; auiïi 
nottre Caualcadour n'a penfé iufques icy à entreprendre de le trotter & moins galopper feul 
en pleine liberté ; mais comme le premier n'apprehende plus les flots après qu'il en a éprouué 
plufieursfoiSjôcfurpafTé heureufement l'impetuofité en la prefence de fon maittre, & qu'il y 
retourne par après tout feul & fans rien craindre : Ainfi celuy-cy retiendra encore pour cens 
fois fon condudteur auprès de luy}à fin de le fecourir au befoin, en cas qu'il fetrouuaft en ha­
zard de fa perfonne par les furieufçs fougues de celuy qu'il pretend s'afferuiren efperance de 
ne le plus démonter qu'il n'en fbit entièrement demeure le maittre, 
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pour parucnir donc fain & fauuc au but de fes pretenfions, & fans mettre fon poulain en 

defordre enee changemen^ii faut qu'eftant deffus il fe. faffe conduire par celuy qui luy a fer-
uy de lumiere iufqueslcy,au lieu où il a accouftumé de le trotter par le droit,où citant aroutc, 
il fera retirer quelque peu à quartier fon guide ducoftéquilfe defend le plus, ayant toute­
fois toujours (on cordeau en main pour remployer au befoin pendant qu'il le retiendra,^ 
l'obligera de fuyure fa premiere pifte ; Se fi le bon heur, ou fon bon naturel porte qu'il trotte 
en cette maniere fans difficulté & deffy de quelque nouueauté, il fe ret iendra encore vn peu 
d'auantage à cofté,& neantmoins pas fi caché qu'il ne le puiffe voir fans courber le col,ou fans 
tourner la refte,qu'il doit perpétuellement porter haute & droitte,8c allant auffi franchement 
ainfi que quand il le voyoit plus auancé, lors il fe reculera tout à fait de fa vc£ie,le fuy uant ce­
pendant de presiàns quitter fa corde pour luy eftre à temps au deuant s'il s'arreftoit à faute de 
ne le plus voir,comme il peut facilement arriuer venant à fe reprefenter le train qu'il tenoit en 
fa premiere libetté,qui luy permettoit d'aller tantoft le pas, tantoft le trot & le galop, à droit 
& à gauche, deuant, à cofté,ou après fa mere,ou autres cheuaux,& tantoft de donner carriere 
à fes efprits aulli bien en tournant que courat par le droit,& de s'arrefter à fa pofte en quelque 
pAt qu'il vouloir : Car cet arreft procédant pluftoft de ce reiTentiment, que mefme il fe ra-
manteuoit pour auoir efté continuellement iufques là guidé par fon homme,que de volonté, 
délibérée de ne palier pas outre, fi le Caualcadour vouloir s'oppiniaftrer à le vouloir faire par-
îir de la main,Se aller auant à coups de corde & de talon,fans luy redonner premièrement ce­
luy qui luy a fait auparauant eftorie, ou infailliblement il luy falfifieroit le col# & le luy en­
durcirait du cofté qu'il le töurneroit pour reuoir fon homme,ou il le rendrait tout à fait rétif, 
en quoy fon honneur ferait interefle,pour ne luy auoir fccu pourfuyure les effets de fà patien­
ce iufques au bout où elle auoit pouuoir de le rendre ; Et au cas auilï qu'il aille fon droit che­
min fans contredit & fans chandelle, il le luy doit entretenir fans luy faire aucun deplaifir, Se 
après le luy auoir fort flatté, le remener feul à la maniere acçouftumée au montoücr pour le 
demonter auec toutes fortes de careffes. 

Et comme la foury qui n'aurait qu'vn trou feroit bien toft prife ; ainfi le Caualcadour qui 
n'aurait qu'vn feul moyen de s'ajOTeurer de fon poulain fe trouueroit le plusfouuent décheu 
de fon efperance,& braue de celuy qu'il pretendoit manier à baguette ; & pour ce fùjet faut-
il qu'il foit pourueu d'autant d'inuentions, qu'il en fera de rufes & malices, à fin d'auoir re­
cours en temps Se lieu à celle qu'il connoiftra eftre la plus expediente pour le réduire à fon de-
uoir &le retenir dans fa main ; de forte que s'il ne fe veut rendre par la fufditte,qu'il le pourra 
poftìble plus ayfèment gaigner par la prefènte : c eft à fgauoir enluyfaifant fuyure vn autre 

* cheual défia drelfé^dés qu'il partira du montoüer,& conduit par quelqu'vn qui fçache l'auan-
cer & le retenir, le parer & le repartir felon que fera le fien,auquel il fera fuyure l'autre de plds 
près qu'il pourra,fans qu'aucun neantmoins en puiffe receuoir de l'incommodité, & quand il 
connoiftra qu'il le fuy ura franchement, il faudra par après faire marcher le fait affez belle­
ment,& cependant qu'il tâche à le luy faire deuancer,à fin que du moins il viene à l'accofter, 
& cheminer ainfi droit de front par tout où l'autre ira, 6c à i'arrefter où il parera, Se a partir 
quand il partira. 

Ayant gaigné ces deux points fur luy, il fera tout doucement Se au dépourueu arrefter le 
drefTé pour luy faire prendre le deuant, à fin que le fien n'ayant point preuenu cette fur prife 
face au moins quelques pas auant que de s'en apperceuoir, après lefquek l'autre fe remettra 
fur la pifte Se le talonnera de fort près pour le raccofter ou le deuancer, s'il fàifoit difficulté de 
pourfuyure fon pas ou fon trot, ôc s'il fe vouloir obftiner à s'arrefter *, pour luy faire reprendre 
fes efprits & luy doner courage de le fuyure Se de le coftoyer, pour puis après qu'il fera bien en 
grain luy faire bien à propos éprouuer tant de fois l'effet de cette tromperie qu'il ne s'en puiiTe 
pias imaginer n y en redouter quelque mauuaifè partie qui le diuertifìe dobeïr à fon Canal-

cadour? 
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cadour, qui ne luy doit eftre iamais chiche de carefle tant qu'il fe maintiendra au chemin de 
bien faire,mais bien luy épargner toute feuerité^ufques à ce qu'il l'ait tout à fait dans fa main; 
fe fouuenant que comme il faut endurer des chiens iufques à ce qu'on foit aux pierres, que 
c'eft pareillement vn faire le faut de patienter auec luy iufques à ce qu'il ait la gaule en main 
& les éperons aux talons pour s'en defendre,^ rompre tout à bon efcient les efforts de fa mau-
mife volonté, de maniere que des qu'il l'aura réduit à telle obe'ifïànce que de le voir paffer Sc 
aller librement deuant l'autre, il ne luy doit plus rien demander dauantage, puis qu'il en a 
ce qu'il en defïroit,ains luy faire reffentir le contentement qu'il recëùra de fon obeïffance ,.en 
le reportant aumontoir, ou il luyofteraluy mefme le caueflbn, & le pourmenera quelque 
peu en le flattant &c luy donnant quelque friandife pour vn afTeuré témoignage de fa bien?, 
tieillarice. , • 

Comme il faut donner, & faire reconnoiftre la pre­
miere bride au Poulain. 

T I T R E  V I .  

A bouche du çheual eft vn membre fi délicat que les meilleurs Maiftres fè troquent 
bien fbuuent fort empefehez à la confemer faine & entiere, pour quelque forte 
d'emboucheures qu'ils y puiffent loger: car comme la nature les a faits differens en 
humeurs*forces & inclinations,aufli ieur a elle donné la bouche dé mefme ; aux vns 

Il bonne qu'ils fe maintienent fous ce qu'on leur donne ; & aux autres fi delicate te fi fauce, 
que pour tant douce que puiffe eftre Temboucheure, qu'ils ne la peuuent fouffrir, ce qui eft 
caufe que tels cheuaux font plus inutiles à la fèlle que de feruice,pour quelque beauté & bon­
té qu'ils puiffent auoir, pour ne fe trouuer artifice par lequel on ait moyen de fuppléer à leurs 
défauts quoy que fans iceux ils feren droient capables d'eftre e mployez a bonnes expedi­
tions , & encore à d'autres fi forte qu'il n'y a mords fi rude qui les puiffe retenir en bon appuy. 

Et d'autant que ceux qui l'ont naturellement bien difpofée au bon appuy peuuent tomber 
entre les mains de maiftres,qui la leur pourroient perdre à faute de ne la leur fçauoir pas con-
ièruer dés le premier iour qu'ils luy donnent la bride,pour mieux s'en affeurer qu'aueb le ca­
ll effon , fous la rigueur defquels ils pourroient par fucceffion de temps fe defendre des chati-
mens 8c tout à fait de l'école, il faut que le Cauaicadour ne fe departe iamais de l'anciene 
couftume,qui ne donne aux ieunes cheuaux pour premiere emboucheure qu'vn canon fim-
ple & ordinaire & mefmement à demy vfé, ou fort poly s'il eft neu^auec vne branche droitte 
& longue à l'auenant de fa taille,^ vne gourmette de trois greffes eifes bien rondes & propor­
tionnées à la capacité de fa barbe,à fin de ne la luy offenfer non plus que les barres,Ry les gen-
ciues,ny la langue, ny le palais,ny les leures,&- ne le bridera iamais la premiere fois, qu'il n'ait 
auparauant emmiellé oufaupoudré l'emboucheure de fel, pour donner faueur à fà langue & 
fuiet de s'y ioüer,& d'en receuoir du plaifir, au lieu d'impqrtunité, & dés auffi-toft qu'il l'aura 
dans la bouche & la tefticreen tefte fans la fou-gorge , ou fi lâche qu'elle ne l'empefclie 
point de la baiflèr, & fans gourmette, il l'attachera comme de couftum e aux deux piliers de 
l'écurie auec les cordes de fon caueflbn,où il le lai fiera ainfi bridé deux heures le iou^&deùx 
ou trois iours confecutifs fans le monter,à fin de luy en faire perdre l'aprehenfion, auant que 
de la luy faire fentir. 

Et quand il le montera auec la bride,il ne le doit point gourmet pour lors, & luy doit fuf-
£re de le tenir fujet à la main,& de paffer le maiftre doigt entre les rênes pour les tenir plus iu-

ftçs 
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Iles .& egales fur fon col; & à fin que le mouuement des bras & des mains qu'il fera, pour 
mieux faire ioûërie caueiTonJa rene drome ne ioit plus tirée que la gauche,il le menerà ainiî 
fimplement au pas parle droit,tâchant doucement à luy ramener la tefte s'il la hauffe ou l'al­
longe trop,& la luy rei euer s'il la porte trop bas,tant auec icelles médiocrement tenues, qu'a­
vec les cordes du cauefTon , qui doii toujours eftre le plus employé à l'oeuure, pour luy faire 
moins de mal & de dommage que la bride, & le tout fans aucune caueiTade, pour quelques 
folaftres mouuemens qu'il pourra faire de la tefte,de peur q u'il ne les prift pour ebrillades:ear 
qui voudroit du premier coup luy en faire fentir âprement les effets, il eft bien certain qu'on 
luy romproit quelqu'une :, ou peut eftre tout es les fufd ites parties de la bouche, ou qu'on le 
troublerait en telle forte -, qu iLen apprehenderoic toute fa vie la fubietion,à caufe de ce pre -
mier torment,&: après l'auoir ainfl tellement pourmené, qu'il connoiffe quelle ne luy deplaift 
pas,il pourra commander à fon homme de fe prefenter à luy auec de l'herbe qu'il luy laiffera 
mâcher tandis qu'il mettra la gourmette en fa maille, & luy le doigt annulaire entre les rênes, 
& les ajuftera auec les cordes du caueffon, & puis continuera fon pas & fa pourmenade pour 
«- e-e - , Z* - - •• 1- •- - •' - - —, " r - & 

I aller plailamment demonter. 
Le landemain il le remontera ., &luy mettra la gourmette en la mefme maille qu'eftoit le 

crochet le iour precedent,& leremenera là où il a accouftumé de le trauailler,tenant ies rênes 
auec le doigt annulaire & le pouffe mftemet ordonnées fur le milieu du col, & fi bien propor­
tionnées auec celles du caueffon,que s'il venoit à fe fâcher de fe voir réduit à telle fubjetion,il 
luy -puiffe ayfement lâcher la bride, & le retenir feulement d'iceluy, iufques à ce qu'il fe foie 
rendu , & la reporter & retirer peu a peut au lieu où il ne l'aura pas voulu fouffrir, & Pentrete* 
nir doucement fous tel appuy, fuyant continuellement l'occaiion de luy donner fujet de s'y 
oppofer,en voulant boire le mords,ou paffer la langue par deffus,ou tachant de s'en defarmér 
les barres & les genciues,ou faifant les forces, ou tournant la tefte & la bouché plus d'vn coffe 
que d'autre» Se bref faifant pluGeurs defaggreables poftures,qu'il pourroit par telle rigueur 8c 
fucceffion de temps faire pafler comme en vn autre nature incorrigible fi on n'y poumoyoit 
prudemment 8c de bonne hcure,par vne douce & legere a&ion de main. 

Et lors qu'il fe fera reduiót à quelque mediacre appuy » il commencera à le mettre au trot 
felon fon humeur & fes forces,à fçauoir court& plaifant s'il eft fougueux & impatient,& long 
& gaillard s'il eft pareffeux, ou fingard, tant à fin d'en reueiller l'vn que de ne donner loifir à 
l'autre de s'arrefter,& vigoureux & foutenu de la bonne mam à celuy qui s'y abbandonnera,a < 
fin de luy délier les épaules & les hanches, & continuant cette metodo auec patience & iuge» 
ment, allant par le droit il luy pourra en peu de temps faire prendre tout a fait le bon appuy 
pour luy faire puis après reconnoiftre la proportion des voltçs. 

Des parties de la volte, comme il faut ayder au Pou­
lain g la bien arondir,& à changer de main. 

T I T R E  V I I .  

E Gaualcadour ayant tant fait par le droit que de s eftre rendu maiftre de fon pou-
S lain,voulantcpmmcncer à luy faire connoiftre les ronds,pour luy apprendre a tour-
S ner librement à toutes mains au trot & augalop,dpit fçauoir que toute volte com-

ment qu'elle fe face,ou terre à terre,ou à mezair,ou par haut 3 eft compofée de qua» 
ire angles$fur le point de chacun defquels il luy doit faire vn tenips de la main de la bride en 
h tournant dans la voiced l'accofter de la iamfee hors d'icc{le au mefme inftants & les repor­
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ter à l'ordinaire dés qu'il y confent,à fin de le diuertir par cet auertiflemet daller par le droit, 
après en auoir fourny le premier quartie^ainfi qu'il fe voit en ce defTein. 

Et d'autant que les Italiens ne le fernent point de piliers pour faire tourner leurs cheuaux, 
tant jeunes ôc farouches puifTent-ils eftre,& qu'ils n'y employer que leurs bras,ou tout au plus 
vpe longue corde,quVn homme tient eftant à pied,8c demeurant ferme en vn lieu tandis que 
le Caualcadour le trauailie, i'auife icy le Caualier qu'encorequ'il monftre fon cheual à demy 
dreffé,ou qu'il l'exerce fous les preceptes de quelque bon Caualerice qui le tiene feulement en 
main auec la caueflfane, ou eftat attaché 2u pilier, qu'il ne doit jamais manquer à l'auertir de la 
main & de la iambe,& mefmement d'vn fifflement de gaule,toutes les fois qu'il arriuera fur le 
poind de chaque angle,à fin que le laifsât fous fa foy il ne tnaque point à obeïr à l'aétion qu'il 
luy en fera ; encore qu'on puiiTe répliquer qu'eftant au pilier bien attaché qu'il ne peut faire 
autremét que de tourner rondement, fi celuy qui eft defius le peut bien à propos chaffer & re-
eenir fur la circonférence du tour qu'il luy pourra doner felon la longueur de la corde,à quoy 
le repars, & dis, que le pilier ne fait pas le cheual,& que bie que s'y voyant attaché il foit con­
traint d'y faire la volonté du Caualier, qu'il faut toutefois que ce foit luy qui luy face recon­
noitre que c'eft luy qui le dornte & no le pilier,ou celuy qui tient la corde, autremét dés qu'il 
s'en voiroithorSyil voudroit vfèr de fes premiers droits,& fe remettre en frachifè à beaux fauts 
^gambades au preindice de qui ilappartiendroit,par où il fe connoiftroit qu'on n'auroit rien 
gajgné de le luy affubjetir/il n'entendoit qu'il luy faut répondre a cette adionde main qui fe 
doit toufiours faire dans la volte, & à VauertilTement de la iambe hors d'icelle, de peur qu'il 
n'en derobbaft la crouppe. 

Cela prëfuppofé,&: que le Caualier l'ait fur vn rond bien battu, fi le Caualerice ne le tient 
auec la caueffancjil cómencera à le luy faire recónoìftre au petit pas à main droitte,luy portât 
la main de k bride tournée dedans la volte,luy couchant & croifant la gaule fur le col de telle 
forte qu'il en puiffe apperceuoir le bout,& Paccoftat du gras de la iambe gauche iufques à ce 
qu'il foit arriué for l'vne des lignes qui diuifent le rond en quatre parties,ou au melme inftant 
qu'il luy ferace teps de poignet das la volte,il l'auertira pareillement de la main delà gaule en. 
luy en dónant tout doucement fur l'épaule gauche;& luy tirât la corde du caueflbn, il luy fera 
fentir fon talô hors la volte cóme à trois doigts par delà les ïangles, pour l'empefcher de ietter 
la crouppe hors la pifte d'icelle,&l'arreftant dê quartier en quartier le plus droit qu'il pourra 
dés auiîi toft qu'il aura obey à ces aydes, à fin de luy donner le loifir d'en conceuoir le (ujet.or 
de fe l'imprimer en fa memoire pour s'en faciliter la praétique ; & après en auoir tiré trois on 
quatre tours,dot le dernier foit tout d'vn e alene, il luy fera faire le plus bel arreft qu'il pourra, 
fur lequel il le flattera fort,puis le chalTera deux ou trois pas fur la melme main,en luy portant 
celle delà bride fort dedans la volte, luy tirant la corde droittedu caueflbn, luy dónant delà 
gaule fur l'épaule de dehors,ôc luy tenant toufiours le talon au ventre iufques à ce qu'il foit du 
tout entré dans le rond,par le milieu duquel il le conduira le plus droit ôc doucemét qu'il luy 
fera poffible fur l'autre pifte , pour luy faire entendre Se receuoir les mpfmes ay des tournant à 
gauchejà fçauoir le tour du poignet, & l'auertiffemet de la corde du caueflon dedans la volte, 
luy monftrant la gaule fort étendue fur la main droitte,& l'accoftant de la iambe & du talon 
en pareil lieu hors d'icelle,iufques à ce qu'il luy ait fait faire autant de tours que fur la droitte, 
fur laquelle il le remettra après Pauoir paré & carefTé fur ia main gauche, de melme faço qu'il 
le luy auoit apportée après Pauoir exercé felon cet ordre fur l'vne & l'autre main autant qu'il 
aura peu & deu par raifon, il luy fera mettre fin à fa leçon furia main qu'il le trouuera le plus 
âuTySc donner quelque peu d'herbe auant que de le ramener au môntoir. 

OR s'il Ce veut feruir du pilier,il faut que celuy qui y tiedra la corde ait l'œil au guet,& fort at« 
rétif au deportemet du cheual,&qu'il ne maque pas à bie predre le teps de l'auertir dejquartier 
en quartier àjetter la veiie fur la volte au melme inftât que celuy qui fera delfus le luy aydera, 
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2o La Caualerie Françoife, 
tant de la main de la bride & de la gaule que du talon, & quoy qu'il ait moyen dele foliciter 
plus diligemment en cet eftat que s'illeretenoit feulement fur le rond à force debras,fi eft-ce 
qu'il fe doit contenir es termes de la dodçeur, ne plus ne moins que s'il le trauailloit hors du 
pilier,à fin de luy öfter tout fujet d'en redouter la fubjetion,&ne s'en preuaudra pas d'auatage, 
îinon qu'il luy pourra faire faire les trois derniers tours de fa premiere leçon au trot, au lieu 

' qu'il ne les luy demanderoit qu'au pas s'il n'eftoit affitte du Caualerice,& fortifié du pilier. 
Et lors qu'il le voudra parer pour changer de main,il aura tant qu'il pourra égard à fa com­

plexion , de peur de luy partroubler l'efprit & la fantafie par quelque retenue trop forcée, s'il 
eftoit fort fenfible ou apprehenfif, & de ne consentir point aufli à fa lâcheté & pcfànteur s'ii 
luy forçoit la main en y tirant ou pefant, d'autant que telles fautes ne font pas plus toleraJbles 
en fes commencemens, que fi tel cheual eftoit plus auancé, & n'en doit auoir tant de reiped» 
qu'il ne luy donne à tout le moins vn mediocre châtiment du caueffon, qui doit déformais 
sftre de fer,8c des deux talons, & mefme de la gaule s'il le mérité pour mieux le reueiller & le 
chafler auant,iufques à ce qu'il le tienne en bon appuy pour le parer, & venant à s'y ramener 
fur les hanches felon la capacité de fes forces,il luy rendra la main,& lors le Caualerice l'attire­
ra à foy en luy prefentant de l'herbe ou quelque autre douceur; mais il faut auffi que le Ca-
ualcadour ne manque pas à l'en auertir tout doucement tant de la gaule que du talon, fur le 
cofté contraire à la volte,& apres luy auoir fait affez de carefles près du pilier,il le portera tout 
bellement fur la piftedurond pour luy faire faire autant de tours à main gauche,qu'ii en aura 
fourny à droitte,& luy continuera l'ordre de fon exercice felon l'ordre precedent. 

Le lendemain il le remettra derechef au pilier, où après luy en auoir fait leconnoiftre le 
premier tour au pas,fur la main qu'il l'aura reconneu plus dur le iour precedent, ôc puis fait le 
îemblable fur le changement de main,il luy fera fournir toute fa leçon au trotine le parant fiir 
quelque main qu'il le trauailie,qu'il n'ait pour le moins fait trois ou quatre bonnes voltes, ôc 
à mefure qu'il s'y rendra facile,il luy en accroiftra le nombre,oula vigueur,à fin de luy accroi-
Are fon aleine,& de iour en iour il tachera de luy faire changer de main fans larrefter ny fans 
luy interrompre fon trot,commençant à l'auertir d'entrer dans la volte, tant de la main delà 
bride,& delà corde du cauefIon,que de la gaule,&du talon contraire àicelle,dés qu'iLluy au­
ra fait faire deux ou trois tours,& en cas qu'il y réponde mefmement la premiere fois,il le pa­
rera tout à fait à deux pas près de la pifte qu'il deuraprendre pour changer de main, là où s'il 
le fènt pefant,ou abbandonné fur le deuant,il le ferfreculer deux ou trois pas en arriéré, & l'y 
reportera auant que de luy rendre la main § & après en auoir tiré la mefme obeïfïànce de deux 
ou trois,en deux ou trois voltes tant à droitte qu'à gauche s il luy en fera autât fournir fur vnc 
main, que fur l'autre, auant que de le parer droit fur le milieu de la ligne qui couppe le rond 
parle point de fon centre,en la figure precedente, où il pourra le dementer pour faire fin à fà 
leçon,s'il eft paifible au montoir, finon il le luy menerà pour Paccouftumer à y receuoir pa­
tiemment fon Caualier. 

Apres l'auoir bien dégourdy au trot felon cét ordre tant fur vne main que fur l'autre,#: qu'il 
voira qu'il aura les membres affez deliez pour le mettre au galop;il le luy pourra donner piai-
famment releuéj'empefchant tant qu'il pourra de le précipiter, à fin de luy öfter toute occa­
sion de pefer ôc tirer à la main, ou de s'y abbandonner ôc chercher le moyen de s'armer ôc fc 
defendre les barres de l'effet de Pembouchcure, ôc pour ce faire il le retiédra fous le plus doux 
appuy de main qu'il pourra,s'il a la bouche delicate ôc fenfible, fans la hauffer n y baiffer plus 
qu'il ne la pourra fbuffrir sas en eftre offensé ou in quiete,ce qu'il cónoiftra facilemet prenant: 
garde àl'aótion de fà tefte,laquelle il ne pourra tenir ferme fous Pappuy fans le hauflèr & baif-
ier,s'il y eft trop contraint,ôc lors il recherchera le vray lieu de la tenue ôc du bon appuy de la 
main, à fin de luy faire porter beau ; Ôc s'il eft dur de bouche,plus luy tiendra-il la main haute 
& gaillarde, qu'il fera pefanç ôc endormy,ôc ferme, baffe Ôc auancée fur le col, qu'il y tirera,de 
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i La Caualerie Sâhçoife, 
colere ou d'impatience, fe tenant au refte ferme fur leßrieu du dedans de la volte bien éten-
du,ôc laccoftant du gras de laiambe hors d'icellede telle forte qu'il l'en puifTe empcfcher d'en 
dérobber la crouppe,& l'aider & châtier du talon felon fon befoin, fans luy épargner aufîi le 
fifflement de la gaule lors qu'il le voudra alIentir,ou s'arrcfter en quelque quartier que ce jfoir» 
gardant le mefme ordre pour le parer & changer de main que celuy du trot, attendant pa­
tiemment que le temps & la bonne école luy en ayent dóné vne entiere pcrfe&ion,auant que 
de le traitter feuerement,pour quelque faute qu'il puilTe faire en fes premieres leçons, 

ET d'autant que les François, aufli bien que les Itaîiens,fe feruent encore de deux ronds 
femblables à ceux de ce deiTein, tant pour leur dégourdir plus plaisamment les membres, 

&: leur accroiftre l'aleine, que pour leur faciliter le mouuement des épaules au changement 
de main,le Caualcadour aura égard à le trotter tellement que le bras de dehors la volte che-

* uale continuellement celuy de dedans,ôc à le galopper de telle forte,que celuy de dedäs che-
uale celuy de dehors:car c'eft vne maxime que le premier temps de tout changement de main 
qui fe fait au galop,fe doit faire du pied de deuant du dedans de la volte,pour empefcher que 
le cheualne s'abbate,ou du moins ne fe taille,cóme il arriueroit Ci celuy de dehors le prim oit. 

Pour le bien donc trauailler fans defordre &confufîon fur iceux,tant au trot,qu'au galop,il 
aura en finguliere recommandarion,outre tous les auis precedens, de luy conduire fi bien la 
tette,tant de la main de la bride,que de la corde dû caueifon, qu'il tienne toufiours fa veuë ar-
reftée fur la pifìe de la volte ; & pour cela,quad il voira,ou fendra qu'il l'en voudra retirer, ou 
qu'il regardera ailleurs,il luy tirera doucement la corde en dedans, ou preuiendrafa diftra-
j&ion par vn temps de poignet aufïi promptement effedué,que bien iugé, à fin de l'obliger à 
fe tenir attentif à comprendre & retenir ce qu'il luy voudra monftrer : car c'eft vne chofe bien 
affeurée,que la memoire ne peut rien receuoir ny conferuer,^ lefprit & la fantafie n'y confen-
tenace qui ne peut toutefois ettre quand deux ou trois objets feprefententconfufement aux-

yeux,& confequemmenr au fens commun , qui ne peut faire autre part de ces varierez au ju­
gement , non plus qu'à la memoire que d'vne idée fì legere qu'elle n'y fait que paßer fans s'y 
arrefter. 

Et parce que c'eft vne reigle generale receiie de tout temps es bonnes écoles,qu'il faut touf-
jours commencer & finir l'exercice fur la main droitte, le Caualier doit fçauoir qu'elle fe pra­
tique feulement auec cheuaux qui n'ont point de crcance,ny ne reçoiuent point de deplaifir 
de fe volter pluftoft fur l'vne que fur l'autre, & partant qu'il doit commencer & finir (à leçon 
fur celle fur laquelle il aura auparauant reconneu ion cheual plus dur & difficile,à fin de le ré­
duire au poind de la perfection requife en vn cheual de combat,qui eft d'eftre libre, re/blu 6c 
délibéré à fe volter à toutes mains,auffi bien que prompt au partir, ôc obeïiTant à Parreft : Et 
qui plus eft, attendu que c'eft aufïi l'ordinaire de ne luy demander pas plus de voltes Tur.lVne 
que fur l'autre,fans changer de main y eftant bien determine,il s'en peut neantmoins difpen-
fer en cét endroit, ayant (pecialement à faire à vn cheual difficile à fe volter auffi gaillarde­
ment à droitte qu'a gauche,& à gauche qua droitte : car puis qu'il ne tend qua le dépouiller 
de fa liberté natureIle,pour le retenir toufiours & par toutjobeïflant à Ca. volonté^la raifon veut 
qu'il le luy reduife par vn trauail d'école iudicieufement praâ:iqué,& tel que celuy qui eft ap-
prouué de tous les meilleurs maiftres, fçauoir eft par vn plus grand nombre de voltes fur la 
main de fon impcrfe6tion,ou refus,que fur celle fur laquelle il va de luy-mefme & fans con­
tredit ; de maniere qu'en tel cas 3 il luy en doit faire fournir trois, voire quatre à main droitte 
s'y tenant entier,encore qu'il ne luy en ait fait faire que deux à gauchc,(àns s'en déporter qu'il 
ne luy ait entièrement ofté cette dure difficulté. 

Et d'autant auffi que le cheual qui a quelque dureté de col, ne le peut pas ayfement plier 
pour regarder la volte fans en ietter la crouppe dehors, ôc qu'il faut çoucesfois qu'il accompa-
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glie perpétuellement du derrière le mani mene des épaules, fans fortir de la pifte pour le four­
nir iuftement,& que de toutes les imperfections cellç-cy eft celle qui fc corrige auec le plus de 
tempsde peine & de patience, le Caualier fe donnera bien garde de le galopper en façon 
quelconque qù il ne le luy ait auparauant amoly au trot, a caufe qu'il fe pourro it tellement 
preiialoir de la gaillardife de fes Forces, auE bien que de celle de cet air, & fpecialemenc s'il 
eftoit dur de bouche,qu'il s'y rendroitinuincible. 
• Or pour le luy redreflferA luy retenir quant & quant la crouppe fur la pifte de la volte,il la 
luy fera premièrement recônnoiftre au pas, ne luy donnant que peu ou point d'appuy fur 
iemboucheurcjtant pour luy confemer la bouche faine & entiere, que pour luy öfter toute 
occafion d'y chercher,#: peut eftre trouucr le moyen de fe defendre de la fubjetion de la corr 
èe du caueffon r laquelle il luy doit tenir fort baffe ôc bien tendue du cofté qu'il le voudra ra­
mener,8c de trois en trois pas la luy rendre quelque peu, & toutauffitoft la retirer,fi tant çft 
qu'il recourbe le col, maintenant rudement & tantoft doucement,s'accommodant à fon hu-
«leur 6c inclination,l'auertiiIant auffi fouuent du fifflement de la gaule, l'accoftant de la iam-
be,&:luy fai(anr par fois fentirle talon & la gaule toutenfemble près du flanc & de lafefie du 
cofté qu'il eft libre,pour l'empefcher de dérobber la crouppe de la pifte, ôc pour l'en châtier a 
temps s'il ne vouloir obeïr à l'aide de la iambe ; & à mefure qu'il s'apperceura qu'il en fera fou 
profitai pourra luy faire faire trois quartiers de la volte au pas auerty, & le dernier au trot, & 
puis de iour en iour il tachera d'en tirer deux, puis après trois, & en fin de luy faire fournir la 
volte toute entiere au trot ; ôdors qu'il le luy aura ajufte par ce moyen, il commencera à luy 
faire prendre l'appuy de la bonne main en le paiTcgeant au pas au commencement, & le met­
tant du pas au trot,fur lequel il l'entretiendra tant Se fi longuement qu'il y foit bien faiâ:, 6c 
puis le l'y voulant determiner au galop, il le luy mettra doucement, après l'auoir trotté fur lès 
deux premiers quartiers, àfin d'en tirer letroifiefme aii galop, & de luy faire ferrer la volte au 
trot, ôc la recommencer & poûriùyure le plus accortement qu'il pourra toufiours au petit ga­
lop, qu'il ne luy fera renfdrjceryqtie premièrement il ne le luy ait bien afleuré, tant au redou­
blement qu'au changement de main, de peur que la precipitation de ces leçons, ne luy iift: 
rechercher quelque moyen de luy forcer la main pour reprendre fon premier train,qui feroit 
vn retour de plus penible correAion^qiie n-auroit efté le premier mal. 

Pour le regard du changement de main, il l'en auertira dés auffi toft qu'il mettra les pieds 
de deuant deflus la pifte qui conjoint les deux ronds, en luy monftrant la gaule bien er en due 
•du cofté droit s'il veut volter à gauche , ôt la luy croifant fur le col voulant le remettre fur k 
maindroittc:, de laquelle il luy tirera la corde du caueffon pour le luy attirer, laquelle il luy 
lâiflèra libre pour le porter à gauche;, luy ptefentant aiuïïi le temps, aide de la main de là 
bride en tournant feulemeritle poignetdu cofté qu'il voudra prendre, 6c l'aidant de la ïambe 
droitte pour aller à gauche:,- ôc de lagaiibhe pour changer à droittê,s'aneruant fort fur l'émeii 
jdudedans-dela volte,bienétendu fur Ic.déuant. 

Et lors qu'il le voudra parer ou pour luy faire prendre fon aleinre > ou pour mettre fin al'é-
xercice , il auifera à ne renrequerir point qu'il ne le- tienne libre;& pài/ible fous l'appuy de la 
bonne main, ôc n'attendra pas auffi iufquesà ce; qtieil'air ôc la force;lgy:failienc à ie lu y prefen-
ter, ainsille parera lors qu'il luy connoiftra gayement vnir fon courage ôc fa volonté pour 
luy obeïr, maintenant entrant entre les deux ronds, tantoft voltant à droit,tantoft à gauche, 
& bref là où il le l'y trouuera le mieux difposc, prenant garde pareillement à ce qu'il ne trotte 
lïy he galoppe pefant, ou tirant à la main ; Ôc arriuantqu'il la luy incommodaft, il emploira 
toute fon induftrie & fa puiflance, à luy releuer ou ramener la tefte en bon lieu, foit en l'arre-
ftant à force de bras, & le faifant reculer iufques fur le lieu où il aura commencé à le trouuer 
en défaut, foit à bonnes caueffades, tant d'vn cofté que d'autre,haufTant la main s'il y pefe, ôc 
les baillant toutes deux s'il y tire. 

L'ayant 



24 La Caualerie Françoifc, L'Ayant réduit à bien prendre le temps, & reccuoir les aydes tant de la main àr de la gaule, 
que de la iambe & du talon, pourchanger facilement demain, fans rompre ion troc ny 

fon galop fur les deux ronds precedens, pour luy en faciliter l'viage encore d auantage^ils by 
jprèfentent ce dt (fein qu'ils luy font reconnoiftre au pas & au trot, auant que de le l'y recher» 
cher au galop,tant a caufe que les ronds en font plus étroirs;&: par consequent plus penibles à 
y fournir quelques bonnes voltes,que pour la fubjetion qui en dépérid:car arriuant au poindt 
qu'il les pourrait fermer fur vn mefme rond,il fe trouue^omme on peut voir, en eftat d'eftre 
chafïe fur l'vn des deux autres, & tellement qu'encore qu'il y ait iuftement (àtisfaiâ: au defir 
du Caualier, qu'il ne laiflTepas pour tout cela de fe voir pouffé tout aufîi to A fur Je troifiéme. Se 
de plus,remis fur le premier ou le fécond,qu'il les a parcourus tous trois,fur quoy il fe peut ay-
fement imaginer, que ce A à luy de fe tenir toujours en ceruelle, 5c pre A de luy obeïr pour 
bien faire.&en eftre plaifamment carefîe. 

Er d'autant que telle riouueauté pourroit étonner le chenal apprehenfîf, & mettre en fou­
gue le colere, fide plein abbord le Caualier les vouloir contraindre de s'y volter indifFerem* 
anent,i! fè contentera pour la premiere leçon de leur móftrer au pas d ecole, Se au trot racole 
êc releué,qu'il n'y a rien à craindre ny a faire, qu'ils ne fçachent defîa, & pour ce regard il les 
pafTagera umpiement deTvn à l'autre, fans neantmoins obferuerautant de tours, fur les vns^ 
que fur les autres>non plus que de fuitte de l'vn à l'aurre,en leur aydant en temps ôc lieu, tant 
de la main de la bride & de la gaule, que de la iam be & du talon, comme il aura fait fur les 
precedens pour changer de main,& les parera où il les trouuera plus attentifs à fa volonte, (oie 
qu'il leur vueillc laiffer prendre aleine,ou les démonter. 

Pour reconnoiftre quandi! les y pourra galopper affeurementTans trouble & fànsconfu-
üon,iLles trottera feulement vne fois furchacun dïceux, pour commencer l'exercice, fur lef-
squels ij les conuiera puis apres,& fans les arrefter à prendre d'eux mefmes le petit galop , & à le 
-l'y continuer au moins vne fois,fans neantmoins les y forcer, & s'ils y repondent gayement, 
tarit à l'auertiffement de la main de la bride que de la gaule^&àl'aide de la ïambe & du talon, 
il les parera doucement pour les careffer auant que de les y foliciter d'auantage, à fin de leur 

;£aire paroiâre, qu'il ne defire autre chofe d'eux, qu'vn libre changement de main, & fans les 
y enu©yer pour cette feconde leçon, il luy fuffirä de leur en faire faire deux ou trois fois au­
tant pour le plus, tenant pour tout afTeuré, qu'ils en ont compris le temps & le moyen d'y 
obeïr ; Mais auffi s'ils s'y tiennent fî difEciles qu'ils ne les puiflent fournir entièrement fans 
reprendre leur trot, il aura patience pour ce coup, sz pour ce iour là, recherchant foigneufe-
inent la caufe de leur difficulté,qui pourra proceder ou de leur peu d'efprit, ou de leurs mem­
bres qui ne ferontpas encore bien déliez, ou conjointement de ces deux fujets, & quoy qu'il 
en foir,au lieu de les y precipiterai cótinuera a les y trauailler le plus diferettement qu'il poun-

moitié au trot & moitié au galop,iufques à ce qu'il leur y ait fait comprendre tour ce qui eft 
requis au changement de main, éc les ait fî bien dégourdis, qu'il n'y ait point de danger de 
les y contraindre s'ils s'y vòuloient faire entiers : Eç en fin les ayant réduits à en faire.au­
tant que les premiers, il leur en continuerala pra<3:ique,fuyuant L'ordre précédant,leur y fai--
faftt doubler les voltes, & leur aEnant leur manege, felon qu'ils s'y comporteront de iour 
en iour, '• 7 • : 
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2,6 La Caualerie Françoifè, OR pour leur fäire paroiftre tout à fak qu'il n'y a plus de liberté pour eux à 1 ecole, qu'au 
bout de la leçon biçn fournicjon les trauaille ordinairemêt fur ces quatre ronds, donc la 

proportion eft égale^mais la circonferéçe plus étroitce que celle de tous les autres precedens> 

a fin de ne les çonfondre point fur le retreciffement des voltes,non plus que fur le châgemenc 
<de main,le Caualier les doit toufiours auertir tant de la main de la bride, que de la gatile, ôc 
les y ayder, ou de Ja iambe,ou djj talon^ou des deux enlemble, iufqiies à ce qu'il les ait rendus 
parfaits ) d'autant que ce feroüf mal procédé de les vouloir contraindre dobeïr à vne furprife 
de changement, deuant que de leurauoir appris à le bien faire naïuemçnt &iuftemenc:fî 
bien que pour ne les y point mal-mener fans raifon, il les y doit difcrettement exercer au trot 
fSc au galopînpn feulement felon la capacité de leurs forces, mais auffi de leurs cçruelles com­
me le fiegç de leur memoire, le rendéuou de leurs imaginations, & le domicile de leur iugç* 
ment, auparauant mefme que de penfer à effayer s'il leur pourroit faire faire quelque chan-
gemezît de main au depourueu,8^ lors qu'il les y aura réduits dans la main & dans les talons, il 
pourra leur mqnftter à fe tenir fur leurs gardes,de peur d'y élire furpris, en les mettant du ga­
lop au trot, à deux ou trois pas près de la conjonótion de chaque rond, fur la pille defquels il 
ne les auertira point de fa volonté comme il aura fait auparauant, qu'au mefme inftant qu'il 
voudra changer demain, & tout d'vn temps les animant de la voix, il leur ayderatant de la 
main de la bride&: de 1% gaule,que de la iambe & du talon, à s'vnir & fournir à cette furprife 
alaigremenr,& apprendre le galop, qu'il leur laiffera continuer vne ou deux voltes, fansles 
furprendre au changement,& puis les ira parer fur le lieu mefme où il les aura furpris, & après 
les y auoir bien flattez ^ il en parçira au petit galop, & leur fera faire deux voltes fur les deux 
ronds, ou il leur aura changé de mairi à Pimprouifte; & voulant les porter fur Pvn des deux 
autres3il les mettra au trot comme deuant pour les furprendre, & tout d'vn coup il leur pre­
senterà derechef le temps & les aydes du changement, à quoy obeïfTant il les parera dés qu'ils 
auront galoppé mou deux quartiers de Ja volte,ßc continuera l'ordre de cette leçon iufques à 
çc qu'ils y (oient bien aduits. 

Mais fila furprife lesétonndit tellement qu'au lieu de fuyure la pifte de la volte du chan­
gement qu'ils luy forçalTent la main póurs'enfuy^ou que les hanches n'accompagnafTenr pas 
les épaules,lors il leur changera leur galop àu trot. Scieur trot au pas auerty, ôdes y exercera 
fant qu'en fin ils en conçoiuent la ruze & y fournirent, au galop & au trot ; Et pour la leur fa-
piliter au galop, il leur commencera la leçon au trot iufques au dernier quartier de la volte, 
qu'il leur fera faire au petit galop, pour leur prçfenter la furprife, le temps &: les aydes d'y ré­
pondre î auenant qu'ils y obeïflfbnt, ils les parera quatre ou cinq pas après pour leur donner 
de Pair & les careffer, à fin de les encourager à la iuftement parfournir -, Se en cas aufli qu'ils y 
cedent difficilçment,il les y attendra patiemment, fi ce n'eftoit qu'ils s'y voulurent tenir en­
tiers de méchanceté pourpenféc,ou qu'ils s'y feigniflent de lâcheté; car alors il les y fera obeïr 
par tqute voye de rigueur , & continuant la pratique de cette reigle auffi iudicieufement 
que patiemment, i} en reçeuradans peu de iqurs topt le contentement qu'il en pourra fou-
haitter» 

Des 
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iT La Caualerie Françoife, 

Des Calates ou Baffes, &: comme il y faut mettre 
le ieune cheual. 
t i t r e  r m .  

E Caualcadour ayant aduit fon ieurle cheual à librement trotter & galopper par le 
droit,&: fur les figures precedences^ s arrefter & reculer^ repartir felon qu'il en eft 
auerty,& luy ayant fait çonnoiftre les effets du caucflbn,& prendre vn doux appuy 
fur l'emboucheure, a aecouftumé de luy donner en Italie pour derniere leçon,& 

pour fa bonne bouche deuant que de le laifTer tout à bon efcieni; entre les mains du Cauale-
ricc,l'intelligence des calates,ou baffes tant au trot qu au galop,pour luy apprendre a parer,fè 

1 ramener 8ç retenir fur les hanches,& pour luy ouurir à demy la carriere fous telles condi tions 
# considerations. e 

s 

Premièrement il luy fait fournir fur ces deux ronds deux voltes a main droitte,deux autres 
& gauche, & derechef vne à droitte de trot au commencement doux & retenu à celuy qui eft 
prompt & impatient, & auercy, & délié,au lache & ramingue, Ci la raifon ne le conuie àfaire 
autrement,& à luy en demander autant ou plus a gauche qua droitte,felon qu il le fent dur* 
luyfaifanttQufiourstenirlaveüefurlapifted'icelles, lesquelles bien faites & ferrees au trot 
ou au galoppi le pouffe par après çomme à ligne droitte longue & panchantevpour le parer au 
fond felon fa vigueur & fa force, n'attendant pas que Taieine luy faille auant que de l'en re­
quérir, &: arriuant à cinq ou fix pas près du lieu ou il le veut parer, il luy foulage ou charge les 
hanches,felon qu'il a de courage,bonne ou mauuaife bouche ôc de forces ou de foibleffc, le 
foutenantde mefme de la main pour le ramener peu à peu fur les hanches, à raifon dequoy 
telles calates ne doiuent pas trop droittçment tenir du panchant^caufeauE que s'il s y ab-
bandonnoit trop,ou s'enfuyoit,qu elles luy égareroient la bouge, ôc cela arriuant il doit afe 
auancer fes iambes,fe pançher en arriéré,& le fouleuer à force de bras, & auec le caueflon feu-

- lementi&abbaiffer les mains" tant qu'il pourra s'il tire à la main pour s'en defendre ,àfin de 
luy ramener la tefte,Ô£ le contraindre d y prendre fori boo appuy. 

Que s'il y va à contreçœur,&: fe plante fur les deux pieds de deuant pour euiter le parer, ou 
de crainte ou de lâcheté,ou de foibleffe,ou de mauuaife volonté, il luy doit à Finftant rendre 
la main ôc le chaffer auant, tant des talons que des cordes du caueflon, en luy en donnant au 
trauers des flancs le proforçant de paffer outre, mais ces baffes doiuent autant tenir du plan 
que du panchant, 8c au bout il le parera le plus doucement qu'il pourra, feramanteuoyant 
toufiours que le parer violant eft fort preiudiciable aux ieunes cheuaux, ôc mefmement de 
quatre ans, fi bien qu'encore que le fien le fuye, qu'il ne doit point pour cela luy donner de 
caueffades,ains le fecourir amiablement,de peur de le rebutted le rendre irrefolu & defuny 
aopartir de la main, pour appreherifjon qu'il pourroit à iamais retenir de telles feueritez mal 

Et pQurlereleuer du déplaifir qu'il pourroit receuoir d'eftre ainfi mal mené continuelle­
ment en vn mefme lieu,il le faut fouuent changer de place, tant pour l'empefcher de remar­
quer le lieu du parer,que pour luy interropre la fantafie qu'il pourroit auoir de s'en fuir,pour 
la crainte de la rigueur de la main qu'il aura auparauant éprouuée trop feuere à fa bouche, òr 
pour le diuertir de parer fans en eftre requis,pour en auoir fouuent reconneu le lieu,qui le luy 
feroit toufiours préméditer ôc redouter. 

Quand à la eourfe,il la luy faut donner felon fon naturel, fa force ôc inclination, d'autane 
qu elle eft fort nuifible aux vns,comme au fuyard,fenfible ôc impatient,quìi ne doit faire cou. 

^ fir 
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gp La Caualerie Fi ançoile, 
rir quVne fois le mois, tout au plus, &s'il n obeïfToit pas librement au parer de troc, il le luy 
amènera au galop en vn chemin afiez long,à fin qu'au mefme temps qu'il le voudra parer il le 
trouue plus obeïflanr: car c'eft chofe toute afleurée que tels cheuaux prenet pluftoft afleuran-
ce au galop,qu'au trot^d'autat que fon propre eft de leur faire prendre vn bó appuyé de dé­
lier les contrains^ les rendre libres de leurs membres:Etau contraire elleferaéert proffitable 
au cheual fingard)arrefté>lâche & de peu de cœur^qu on doit faire courir de têps en temps,& 
accompaigner ordinairement du châtiment de la gaule ou du nerf,des talonsde la voix,fe­
lon qu'ils en auront befoin ; ôc fera bon aulE de les accofter d vnfaiâ:,qu'il ne faudra pas tou-
tesfois faire courir plus vifte queux,à fn qu'ils fe refoudent auec luy à la courfe, & fe difpo-
fent à la faire de iour en iour auec plus grande furie ; mais il n'en faut pas faire couftume, d'au­
tant que d'vne aótion fi violente,ilIeur viedroit bien à la fin vn defir de s'enfuir pour 1 euiter, 
& fe voyroient auifi pluftoft égarez de bouche que bien affeurez, & pluftoft ruinez que dref-
fez iioint aufii que le cheual ne fe faitiamais plus vifte ny determine pour courir fouuent, at­
tendu mefmement que,comme enfeigne ce prouerbe Italien : Correre e caminare) il caualloper 

natura lo fafarete cheual fçait cheminer & courir de nature. 
Or pour luy donner bien à propos cette courfe, le Caualcadour le tiendra au commence­

ment & auant que de le faire partir, arrefté droit, iufte & ferme de corps & de tefte regardant 
la carriere, & le fera partir premièrement au pas, & au trot, puis au galop, & finalement luy 
donnera la plus grande furie qu'il pourra, Vcntretcnat iufte & droit de col,de tefte & de corps, 
iufques à la fin d'icelle, où il doit commencer à le ramener fur les hanches, iufques à la fin de 
fon parer, après lequel il s'y doit tenir ferme & retenu fans aucun mouuement, Scs'auancer 
auec obeïïTance s'il en eft de befoin,& reculer ou fe tourner, felon qu'il en fera requis, fans le 
trop fatigucr,fur peine de le faire deuenir vicieux,traiftre,parefleux,deme{uré,&mefinemenc 
de le fouler ou détruire tout à fait par imprudence, pluftoft que par fa faute ou mauuaife 
inclination. 

% 

Quand,& comment il faut donner les éperons au 
ieune Cheual. 

T I T R E  I X ,  

I les Italiens pra&iquoyent aufli prudemment tous les airs & maneges,qu'ils don­
nent accortement les éperons aux ieunes cheuaux, fans mentir ils en auroient plus 
de centaines de fains & bien drefiez,quils n'en ont de dizaines de bos & bien faits: 
car pour les trop & confufement trauailler, ils les eftrapaflent fi fort, qu'après les 

auoir fait vn long temps fiier fang & eau, ils n'en reçoiuent que perte & déplaifir de les voit 
foulez& ruinez lors qu'ils penfentles auoir réduit au poind de faire du feruice â leurs maiftres 
à la carriere,ou à la campagne, à faute, comme i'ay remarqué en leurs écoles & depuis deux 
ans,d'autre fcience,que dyne routine inueterée,d'autant qu'entre cinq cens Caualcadours & 
Caualerices qui font auiourd'huy en Italie,& ailleurs^n peut-on rencontrer trois qui fçachet 
feulement écrire leurs noms; & à plus forte raifon moins lire, ny faire leur profit de ce que 
leurs anciens maiftres leur ont laiflfé de necelfaire & remarquable, qui me fait franchement 
dire que telles gens mentent mieux le nom de maquignons que Caualerices, & palefreniers 
que Caualcadours,pour eftre dépoutueus de la meilleure partie requife à bien faire vn fi no­
ble exercice,à fçauoir de feience,fondement folide & incorruptible de toute perfection, fans, 
laquelle il n'y a routine qui puiffe eftre fi exaótement pratiquée qu'elle ne laiffe toufiours 

quelque 



& Italienne. gì 
quelque marque d'ignorance de louurier, au corps, ou en lefprit de, Loutiriér : Et croy que 
c'eft pluftoft l'vfage que la difcretioi^qui leur fait attendre que leurs chenaux ayent pris pour 
le moms quaere ans,& quelquefois cmq,auani que de leur faire fentir ce queperons valent. 

Car il me femble que dés que le Caualerice fçauant & bien expérimenté tout enfemble, 
aura reconneu que fon iemie cheual,ne fuft-il que de trois ans, ira ferme & iufte de col & de 
tefte par le ir dit, & qu'il (è v oliera librement à toutes mains, obeïflant à la main & au talon* 
qu'il ny aura plus de danger de les liiy donner felon fon poil, fon courage & fa patience, ne 
me pouuant perfuader par aucune apparente raifon, qu'eftant doué des dites vertus, qu'il ne 

^ fçache bien difeerner la rigueur d'auec la médiocrité,&que pour l'en trop battre il le pourroiè 
faire rétif, fougueux, colere Sc impatient ; & que pat confequence contraire, il ne l'en puifle 
rendre plus gaillard,vigoureux, vny Se obeïflant en le traittant félon fon mente ; de forte que 
fe mefurant à fon humeur & à la neceffité, il les luy pourra faire connoiftrc à tel âge qu'il 
l'en e Ai mera capable. 

Et venant à auoir à faire à quelque cheual pefant ou parefleux, de mauuais cœur, & dur au 
talon,lâche & abandonné, il le pourra mener fur vn terrain fpacieux ôc bien applany, & là de 
ferme à ferme luy donner gaillardement cinq ou fix vertes éperonnades, retirant prompte-
ment fes talons de fon venere,attendant ce qu'il en pourra pourpenfer, Vauançât doucement, 
fi tant eft qu'il les eflaye patiemment ; mais s'il s'en met en fougue: & en fuitte, c'eft à luy de 
s'aneruer fort fur le deuant,de peur qu'il ne luy dérobbe les éperons, & de le retenir paifible-
inent fans luy rien demander qu'il ne l'ait premièrement bien remis & du tout repatrié, à fin. 
^ue felon fon defordre ou patience,il les luy puifle redotibler,auant que de le quitter. 

Que s'il s'en defend en baiflant, ou mettant la tefte entre les ïambes, allant de trauers, 8c 
iettant la crouppe ça 5c la, il les luy redoublera fi dru ôc menu,^ue IVne n'attende pas l'autre, 
lefqùelles il accompagnera de la voix,à fin de luy rompre fa mechanceté,& de le contraindre 
à pafïèr outre, luy relouant la tefte à force de bras, ôc non debrillades, ou de cauefïàdes, de 
pear de luy rompre la bouche, & de Pémpefcher de penferà fon deuoir s'il luy tormentoic 
la tefte qui eft le domicile de fes bons ciprits, ôc les luy continuera fans pitié iufques à ce qu'il 
les fouffre patiemment, ou du moins qu'il reconnoiflè qu'en donnant treue à fes talons , & 
ouurant fes iambes il fafle demonftration de vouloir partir franchement de la main, comme 
auparauant,& lors il le laiflera en cét eftat pour la premiere fois, ôc quelques iours après reue-
nant au melme effet il fe comportera àuec luy felon ce qu'il connoiftra eftre à faire par deuoir 
ôc raifon,& fans aucunement le dédaigner, le releuant de tout foupçon dVn mauuais traitte-
ïhent à Pauenir, en le flattant ôc careflant pour luy en faire perdre l'apprehenfion. 

Quand à l'aide ôc châtiment de l'éperon, il fe porte en trois lieux, le premier eft près 
des fangles, tant pour foulager le cheual, que pour l'obliger d'auancer & porter les épaules 
ou voudra le caualier j le fécond eft comme à deux doigts hors les fàngles ôc en arriéré, qui 
eft le vray lieu où il doit faire fà batterie ordinaire -, le troifiefme eft de deux autres doigts plus 
tirant vers les flancs que le fécond,pour luy conduire la crouppe ôc les hanches fur Pvn ôc l'au­
tre cofté en dedans ôc dehors la volte,çomme il faut qu'il les porte ôc s'y maintienne. 

De 



[1 

De la poilure & affiette du Caualier. 
t i t r e  '  X .  

A grace eft (I neeefTaire au Caualier,que fans ice! je il fe trouue pluftoft moqué,que 
; loué-és bonnes compagnies, où il veut aller au pair auec ceux à qui le Ciel femble 

en'axfóir efté prodigue , pour les fendre admirables & aymables en toutes leurs 
a étions,quoy qu'il les puiue furpaflfer en l'intelligence des plus beaux airs & mane-

ges,& questi-fe failloit auiïi bien monftrer couuert, que defarmé, qu'il fe peuft .promettre 
beau cou p-d'auantage fur leurs dexteritçz ; ce qui me fait dire que celuy qui veut faire profef-
fión de Caualerie doit fur toutes chofes fe former vn beau mâintien3a fin de complaire autant 
a ceux qui le voiront trauailler,qu'ils en chériront & honoreront l'exercice. 

Et d'autant que ce n'eft pas affez au Caualier pour parçiftre de bonne grace, d'eâre bien 
vêtu & adroit de (a perforine, mais qu'il faut que 1 equippage de fon cheual ait de la corre­
spondance auecfcs habits,pourne point donner defqjet de parler à ceux qui par faute de lan­
ce & d'experience,fe veulent maintenir bons hommes de cheual du plat de la langue ; il faut 
que fon œil face vnc vi fite generale fur tput fon harnçis auant quedç prendre les rênes en 
main pour mettre le pied enTeftrieu, 
: Commandant donc par la teftè,il auifera s'il eft bridé de telle forte,que la fou-gprgehe foie 
ïrop lâche ny trop ferrée,à fin qu'il n'en (bit point diuerty de ramener la tefte en fon iufte lieu; 
û la paceiette.eft placée droittement fur le crin se par le milieu de fes ore illes j fi la muzerolle 
fftaßdz ouaertc ou ferrée pour f^raenir à kheceflité de fa bouche.; fi Vemboucheure y eft fi 
ibïen logée, quelle puifle y auoir fon deu appuy, fur Jes barres fans luy faire riderlcs ioiics ôç 
fans battre les écaillons ; fi la gourmette eft en fa maille ordinaire pour bien s'arrofter fur fa. 
ibarbe ; file caueiTon eft autantileue par deffus l 'oeil d e la branche comme d'vn petit doigt 
qu'il luy faut de liberté pour fonieu ôcpom l'effèt de la gourmette, qui totitesfois feconnoilt 
imieux fous la main,qu'à la veüe; fi les courroyes d'iceluy,dont lîvne luy fert de teftiere ôc i'aui 
ire de mußrolle,font en leurs points^ bien arreftpes dans leurs palTans, fans luy battre les 
oreilles,&branfler au tourdes yeuxjs'il eft tellement fellé, que la pointç.des arcons de deuant 
luy arriue bien près des pallerons des épaules : fi les (angles font aifez auàncées, fort ferrées 
•& les bouts des contre-fanglots cachez; fi les étriuieres font bien palfées dedans Içurs,bóucles>  

Sc leurs bouts aucç ceux des porc'-étrie\ix cpuuertsjfi le poitral monte aflez haut,& fi la croup-
?|>iere eft de bonne mefure. -- ; - .rj : ; \ r, ^ 

Cela auffi toftfiny que commencé après auoir décoiiuert és yeqx de fon cheual cp qui 
ïpeut auoir de bien & de mal au cœur ̂ prenant les rençs en main,û] doit aller <n:fejie le plus 
Jtógeremént qu'il pourra, la£r.appant delà main droitte au mefmt temps qu'il pöft^Je pied £ 
letrieuje retenant ferme& drpitre iufques a ce qu'ilfe fpit bien agencç/ansaffaitterie,i3y paf-
fion, monftrànt" pluftoft y.n yiiage riant, que feuere ̂ refroigné , r regardant droit eBtre les 
oreilles du cheual, panchant tant (bit peu le corps en arriéré, tenant toufiours la tefte haute 
Se droitte,les épaules également auancees,(àns que la droitte (bit plus en arriéré, ou en auant 
que la gauchc,pour quelque mouuement qu'il puifle faire du bras & de la gaule. 
-A>f ^t pour mieux reprefenter par le menu & fans çonfufion chaque partie particulière d u 
corps du Caualier,il en faut faire trois,deux mobiles,& vne (ans mouuement ; la premiere eft 
le corps entier iufques à la iointure des reins & des hanches qui doit eftre mobile, & déliés 

mais non violent ny forcé^ant pour retenir ou auancer le cheual,que pour le châtier ou le ca-
reifer de la main ; la feconde font les cuifles, qui doyuent eftre comme colées dans la felle iu£ 
ques aux genoux fan§ faire feneftres f la troifiefme (ont Içs iambçs, qu'il doit tenir tantoft re­

tenues 
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14 La Caualerie Françoife, 
tenues près des fkngles,tanto# fort auaiicées,tantoft quelque peu reculées des fangles 3 felon 
que le cheual en aura affaire pour fon ay de,ou pour fon châtiment. 

Pour manifeller PofEce de la premiere, il faut fçauoir que voulant accouftumer le çheua!, 
a vne fubjetion ou liberté de main,qua caufe des aides & châtimens elle fe peut employer en 
trois façons, l'vne fera pour le vaincre ôc pour le reduire à obei'Snce^e quife fera quand le 
cheual ira trop lâchement, ou trop haut de teAe,& faudra tenir la main ferme & baffe deiTous 
Parçon ; l'autre quand le cheual ira bas de tefte,ou qu'il s'armera, pefera & tirera à la main, il 
faudra la tenir plus haute&auancée que le deuoir, pourle releuer, à fçauoir à la hauteur du 
pommeau de l'arçon,- la troidef me & ordinaire eA,que le cheual eftant en droittepofture» 
qu'il faudra la tenir trois doigts plus haute & deux plus auancées qu'iceluy , qui eftvn lieufi 
tempere, qu'il en pourra n^iftre en vn inftant, liberté,fubjetion, & toute iufteffe fans peril 5'ç-
fans difformité du Caualier: Car le voulant parer, il n'aura qu'à plier le poing vers fa ceinture, 
& le voulant pouffer auant il ne pourrapas feulement porter librement la main iufques au % 
.crins du cheual $ qu'ains par droitte ligne il la pourra rapporter iufques au pommeau : & pour 
n oublier rien, lors qu'il le voudra volter à main droitte, ou à gauche, il n'aura qu a tourner Iç 
poing,pour l'auoir tout aufG toft comme il le voudra,fans accompagner la bride du bras,(ans 
puurir les ïambes,ny fe pancher fur l'vn ou fur l'autre coité. 

Il doit donner au bras droit vn mouuernent libre & aire , tel qu'il le feroiefe fëruant de 
répée,&allant au pas,au trot,ou au galop par le droit,le coude en doit eltre tellement auancé 
& hors du flanc du Caualier, que la main s'en trouue à l'égal de celle de la bride, fans la tenir 
appuyée ny abandonnée, mais ferme & feparée d'icelle,& que la pointe de la gaule aille tom­
ber vers l'épaule droitte^gc yoltant à droit,qu'il la laiffe fomber de ce mefme lieu fur le col du 
«cheual en le trauerfant ßns le partir du mefme lieu, §c que te poing face feulement l'effeidu 
mouuernent pour l'aide neceffaire au cheual,mais quand il le voudra châtier, il leuera fi haut 
& de fi bonne grace fon bras,qu?il luy puiffe donner vn coup pefant comme plomb, afin que 
puis après il vienne au moindre figne a entédre ôrfaire fa volonté,fans falfifier ou refter aueç 
deux cœurs a caufe des irrefolus/oibles ßc timides châtimés: Et voulant volter à gauche,il doit 
yeleuant fa gaule de deffus le col du cheual,la laiffer tomber quelque peu plus bas que l'œil du 
cofté droit, tenant le bras étendu de telle fòrte que venant, à changer de main, il n'ait qu a lo 
rehauffer,pour rapporter la.gaule au mefitie endroit qu'elle eftoitauparauant fur l'autre volte: 
Et pour ne paroiftreny boffu ny voûté,il doit auancer quelque peu ì'efl:ommac,& auoir les 
reins droits & fermes $ les cuiffes ferrees Qç (ans mouuernent dedans la felle auffi bien que les 
genoux, attendu que de ces deux derniers membres dépend route la force qu'il peut auoir 
pour refifter gaillardement aux fauts, croup.ades, ébalançons & boutades du chedal, qui ne le 
pourra iamais defarçonner s'il fçait prendre le temps & la cadance de fon air. 

Et quand aux jambes, il les doit porter felon fa taille, car eftant fort, ou médiocrement 
grand,il les doit auoifiner le plus près qu'il pourra du cheual,Sctellement étendu es,qu'il fem-
bibles auoir comme s'il eftoit droit en terre ; & sii eft petit, tant plus il les tiendra auancées 
& proches des épaules du cheual, plus en aura-il de grace ; le talon droit & vn peu plus bas 
que la pointe du pied, qu'il doit appuyer fur le milieu de la planchette de 1 etrieu, ne l'ou-
trepaffmt que fort peu de la botte, le droit defquels doit eftre toufiours de demy point plus 
court que le gauche, tant pour mieux donner & foutenir les coups de lance & d epec, que 
pour plus facilement monter à cheual. 

Com 
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Comme le Caualcadóut doit commencer à dreflèr 
le ieune Cheual à qui on ne fait que donner 

la premiere felle. ' 
T I T R E  X L  

V o Y que le poulain change fon nom en celuy de cheual,fortanc des mains du Ca-
ualcadour pour entrer en celles du Cauaierice , fîeft ce qu'il ne change pas pour 
cela de leçons ny de manege en Italie, encore qu'il ait efté mefmement trauaîllé 
deux ans fous la bardelle, d'autant que le Cauaierice ne fe fie point tant en fon Ca-

ualcadour, &: euft-il la barbe blanche comme neige de fatigue, qu'il ne veuille luy mefme 
éprouuer , s'il l'a fi bien fait qu'il n'y ait que redire en la iufteffe de fa courfe, de fon parer & 
tourner librement à toutes mains, qui fait que quand on le luy prefente auec fa premiere fet-
Icjil commence à le faire repaifer fur toutes les leçons precedences, auant que de le vouer à 
quelque air gaillard, ne fe déportant point de ces fondemens qu'il ne le luy ait encore entre­
tenu autant de temps qu'il en faut au François pour en dreflèr vn à perfection : qui fait qu'on 
ne peut voir es écoles d'Italie vn cheual bien faire de fon air, qu'il n'ait pour le moins fix ans, 
encore qu'on luy dóne la bardelle des qu'il a atteint deux ans,pour le plus tard, de forte qu'ils 
le trauaillent quatre ans fans luy donner aucun repos, au bout defquels ils s'en trouuent char­
gez de plus d'eftropiez, de borgnes, d'aueugles & d'inutiles, que pourueux d'autres qui leur 
puijûfent faire quelque bon fèruice en cas de neceffité : Ce qui a depuis cinquante ans telle­
ment ouuert les yeux aux François,qu'ils ont recherché & trouué vne fi courte & douce voye, 
qu'en deux ans,ils s'en peuuent preualoir en tous lieux,&faire voir que l'efprit vaut mieux que 
la force,& qu'il n'y a rien fi difficile qui ne fe rende ayféa faire à celuy qui a de l'inuention eri 
fa tefte,&ïa refolution de FefFe&uer en fon courage. 

E z 
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l'aide a quitter fcs imperfedions felon qu'il en a befoin: car s'il a remarqué qui) s elargifle, 
ou fe ferjre u-op}ou iette la crouppe hors la circonférence du rondjil le n%et fur çeçte école limi­
tée : qui eft vn vray moyen de châtier fahs grade peine tous cheuaux de quelque complexion 
qu'ils puilTent eftre,de telles imperfedtions ; d'autant que fi ceft vn cheual qui tire à la main, 
le Caualier aura moyen dans icelle de le faire reculer tant qu'il voudra, aufìì bien par le droit, 
qu'en tournant,pour luy ramener la tefte en belle pofture ; & s'il fe retient trop, il le pourra 
chaffer auant au pas,au trot & au galop,felon fa neceflité^ôc s'il pefe à la main, il le pourra al-
legerir du deuant ôc luy former vn bon & tempere appuy de bouche,en le faifant partirgail-
]ardement,&:le parant & ramenant fut les hanches,&le faifant reculer felon qu'il luy oheïra$ 

ou qu'il fe voudra maintenir entier. 
Or cette école doit eftre en terre profonde d'enuiron trois pieds, & la ligne droitte qui 

couppe les deux ronds, large de deux & demy, longue de vingt-cinq, à trente, Se les ronds 
larges de trois pas en diamètre, en chaque partie desquels doit aufli demeurer la terre en fon 
plan ordinaire, à fin que la pifte du rond fe limitant entre l'extremïté & hauteur du terrain 
qui l'eniiironne,ôç celuy qui refte également éleué en l'vne & l'autre pifte de dedans, on puiG 
fe contraindre le cheuaLde tenir toufiours l'œil & le courage,auec les quatre pieds fur la pifte 
de la volte & de la ligne droitte par le moyen de Peleuation du terroir, fans l'inteiligence def-
quelles chofes,il ne fe peut bien refoudre à aucun manege,ny employer fes forces, à fournir à 
quelque air releue. 

Mais auant que de le mettre dans cette école, tant pour le châtier plus apropos de fes fau­
tes, que pour luy faciliter fon manegeje Caualier luy doit auoir mis la tefte en belle & ferme 
pofture,8ç fait prendre yn doux appuy fous la bonne main allant par le droit ; & le luy ayant 
réduit confiderer,que s'il a le cemeau foible qu'il luy faut plus fouuent changer de main, que 
ß'ilPauoitforr, afin dele maintenir en eftat de bien tourner à chaque main, toutes & quàn-
tes-fois qu'il l'en recherchera? Et s'il eftoit naturellemêt fingard,ou timide,il ne le luy deurqk 
trauailler que pour 1 empêcher de s'acculer , àcaufe que cette limitation Itiy ofteroit tout 
moyen d'en chaffer l'vn auant,s'il fe retenoit, & donneroit tant d'apprehenfion à l'autre qu'il 
feroit en vn perpétuel défy de quelque torment, au lieu de fe tenir at tentif à ce qu'il luy dç-» 
manderoit. 

Er 

î 





# La 

ET siì lay a reconneu les membres Ci bien difpofez qu'il le puifTe exempter de cette fubje-
tion pour le reduire à la perfedtion des voices,ad lieu de le mener changer de main à l'au­

tre bout de la ligne de la paiïade, il commence à luy monftrer à les coupper par le milieu fans 
partir du circuit du rond,pour deux fins,la premiere pour mieux chgtier le çheual en voltanr, 
qui eft dur de col se fort chargé d'épaules, & lors il faut que ce changement ibit accompa­
gné de l'éperon de dedans, dVne fecoulfe de caueflbn, & d'vn tour de poignet de la main de 
la bride portée dans la volte, & quelquefois des deux cdftez enfemble, aùec vn coup de nerf 
ou de gaule donné fur l'épaule hors d'icelle,& par fois fur le bout du nez du meline cofté fub-
tilement effedtuéjors qu'il l'auançe trop contre l'aide de là main pour aller auant,& pour em-
pefcher auflì quii ne fe retiene obftinément fur la pifte du rond pour s'acculer pluftoft que 
de la vouloir coupper ; ce que peut facilement effeófcuer le cheual ou raminguç, comme en-
nemy d'obeïflance de iuftefl'e, ôc d'air proportionné : Lia feconde eft pour luy faciliter le ma­
nege de la paiïade,qui neftant compofée que d'vne ligne droitte & d'vne demy volte à cha­
que bout d'icelle pour changer feulement de main, & fe remettre parle droit, fe trouue à 
demy proportionnée par ce couppement de volte, qui fe fait à droitte ligne tirée par le mi­
lieu d'icelle pour aller changer de main de volte en volte, ou de demye en dernye, ou meß 
mement de quart en quart,comme on peut voir en ce delfein. 

Et pour empêcher que les cheuaux de grade memoire ne remarquent le lieu où elle fe coup-
pCjle Caualier le luy pourra changer felon qu'il s'apperceura qu'il s'en voudra preualoir, & ne 
le parera non plus toujours envne mefme place foie fur la droitte ligne qui couppe la voice, 
foit fur la pifte d'icelle,à fin de luy öfter tout fujet dc s'y arrefter, & de le tenir par ainfi en per-
petuelle fubjetion Scobeiffancç. 

Pour le regard de Vadtion des pieds de deuant du cheual,Ie Caualier doit bien auifer à luy 
faire prendre le premier temps du changement de main/oit qu'il entre dans la volte,foit qu'il 
fe porte par le milieu <l'icelle,allant de droit fil pour fe remettre furia pifte du rond, à fçauoir 
entrant pour coupper du pied de dedans la volte,& pour la reprendre du melme pied, tant au 
trot3qu'au galop,l'aidant au furplus de la main de la bridé,de la gaule,des iambes& des talons, 
tant en couppant, qu'en reprenant la volte de celuy de dedans, ôc Parro ndiffant de cëluy de 
dehors. 

Si 
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4Q La Caiialerie Françoiie, 
Si le Cheual a !$ crouppe îegere, ipais mal afîeurée, il eft necefiaire de le changer de-main, 

fans changer de rond,pour luy tenir les hanches fubjertes fur la pifte d'iceluy,^ par confè-
quent-de Vempefcher de hauffer le derrière & d eparer, à fin de lay conferuer Pefcjuinc y qu'il 
fe pourrait détruire fi on vouloit confentir à fes ruades auparauant qu'il euft la crouppe bien 
ßflcuree,8c qu'il répondift aux aides des çperons5aufîi bien qu à la gaule, se partant pour bien 
faire ce changement de main,iç Caualier luy doit porter les épaules tellement auançées hors 
la volte, que les piçds de-derriere n'abbandonnent point la pifte du rond, a fin que par cette 
furprife,il foit contraint de les tenir fermes ßc vnis fur icelle,iufques à ce qu'il ait remis ceux de 
deuant fur la pifte de la volte changée. 

Or ce changement fe peut faire pour les raifons fufdittes : mais qui voudra luy tenir la 
crouppe plus fubjette& la luy mieux afleurergil fera beibin, apres qu'il fera libre après ce pre­
mier changement fur chaque main,de le luy faire reçonnoiftre & bien pradtiquçr comme en 
forme de pafîade, telle qu'elle fe voit en ce deffein ; d'autant que par cette leçon bien enten­
due & diferettement exercée,il fe rendra fi libre du deuant,& s'affermira tellement fur le der-
riere,qu'il le trouuera toufiours obeïflànt à tous les auertifïèmens de la main,&aides des iam-
bes qu'il luy voudra donnerons qu'il foit contraint de s'appuyer plus qu'à pleine main fur la 
bride,pour fe releuçr du deuant & tourner, ny qu'il doyue dérobber la crouppe du circuit de 
la volte pout en accompagner le deuant en changeant de main, ioint que la diftance qu'il y à 
de l'vn à l'autre de ces petis tours, luy fèrt comme de ligne de paffade>fur laquelle on luy peut 
donner telle furie qu'il l'a mérité, afin de le rendre plus obeïffant au parer Se au partir de la 
main,qui fefait ordinairement fur les paßades,pour mieux commencer les demy-voltes quife 
font à chaque bout,& pour plus furieufement repartir après qu'il les a iuftement ferrées. 

Mais en quelquefaçon que le changement de main fe face furies voltes, le Caualier doit 
obferuer trois chofes : la premiere eft qu'il faut que le Cheual face la premiere aótió du chan­
gement, ay ant Tceil & le cœur portez fur la pifte fans pliçr le col, ny tourner la tefte du cofté 
qu'il doit changer, fur lequel il faut qu'il fe porte feulement par vn libre & leger mouuement 
des épaules : h feconde eft de ne le laiffer t ant auancer hors du circuit de la volte pour chan­
ger de main, quii ne s'y puiffe remettre dans trois temps tout au plus bien pris & bien fuyuisï 
latroifiéme eft que pour quelque changement de main qu'il face,qu'il ne luy iaiffe rompre la 

' mefure,ny le ton de fon air à la reprife de la volte changée,mais qu'il la luy face fournir iufte-
ment & dé mefme çadgnce : car comme les voltes doyuent eftre égales en toutes propor­
tions , auffi les reprifes en doyuent eftre pareilles d'air, de iuftéffe & de mefiire, autrement le 
cheual venant à les changer ce feroierit pluftoft çonfufions,que voltes d'aucun air. 

Pour rendre libre à toutes mains le Cheual,qui eft 
plus dur toutesfois fur l'yne que fur Vautre. 

T  I  T  % .  E  X I I ,  

V o Y que tous cheuaux ayent naturellement plus d'inclination à tourner ou vol-
ter fur vne main que fur l'autre,& qu'ils foient plus durs de col d'vn cofté que d'au­
tre par confequent ; fi eft-çe toutesfois qu'on peut accroiftrc leurs imperfections â 
faute de les leur fçauoir bien faire quitter,&: les rendre fi entiers à quelque maiii3 

qu'il eft puis après très difficile de leur faire perdre telle creanec. 
Pour le regard du défaut de nature,fi le Caualerice eft judicieux & doué d'induftrie, il y 

pourra pouruoir par quelques moyens qu'il inuentera de luy mefme fans en emprunter aiL 
leurs, 
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4^ La Calmierie Françoifè, 
leurs, mais s'ilaymoit mieux fe tenir aux remedes approimez par l'ancienne pratique, que 
d'expérimenter le mente de (es inuentions, atout le moins le voudrois-je prier d'en rnoderer 
la rigueur, & les appliquer fi à propos que foncheual en peuft faire fon profit piuftoft que 
fon dommage, a hn de ne fe trouuer point au nombre de ceux qui pour leur peu de ceruelle 
çroyent que toute imperfeótion le peut corriger es cheuaux, pourueu qu'on ait bons bras, 
bonnes perches,bons éperons & toute autre forte d'inftrumens propres àeffe&uer leurs cruel­
les pafTions, fans autre fondement de raifon que cette fauce maxime, Que {île cheual ne fe 
veut charier de fes vices pour les baftonnades & coups d'éperon qu'on luy donne, qu'à moin­
dre raifon les quittera-il par la voye de douceur, s'appuyans aufli fur cette vieille refuerie qui 
porte : Que fol eftceluy qui bien éperonné dit à-fon cheual hay: car,ceux qui ont reconneu 
par le temps & l'experience combien il importe defçauoirfe preualoirdela feuerité, &dela 
douceur à l'endroit des cheuaux,reprennent leurs temeritez par contraires effetszd'aurant que 
quand il leur vient entre les mains des cheuaux tout à fait rebutez fortansde 1 ecole de ces 
corfaires, ils ne trouuent aucun remede plus conuenaWe au defir qu'ils ont de les repatrier 8c 
leur faire perdre leurs fauces créances, que de les peu & plaifamment mettre fur les premieres 
leçons qu'ils e Aiment propres à leurs forces & naturelles inclinations,^ au lieu de leur tenir le 
col & la teile courbée& pliée iufques aux (angles du collé contraire à leur mauuaife habitude, 
par le moyen de la corde du cauelTon qu'ils y attachoient à fin de les proforcer librement, ils 
la leur conduisent feulement de la main, &peu à peu les auertilfent de leurs fautes en leur ti­
rant la corde du cauelTon du cofté contraire à celuy fur lequel ils plient le col ; & au lieu des 
éperonnades continuelles, ils fe contentent de les chatouiller du bout de letrieu près du cou­
de,ou de luy en donner doucement fur l'épaule, pourloblig&r de regarder ce qui les impor­

tune pluftoft que ce qui les tormente en telles parties, lefquels n'y ont pas pluftoft Fceil ny la 
ïefl:e,qu'ils ne fe fêntent Ci fort carelfez, que dés aufli toit qu'ils y reçoiuent par après les mef-
mes auertifTemenSj qu'ils y regardent promptement en efperance d'y ellre encore flattez : de 
forte que par cette douce leçon prudemment pratiquée par le droif,ils font voir en effet que 
la douceur furpaffe la feuerité, & que comme Mercure ne fe fait pas de tout bois, qu'ainfi le 
cheual ne fe corrige pas par toutes fortes de chatimens rigoureux, mais bien par la fcience &: 
la patience de ceux qui les ont à corriger & dreffer. 

Car fi tant eft que l'homme doué de raifon ,pour comprendre, apprendre & faire toutes 
chofes, ne peut rien conceuoirny retenir parmy les coups, qu'vn ardent defir de s'en venger 
Se de fe défaire de fon ennemy à quelque peril que ce foie; à plus forte raifon le cheual qui na 
que la feule nature pour luy former la volonté, fe voyant fubjet à vne main plus inhumaine 
que raifonnable,& fe fentant plus mal trait té que fa complexion ne le peut fouffrir/e profor­
ce il de refifter àia cruauté d'vn tel maiftre,& de luy témoigner par fon obftiné courage qu'il 
n'eft pas né feulement pour les coups de bafton,mais pour faire feruice à l'homme qui le fçau-
ra bien employer felon fes forces & fon humeur. 

APres qu'il aura redreffé & refait le col du cheual qui l'auoit dur & qu'il fera iufte & fer­
me allant par le droit, attendu que les imperfections inueterées, & de nature & d'vne 

habitude forcée,laifTent toufiours quelque fouuenance de foy en la memoire de l'animal, & 
& que lors que le Caualier luy prefenterales ronds, qu'il pourroitferefTouuenir deFaffliStion 
qu'il y auroitauparauantreccüc, & qu'il en pourroit tirer vne volonté de retomber em fon 
opiniaftrete pour s'en defendre,appréhendant le retour des fupplices paffez, il faut qu'il le fa­
ce volter les premiers iours en quelque place dure & bien applanie, où il ny ait aucune appa­
rence decole, afin que ne voyant aucune pifte deuant luy, il n'ait point d'occafion de re­
douter ce qui l'auoit fait deuenir entier , & luy changer fouuent de main ; & de volte en 
yolte le remettre par le droit , iufques à ce qu'il connoiffe qu'il trotte ôc galoppe libre-

mene 
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40., La Caualene Pmoçoife, 
ment, fans fe defunir le col ny tourner la tefte, fur ces ronds qui doyuent eftre fort larges Se 
fpacieux ; Ôc voulant l'ajufter furie retrécifTement des voltes, il fe pourra feruir bien a propos 
de ce deffein, oufe voyent vn grand 6c va petit rond,defquels il en faut vier ainfi, 

Premierement,ilfaut demander à tels cheuaux deux voltes de trot au commencement fur 
le grand rond,tant fur vne main que fur l'autre,Ôc puis felon qu'il s'y plaira & s'y rendra obeïf-
fant,à fin de luy öfter quafì infenfiblement tout à fait fa premiere apprehenfion, le Caualier 
recommencera à luy faire faire vne volte fur iceluy,ôc puis le portera fur la pjfte du petit rond 

. pour changer de main>&; à mefure qu'il en comprendra la proportion, & qu'il s'y rendra fa­
cile,il luy en fera fournir deux ou trois voltes auant que de reprendre le grand. 

Et d'autant qu'entrant du grand rond dans le petit,il ne fe fait aucun changement de main, 
reprenant la pifte du grand après en auoir tiré quelques voltes, felon qu'il le trouuera difpofé 
il le pourra remettre dans le grand, pour y aller coupper la volte,après la luy auoir fait fournir 
vne fois, à l'vn des quatre poinds des deux lignes qui le couppent par fon centre, & dés qu'il 
l'aura remis fur la pifte de la circonférence d'iceluy, il le luy trottera vne ou deux voltes, ou 
vne & vn quart feulement,felon qu'il l'aura bien ou mal couppée, & arriuant au petit rond, 
il luy demandera autant de voltes fur cette main, qu'il en aura fait furia changée ; & s'il va -
coupper la volte au poind de la ligne qui pafle par le centre des deux ronds, il vaudra mieux 
qu'il aille changer de main tout d'vn train, fur lé point où fe finit cette grande ligne fur la 
pifte du petit rond, que de prendre celle du grand ; d'autant que rentrant par la fur les voltes 
qu'il y doit fournir ,il faudra qu'il y porte l'oeil & le courage d'vne adion plus auertie que s'il 
y rentroit par la pifte du grand, ce qui fera que peu à peu il fe déliera les épaules ôc s'allegera 
du deuant pour luy complaire en s'y yoltgnt librement pour mettre fin à fa leçon. 

Mais fi le Caualier reconnoift que ce changement luy foit trop difficile, il le luy fera ren­
trer le plus fouuenc fortant du grand, a fin de luy donner moins de fiijet de s'y déplaire ; ôc 
comme.il voira qu'il s'y auaneera,jl luy prefentera ce changement de main,&après qu'il le fe­
ra librement, il pourra encore pour éprouuer fa facilité ôcfa, bonne volonté luy changer de 
main,par Pvn des poinds de la petite ligne qui couppe la grande par le milieu du petit rond, ' 
ßc felon qu'il y trottera librement,il pourra commencer à luy donner le galop, & l'ajufter fur 
fes proportions,gardant l'ordre qu'il aura tenu au trot. 

OR d'autant qu'il fe peut rencontrer des cheuaux rebutez par l'imprudence ou infuffifan-
ce de leurs premiers maiftres, & qui ont encore outre cela le col dur» fi fougueux Se im­

patiens , que quand me fine ils n'auroient autre irnperfedion de nature que la colere ôc l'im­
patience,ils fe depiteroient d'vn changement de main fi limité, que celuy qui fe fait en coup-
pant la volte par l'vn des poinds des lignes qui diuifentle grand rond du precedent defTein, 
i'ay trouué par experience que pour leur donner du plaifir en leur manege, ôc pour les retenir 
toutes-fois fiir les voltes,il n'y auoit point de meilleur remede que de les trauai ller fur le pro-
iet de cette figure : car de quelque complexion que le cheual puifle eftre, le Caualier a moyen 
de luy donner leçon large ou eftroitte,felon le mérité de fes forces ôc de foncœur. 

Et pour bien pradiquer le tout,fi c'eft vn cheual fort colere, on le pourra entretenir fur le 
grand rond, iufquesà ce qu'il ait éuaporé fa fougue, & puis commancerà changer de main 
dés aufli-toft qu'on le trouuera appaifé, prenat la pifte d'vn des petits ronds,au melme temps 
qu'on reconnoiftra qu'il fera en eftat de comprendre quelque proportion de leçon,fur lequel 
on la luy pourra donner s'il eft défia fi libre fur le grand Ôca toute main, qu'il faille la'luy 
étreffir ; Ôc s'il n'eftoit pas auffi fi auancé que de la mériter fi contrainte, on a moyen de le re­
mettre fur le grand,&le luy trauailler felon fa capacité ; & au lieu de luy faire coupper la vol­
te pour luy changer de main s'il y vouloir refifter en fe retenant, on peut au mefme inftan t le 
ehafTer auant, ôç en changer fur Pvn des petits ronds. 

Mais 
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46 La Cätialerie Françoife, 
Mais à caufe que ce changement de petit rond ne change pas la main fur le grand, se qu'il 

ne fert par confequent que pour Je retenir en plus grande fubjetion, & pour le faire confentir 
au libre changement de la main fur laquelle il eftoit 3 ou fe voudroit faire & fe maintenir en­
tier , on peut toutesfois encore par ce moyen le reduire a coupper plaifamment la volte fans 
luy donner aucun ennuy : car forçant de l'vn de ces petits ronds, iîfe trouue fans aucune in­
commodité tout preft à fuyurc la ligne qui trauerfè le grand rond, au bout de laquelle on le 
peut mettre à main gauche, fuppofé que pour y paruenir on luy ait fait prendre ce petit tour, 
pour aller feulement de main droitte à main gauche ; se pour coupper la volte à main gauche 
pour fe remettre fur la main droitte,on fe peut feruir duquel qu'on veut des deux autres, fe­
lon qu'on trouuera le cheual dilpofé pour bien changer de main: comrrwr par exemple fi le 
Caualier s'apperçoit qu'il ait tout à fait quitté fa fougue, & qu'il foit plaifant à la main, après, 
qu'il luy aura fait faire vne volte entiere fur le grand rond y 'ù le pourra changer fur le petit le 
plus proche,ou luy en faire faire encore vn tiers, s'il ne le (ènt pas allez appaile & délié ; & par 
cét ordre pratiqué fans confufion & de bon iugement, il le preuaudra tellement auec le 
temps de l'ardeur du cheuaLqu'il la luy fera conuertir en allegreffe &: legere obeïflance. 

Et fi le cheual fe trouuoit ramingue de (on humeur,il auroit moyen de le chaffer auant fans 
confufion,d'autant que s'il ne youloit point aller fur le grad à la main qu'il defîreroit, il pour» 
mit facilement la luy changer fur l'vn des petits, & reprenac la pifte du grandmi tantefoit fans 
incommodité, s'il s'y voudroit volter,& ainfi on feroit d'vne pierre deux coups : car auenant 
qu'il refufaft le grand » & qu'il priftàplaifïr le petit, on éuiteroit le cours des longs & fâcheux 
châtimens qui fè font ordinairement pour le chaffer auant,qui font le plus fouuent caufe,qu'il 
lè fait rétif tout à fait,&: s'y rebute, & toutesfois on le châtierait par quelques bons coups de 
gaule 5c d'éperon,pour le pouffer iufques fur le petit rond,où on le feroit volter autant de fois 
qu'on voudroit. 

Mais parce que cela ne luy ofte pas la mauuaifê volonté qu'il a de ne point tourner fur le 
grand, à la main qu'il fait le refus,il faut fortant du petit, prendre,la ligne qui diuife le grand» 
& le remettant fur la pifte d'iceluy,prendre la mefme main,à fin d'éprouuer s'il aura quitté fon 
opiniâtreté : car il faut fçauoir qu'il ne refufè point de s'y volter, pour quelque dureté de col 
qu'il puiffe auoir,ou pour quelque foibleffe de cemeau, mais bien d'vne inclination naturelle 
qui porte fon cœur, & le retient, où & felon que fa fantafie le prend, de forte que s'il refufe à 
prefent d'aller à main droitte , & neantmoins qu'il obeïffe librement à la gauche, on pourra 
experimenter que tantoft il quittera cette volonté pour volter à droitte, & qu'il fe défendra 
de la gauche. 

En quoy n'y ayant que de l'inconftance en fon erreur, & qu'vne difficulté de fè refoudre à 
fournir à vn bon manege,toutes les furprifes qui fe font par ces changemens reiglez,me fem-
blent luy eftre plus douces & auantageufes, que les longues & ordinaires efquiauines des Ita­
liens,qui ne fe font qu'en confufion, & defquelles le cheual ne reçoit que mille tormens, au 
lieu que par cette voye, il ne laifle pas de receuoir quelque diferet châtiment, & d'eftre 
toufiours fur quelque proportion d'école conuenable à fa qeceffité pour le reduire à raifon. 

ON fe peut aufîi feruir de ce defiein,où fe voyet quatre petits ronds, fur les quatre poinds 
des quatres angles du grand, premièrement pour reduire le cheual à trotter Sc galopper 

auffi librement a droit qu a gauche ' car s il auient qu'il fbit difficile a main droitte, on peut le 
mettre fur le grand a main gauche,& de quart en quart,le porter fur la droitte prenant le petit 
rond,& au contraire s il eft dur a main gaucbe,on le peut trauailter fur le grand à main droit­
te, & le volter a gauche fur çhâcun des petits ; de maniere que pour ne luy donner point trop 
d ennuy fur la main qu il eft difficile,apres qu il a fait tout le petit,on reprend le grand iufques 
a autre^öc ainfi par ce changement on luy empêche toute la mauuaifê volonté qu'il pourroie 

prendre 
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prendre de ne fe point volter fur la main de fon défaut, & petit a petit il t rouue moyen de s'y 
rendre libre/ans en venir à grands châtimens,mais il ne luy faut point faire redoubler les vol* 
îcs fur pas vn de ces petits ronds qu il ne les fournifle gayement fimples auparauant3& fuEc dé 
le luy difpofer felon qu il s'en rend capable. 

Et luy voulant changer de mainai luy faut faire faire vne volte entière,au commance ment 
fur le grand rond, 8: puis la coupper fur l'vne des lignes qui le diuifent felon qu'on le fem li­
bre à la main,8c après de quart en quart, reprendre les petits ronds,y gardant le tnefme ftyle 
de la main changée3ôç connoiffant qu'il s'y fait libre, au lieu de luy demander vne volte fur le 
grand rond,pour changer de main,il faut entrer dedans le petit par la ligne qui le couppe, 05 
aller prendre l'autre petit au bout d'içelle^rauerfant le grand parle milieu, & l'ayant mis fur la 
pifte du petit rond, le trauailler felon cet ordre iufques à la fin de fa leçon. 

A mefure qu'il comprend & fait librement ce changement, au lieu de luy faire reprendre 
la pifte du grand, (qrtant du petit,il faut le porter par la mefme ligne fur l'autre petit rond, où 
luy ayant fait faire trois voltes pour le moins, le remettre fur la mefme ligne pour aller chan­
ger de main à eelöy d'où il eftoit party, & par ce moyen on le difpofe à la pafTade fans qu'il 
puiifefuïr la difeipline de la bonne école ? car fi on ne le trouue pas encore afiez délié pour y 
répondre,on peut reprendre le grand, tout auiTi toft qu'on s apperçoit de fon défaut, au lieu 
que fi on le vouîoit contraindre à faire plus que fes forces, ou fon fçauoir ne le porteroient, il 
s'en pourroit dépiter & faïr la volte, qui fe fait à chaque bout de cette ligne, par quelque li-
pentieufe efeapade qu'il pourroit auec le temps conuertir en vne habitude, pour fedefendre 
tout à fait d'obeïr à la recherche que le Caualier luy feroit de fa leçon,fi fpecialement il y auoit 
ffté trop tormente,ou s'il eftoit colere & impatient de fa nature, & fi on la luy auoit permife 
fans rude chatin^ent,s'il eftoit pefant & parefteux de fon humeur. 

Par ainfi donc fans fortir de cette école, il fe voit clairement qu'on peut reduire le cheual 
de quelque complexion qu'il foit>à fournir librement à toutes mains, & à redoubler les vol­
tes,ou les faire feulement fimples a châqup bout de ligne ; d'autant que s'il eft fingard ou ra-
ïningue,on a moyen de le pouffer con tre fon gré, ou fur les ronds, ou par les droittes lignes 
qui les couppent par le milieu,au bout defquelles on peut auffi le remettre furia pifte des vol-
tes,ôc l'obliger à les fournir fans aucune epriteftation, & s'il eft de bonne volonté, on peut le 
luy trauailler felon fon merite,foit qu'on le veuille étreifir ou élargir fur les voltes, ou luy ap­
prendre à changer de main fur yn mefme rond. 

QVi plus eft,on le peut encorezexercer fur cette forme de limaçon, tant pour luy aflbuplir 
le col quand il l'a trop dur,ou trop tendu, que pour le rendre libre au retreciffemet des 

Voices, mais cela fe doit faire auec vne grande discretion 8c patience, attendu que telle con* 
traiate luy pourroit fi fort déplaire, eftant principalement colere,apprehenfif & impatient; 
que fi on le luy demandoit trop precipitément, qu'il n'y voudroit aucunement entendre ; 8c 
par tant comme les tours different en étendue, aufîi faut-il que le manege y (oit different, Sc 
que le Caualier s'en voulant femir, prenne garde à le faire fi accortement reconnoiftre à fon 
çheual,qu'il n'enreçoiue aucun déplaifir,ce qu'il pourra par ce moyen. 

Premièrement, il le luy mettra au trot du commencement fur les deux plus grands tour?, 
qu'il luy allentira fur le troifiéme, pour luy faire faire le quatrième au grand pas, & le refte au 
petit, iufques furie dernier poind, fur lequel il le retiendra quelque peu en le flattant auant 
qu: d'aller changer de main,ainfi que les fers luy demonftrent, fur laquelle il l'exercera tout 
de mefme façon,que fur la precedente,ne luy ranforçant le trot ny le pas,qu'à mefure qu'il s'y 
rendra libre: Et après qu'il luy témoignera par fa facilité & obeïffance,qu'il en aura bien com­
pris la proportion,il commancera à luy changer, fon trot,au galop ; 8c fon pas, au trot, felon 
fes tours precedensjuy faifant finir ce limaçon fur chaque main au petit pas,ne luy épargnant 

point 

$ 
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5# La Caualerie Françoife, 
point les carcfTes dés qu'il arriiicra fur le centre, ny ne luy acctoiflant aucunement lagaillar» 
dife du galop,ny la vigueur du tiot^u'en tant qu?il en fera fon profit. 

Que s'il veut changer ße main fans luy donner air au lieu accouftumé, après qu'il y four­
nira librement au galop S? m trot iufqucç à Farreft, il faut qu'il luy relâche vn peu de cette 
grande contrainte, og il fe y oit réduit depuis le lieu o^ il fe remet au pas iufques fur le poin& 
du centre, Ôc que tout aufli tpft qu'il le luy fait prendre, qu'il luy prelente le temps de la main 
de la bride,& l?aide3tant de la gaule ôc de 1% iambe^que du talon,pour retourner fur le premier 
rond, au lieu de le luy lailFer parfaire au petit pas, & qu'il le luy porte su grand, à fin de luy 
donner moyen de çonçeupir plus ay fément le temps du changement, pour luy faire repren­
dre & continuer le galop plus] gayement , le trot plus yigoujrcufcment ? se le pas plus rc-
folument. 

Et pour le regard des aydes, il ne doit pas manquer à les luy prefenter de quart en quart de 
chaque tour,! chaque main,# felon fon befpin, & auec autant plus de douceur que cette le­
çon eft celle où il trquue le plus de peine, tant 4 caule du retrecifiement & de la difparité des 
ronds,que du changement quife fait du galop, au trot 3 ôç 4$ trot» au pgs dcçole^^auoir eft 
leger ês retenu fousTappuy de la bonne main. 
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Comme il faut apprendre au cheual, à marcher fur 
les hanches par le droit, & à fe volter,tenant 

toujours la crouppe dans la volte. 
T I  (T  E  XII I .  

• 

E toute ancienneté on scft {èmy de la muraille, pour monftrer au cheual à chemi­
ner fur les hanches,ou de colte, Sz mefmement auiourd'huy, les Italiens ne fe 1er-
aent encore d'autre choie pour y aduire les leurs, qu'ils y trauaillent en cette façon; 
leur ayant fait accofter la muraille, ils les y font chemin er au pas tout du long , de 

telle forte toutesfois qu'ils iettent la crouppe hors d'i celle le plus qu'ils peuuent,iufques où ils 
leur veulent changer de mainjà où ils les retiennent fermes la tefte vers la muraille,tant qu'ils 
leur ayent ramené toute la crouppe près d'icelle, comme s'ils les y vouloyent pourmener de 
droit fil,puis les flatî:enr,s'iis le meritent,& après leur auoir fait faire vn ou deux pas en auanr» 
ils la leur font ietter hors de la droitte ligne, toût de mefme que fur l'autre main, iufques au 
lieu d'où ils font partis, où ils les retiennent aufE quelque temps après les y auoir redrelïez, 
pour changer de main ; & ielon .qu'ils s'y rendent durs ou faciles, ils les obligent d'y aller au 
trot dés le premier iour, par les ay des qu'ils leur donner, tant de la main de la bride,de la voix, 
& de la gaule,que de la iamb e & de l'éperon ; & s'ils ont affaire à quelques Caualerices fanraf-
ques & impatients , ils les y font contraindre parquelquVn qui les accompagne auecvne 
bonne gaule en main , oa vn nerf,ou la chambriere de laquelle il leur en va battant (ans pitié 
le fianc du colte de la muraille, candis qu'ils les retiennent fubjets à la main & leur donnent 
des flancades iufques au bout d'icelle du mefme coite : mais les plus fages s'en abftiehnen n 
pour la premiere fois,& ne tachent tout au plus, que d'en tirer au pas auerty vn changement 
refolu à chaque bouc, différant toute feuerité au landemain,& à l'occafion qu'ils auront de les 
y reduire par force. 

Pour le regard des aydes, le Cauaîier doit tenir la main de la bride droit fur le col, & con­
duire la tefte de fon cheual du poignet feulement, le tournant vers le lieu où il voudra aller 
changer de main,fans faire aucun mouuement du bras, à fin de ne luy point faîjfifier l'appuy 
de Pembouçheure, non plus que celuy de la bonne main par quelque mauuais tour de bras,, 
comme font ceux qui fans confîderer & iuger qu'il n'y a rien qui force ny qui fauce plus la 
bonne bouche, que l'aótion déreiglée de la main , ne peuuenr, ou ne fçauent autrement tra-
uailler les leurs qu'à force de fecouffes de bras,8c de coups d'éperon -, & pour bien employer fa 
iambe & fon t:alon,auant que de les mettre en befoigne, il doit reconnoiftre fi fon cheual eft 
auffi leger & délié du deuant que du dernere ; & le trouuant tel, il la tiendra aualée tout ainfi 
que s'il eftoit à terre fur fes pieds,& l'en auertira du plat Simplement : mais s'il eft plus libre de 
la crouppe quedes épaules,il faut qu'il luy donne du bout de l'étrieu fur l'épaule, & qu'il l'a-
uertiffe du talon près de la premiere (àngle,du cofté gauche pour aller a droit,& du cofte droic 
pour aller à gauche,luy prefentant le temps de ces deux aydes l'vn après l'autre,accompagnez 
toutesfois en mefme inftant de celuy du poignet, 8c d'vn petit coup de gaule fur la cuifîc du 
cofté contraire à celuy fur lequel il le porte, & gardant cét ordre tant furvne main que fur 
l'autre fans precipitation,il le l'y determinerà bien toft auec plus de plaifir que de peine. 



5i La Caualerie Françoife, oN peut aufìifaciicmenc faire entendre & prendre au cheual, le temps, l'ai de & l'auertif-
fement de laiambe & du talon, l'attachant à vn pilier, ainfi qu il fe voit en ce deiTein, 

mais il le l'y faut trauailkr fort diferettemen^de peur de luy partroubler le cerueau,qu'il doit 
toafiours auoir fain Ôc net,pour bien comprendre ce qu'on defîre luy apprendre *, (î bien que 
pour s'en preualoir auec raifon, il faut luy en tenir latefte afTez efloignée au commancement, 
êc l'arrefter de quart ; en quart du tour que le Caualier luy voudra faire faire, en Paydant tant 
de la main & de,la gaule, que de la iambe & du talon, felon qu'il en aura befoin, qui fe fou-
uiendra de ne le point forcer fur cette leçon les premiers iours, s'il ne veut auoir le pîaifïr de le 
voir sa b battre deffous lßy,a faute d'auoir le cerueau allez fort pour en fupporter la contrain­
te : ce qui me fait dire qu'il n'y a pas moins de perii de le luy trop trauailler, qu'il y en a de trop 
longuement luy faire fournir a fon aitfàns luy donner aleine & relâche : car comme l'exçez 
de 1 vn le deftruit de vigueur Se de force,ainfi celuy de l'autre le ruine, d'efprit & de memoire* 
attendu que c eft en la tefte où les fens& l'entendemet font letirs operations,qui vne fois bief-
fée au dedans n'eft plus capable de raifon^infi que rexperience la monftré en pluSeurs bons 
cheuaux ,4 ceux qui pour"!#, leur auòir tmp tofméntée vies ont veùz deuenir auçugles, ou fi 
étourdis qu'ils ne pouupient plus rien faire qui reïTèntift fon che'ual drefle. 

Or pour le bien faire cheualer^tant fur vn^maih qbe fur l'autre, il le doit tenir le plus droit 
de tout le corps qu'il pourra,à finde; le contraindre d'enjamber plus qu'il ne ferait s'il luy per-
mettoit d'auancçr le deuant plus que le derrière, & le paiîeger patiemment & plaifamment 
tout au tour, làns luy précipiter le pas,pour luy faire prendre le trot,ny le trot pour le.faire ga-
lopper, qu'il n'y fourniCè gaillardement & fans contrainte, fe fouueiiant quii n'y a que le 
temps ßc la bonne di&ipline qui luy en puilfent faciliter la pra&ique,n'attendant pas à larre-
iteriufques ace qu'il luy fente alentir fa vigueur, ains preuenant FaifoiblifTement de ion cer­
ueau qui le pourroit contraindre à sarrefter de luy mefmë Y il luy donnera le temps de fe, le 
fortifier en luy faifant prendre fouuent aleine; & pourra reœnnoiftre le befoiti quii aura d'air 
lors qu'il s'apperceura qu'il tâchera de luy forcer la main , & qu'il ietterà tout d'vn temps la 
crouppe, comme en droitte ligne, fur le cofté qu'il le( porte pour chager de main,ou pour s ar-
refter de luy-mefme 5 ôç alors il l'accoftera de la iambe,du talon &de la gaule,pour luy remet­
tre la crouppe en eftat de pouuoir obeïràce changement preuenu, pour l'empécher de s'en 
preualoir par après,s'il le 1 y arreftoit fans luy faire faire pour le moins quelque quart de volte 
auant que deluy rendre la main&lecaretier, pQur continuerà le l'y trauailler autant qu'il 
eftimera qu'il y pourra fournir, auant qtie de le remettre fur la main qû il fe fera apperceu de 
fa débilité, fur laquelle il l'entretiendra moins & plus doucement que déuant> à fin de Ja luy 
faire aggréer autaq; qiic l'autre en le l'y démontant auec force carèCes* î 
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•ß, La Caualerie Fnmçoifc, lE CiuaHcr forçant fön cheual & ce pilier pour commancer à luy a5ner & parfaire ce ma 
nege,il.le mettra furvn rond de moyenne grandeur, qu'il luy fera reconnoiftre au pas vue 

f^is à chaque main fans le contraindre, ny mefme lauertir de porter lacrouppe en dedans, 
puis tout doucement il iuy prefentera lay de de la iambe, & du talon, & de la gaule quant & 
quant fi befoin eft, pour l'obliger à quitter la pifte des pieds de derriere, & de fe voltér felon 
la pofture que ce delTein repreiente, par les lignes duquel il fe voit q ue le deuant doit eßre 
to'ufiours quelque peu plus auancé fur la circonférence de la volte que le derriere,tant for vue 
main,que fur l'autre,à fin qu'il fe ramene & fe retienne plus feurement fur les hanche s : & par 
la di fp afin on desfers il appert que les deux pieds du contraire à la main qu'il va,doyiient che-
ualer les deux aùtres par de{fas,&non par deflous, 
' Ef d'autant qu'il eft fort difficile d'y entretenir le cheual longuement en vigueur, & en vo­

lonte de bien faire fans luy donner de l'air, il le faut aux premiers iours arrefter de volte en 
vo?tc,puis de deux en deux, & en fin de trois en trois, ou de tant en tant qu'il en pourra four­
nir fans déplaifir & incommodité, fans les luy faire redoubler ny changer de main tout d'vn 
temps & d'vn train, qu'on ne le l'y fente auparauant bien difpofé ; & prendre aufli foigneufe-
menr garde a le parer toufiours droit fur les hanches, tantoft en vn lieu, ôc tantoft en l'autre, 
pour le diuerdr de fe retenir de luy-mefme fur celuy qu'il pourroic remarquer deuoir prendre 
pleine,qu'on ne luy doit donner s'il tire, ou pefe a la main en parant, qu'on ne l'ait fait aupa-
rauanr reculer deux ou trois pas,& reporté fur la place defon défaut, à finde luy ramener & 

• releuer la tefte en beau lieu,& luy faire prendre vn doux appuy fous la bonne main. 
Et l'ayant rendu aulîTlibre fur vne main,que fur l'autre felon cet ordre & le nombre de ces 

Voltes,!! je Caualier luy en veut faire changer fans l'arrefter,il faudra, après luy auoir fait faire 
^ vne volte fur la droitte,qu'il luy face vn temps depoignet comme siile vouloir par er,& qu'il 

luy enprefente vn autre quafi entre bond & volée , dés qu'il reprendra terre , pour luy faire 
fournir vne feconde battue, à fin de luy mettre cependant,& par ce moyen,la crouppe en tel 
cftat, qu'a ladeuxiéme il luy puilïe faire prendre l'ayde de la iambe, du talon,& de la gaule, 
pour obeïr au temps de la main delà bride,qu'ifluy prefenterrau mefme inftant^pour en fai­
re vne autre à main gauche ; Se lors qu'il reconnoiftra qu'il changera ainfi de main gaillarde­
ment,il luy en demandera deux fur chacune d'icelles pour derniere leçon auant que de le pa­
rer, l'aydant comme deuant, fans le l'y preßer plus qu'il ne meriterà, ayant perpétuellement 
égard à fes forces,auffi bien qu'à fa volonté , & a l'entretenir fur cetre école d'autant plus long 
temps & plaifainment,que la pratique en eft neçefTaire pour le combat d'homme à homme, 
tant pour gaigner la crouppe de l'ennemy, que pour empêcher de fe la laifTer gaîgner en luy 
Sepaot tpufiours tefte. 

T R A I  
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I nous prifons les cbofes pour leur vtilicé & le profit que nous en retirons, Se 
nous nous en portons aiFedueufement à la recherche,pour le befoin que nous 
enauons, ie n'eftime pas qu'aucun Caualier puifTe contredire à ce que ie dis, 
qu'il nefçauroicfaire vnbon coup,ny bel exploit de fa main, qu'il n'ait vn 
cheual bien iuftement fourniflant autant de paffades qu'il en aura befoin, 

pour fauuer fon honneur ôc favi e ; qui luy eft fi neceffaire, qu'il ne fe peut monftrer ce qu'il 
eft^ny fignaler fon courage es lieux mesfme de plaifir,s'il n'y eft bien drefTé; & d'auantage qui! 
ne peut en guerre défaire, ou fe fauuer de fon çnnemy que par le moyen des paflades , qui 
pour ces îaifons nous feruent de pierre de touche, tant pour reconnoiftre le mérité du cheuaîjf 
que la valeur ôc Tadreffe du Caualiencar fi elles font longues, comme par les reigles des bónes 
écoles elles le doyuent eftre,(e cheual y monftre tout ce qu'il a de vifteffe, d'hardiefTe, & d'o-
beïffance ; & fi elles font courtes,on y voit & au Caualier ôc au cheuaLla repartie Ôc la retenue» 
î'efquine ôc l'obeiïTance de fa bouche/a prefteffe à fe vol ter libretpent à chaque main par l'are 
Sc Finduftrie du Caualier, qui l'ayant bien dreße ace manegé fe peut ainfi facilement défen­
dre, affaillir &gaigner la main & la crouppe de fon ennemy,pourued aufïi qu'il le fçache faire 
partir comme il doit, luy donner furie en temps & lieu, le parer iufte & droit de corps felon 
qu'il luy conuiendra : l'attendre en quelque façon qu'il le faudra prendre, le volter auec plus 
ôc moins de hafte, Ôc le retenir ferme, ou le repartir ; parce que comme lepee pour bien tran­
chante quelle foit en la main du foldat^ne bielle point s'il ne la fçait employer; ainfî tel pour-
roit auoir le meilleur cheual du monde, qui toutesiCois nç fera aucun effet s'il ne Penreeher«* 
che,par les voyes ordinaires de la Caualerie, 

Comme il faut mettre le cheual fur les paflades 
au trot. 

T I T R E  I L  

E Caualier ayant bien alegery fon cheual du deuant par le moyen des çalatçs ou 
ba0es,&: luy ayant donné le mouuement des hanches ferme & libre, pour accom­
pagner cèluy des épaules,rendu iufte & obeïffanç au parer,&: à fe volter droit de col 

& de 
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& <je tefte alVnc & à iaiitre main, tant äü pas, qu'au troc & au galop, & patient à l'éperon, 
il pourra puis après le mettre fur les paflàdes, luy en donnant premièrement là connoiflance 
au pas auerty, retenu & leger, trois ou quatre fois, tant de la longueur que de la rondeur des 
voltes qui fc font à chaque bout d'icelle $ à fin de luy öfter tout fujet de confufiôn -, & puis 
le l'y porter d'e: trot vigoureux & fouftenu, tant polir l accouftumer à prendre de, mieux ea 
mieux laide de la main j que celuy delà iàmbe & dé 1 éperon, venant au bout de la paflade 
pour faire la:volte entieréjOU la demye-, que pour fe remettre fur la pifte d'icelle,auec les han­
ches qui doyuenttoufiours bien accompagner le maniement du deuant. 

,Qu.and à la longueur despaflades, les Vns l'ont arreftée à vingt pas, Scies autres à tren­
te , & fait les voltes larges de fix, & de quatre paflant à droitte ligne par le centre : mais 
i'en remets quant à moy le tout à la prudence du Caualier, qui le doit mefurer à la forcey 
inclination:&$ courage du'cheüal qu'il y voudra mettre, n'eftanc pas-raifonnable, de là de­
mander aùffi longue &fêtiàufè à vn chétial foible ôc délicat, qua celuy qui fera doue del 
grand nerß&T'dt-bon; courage^ eftant choie afleurée , que pour quelque bonne,yòloncé 
que puifTe 'auoir le fbibley qu'il faut toutesfois que (on courage cede à la neceflité de feä 
forces, &)que par tant le läge Caualier en doit vfer en bon ménager pour le confef uer ôs 
maintenir fain & nec de toutes tares, qui pour le bien trauailler felon ces confiderations, 
k pourra donner longue d« Vingt pas, au cheual colere , impatient & foible, ou à celuy 
qui s'abbandènnera fur la main, aueç la volte large de fix , tant pour luy abbattïe fa fou­
gue; par vne médiocre diftance dés voltes, que pour luy donner moyen dé repartir plus 
gaillardement • de la main pour fe porter preftement au bout d'icelle, èc pour prendre l'ap-
puy tel qu'on le luy delire (bus la douce main : Et s'il eft ramingue- ou parefleux & tou­
tesfois de bonne force , -ii me femble que ce ne fera point le fouler de le poufîer trente 
pas y & le faire volter fur des ronds larges de cinq ou fix , attendu que c'eft vne reigle 
approuuée de tous , qu'il fatit trauailler ordinairement les ieunes cheuaux au long & au 
large? > auânt qùe de les étreffir 8c accourcir fur leurs maneges ; d'autant qu'il eft bien plus 
feçilc de les étreffir ayanr efté vne fois Si en-drefTez au large, que de les élargir quand on leur 
iat cctranché jdés leurs principes la commodité de cette première leçon. = ; v 

Et d'autant que la iufteïic du cheual eftant fur les paflades, d épendd e s effeck delà main, 
de la iambe & de l'éperon du Caualier, il faut qu'arriuanc au bouc pour le volter, qu'il l'a-
uertiiTe ou de la corde du cauefTon, ou de la gaule à prendre la volte, & de tenir quelque peu 
la tefte fur le cofté qu'il volterà vn peu auparauànt ou au melme inftant qu'il l'en auertira 
4e la main de la bride, qu'il doit porter en telle forte que le poignet fe trouue fi bien difpofé, 
que le petit doigt fe puilfe facilement découurir ; ce qui fumra pour luy faire porter la tefte 
ic les épaules iuftement fur la pifte de la volte, Taccoftant du talorl gauche, comme à deux 
petits doigts des fangles tirant vers les flancs, pour luy retenir & entretenir les hanches far 
icelle j fe prenant bien garde d'accompagner la bride du bras, en le paflant fort auant du co­
fté qu'il le tournera, d'autant qu'il doit toufiours cftre droit & ferme tendu par le milieu du 
col,tant pour luy conferuer les barres faines Se entières en n'en battant pas plus l'vne que l'au­
tre, que pour ne fe découurir à l'ennemy, qui outre ce qu'il pourroit facilement iuger de l'in­
tention du Caualier, Se le preuenir en fon deflein en luy voyant faire ces tours Se retours de 
bras, luy pourroit encore à fa perte Se confufion coupper les rênes au poing, qui luy refte-
roient feulement pour defence, pour témoignage de fon incapacité : Se voltant à gauche, il 
n'aura qu'à retourner dextrement le poignet de la main de la bride. Se ouurant la iambe gau­
che pour s'en appuyer fur letrieu, porter en melme temps le talon droit à pareil lieu du co­
fté droit qu'il tenoit le gauche voltant à droitte, Se ne l'en öfter point qu'il ne l'ait iufte-
nier t remis fur la ligne droitte pour continuer (a leçon ? ay ant pareillement égard à prendre 
fon premier temps de volte, de telle façon que le cheual allant à main droitte cheuale la 



3 ^ ïscl 
inaiti gauche für K  droitté;, & la droittc fiir la gauche volcan E  a gauche, tant pour rendre le 
manege parfait que pour oitçr toute çonfufion « ôc çuiterle peril qui s'en pourroit ejifuyure 

ians cet ordre, 
Et pour ne laifTer rien a dire de ce qui fait à la perfe&ion de cette premiere leçon, le Caua» 

lier ayant porté fon cheual droit &fçrme de teft^ ßc de col, infqiics au bout delà ligne, ou il 
le veut volter, fuyuant Fvfage de la bonne école iliuy fera faire deux ou trois voltes de troc 
fur chaque main, à fçauoir à vn bout for k main droitte, & à l'autre fur la gauche, luy tenant 
roufiours la bouche fous vn appuy tempéré , le luy entretenant continuellement fans aite-
ïerny diminuer en quelque façon que eefoit la vraye battue de fon trot, iufques à ce qu'il 
l'aura comprile , & qu'il ait reconneu par fon obeiflancç qu'il le deura parer & careifer pour 

le renuoyér à l'écurie, , 
Et parce qu'il y en a encore qui par vne vieille routine pratiquent toujours le tout temps» 

h dèmy temps & le contretemps > & qui rouans à vn pas près du rond,arreftent & leuent le 
cheual pQSi: le Itiy porter, ils me pardonneront s'il leur plaift,fi ie disque lebraucCaualierné 
doit iamais arrefter 'fon cheual ny le relouer,toutes & quantesfois qu'il luy fent fes forces bien 
vnieSj&alTcz daleine &de courage pour fournir vigouteufernent la volte entiere, ou imple­
ment k demye,qui eftlà perfeSion à laquelle il le veut conduire, & que iamais auffi il ne luy. 
doit prefenter k voire venant au bout de la paflàde defuny, ou tirant, ou pelant à k main, & 
abandonné fuir les épaules & fur l'appuy de i'cmboucheui;e,ains larrefter tout à fâit 6c le fakc 
reculer,iufques i ce qu'il l'ait redre/Té, ou ramené, ou releué, & allegery du deuant ôc fait re­
prendre vnjufte appuydè bouche & de main : Car c'eft vne chofe tres-veritable que s'il l'ac-
couftumoit à ces temps , qu'il luy dônneroit occafîon d'y |enfer pour y fournir des ou il 
partiroit de kmain, &des'arrefter de luy mcfme, lors qu'il àmaeroit au lieu qu'il deuroic 
l'en rechercher, contre la maxime qui veut que le cheual ne fe tienne attentif quak feule 
volonté du GaualieriÔc qui pis eft c'çft que fi vne fois il l'en recherchoitôc l'autre non,qu'il m 
s8afl*carerbfë iamais dauoit bien Sit, simaginant que cette retenue pour faire Pvn deces 
temps, feroit pour l'auertir de fe tenir preft vne autre fois d y fournir , auant que de Ce mettre 
fur la volte, ou de ne tirer pas k pafkde de la en auanc jfîpreftement j qui toutesfois ne peuc 

eftrçtrop viftenywgoureijfe» 

Pour 
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Pour ledreffer le cheual qui fe couche fur les voltes, 
des paffades,l'élargir,quand il s'y étrecit; & pour 

luy rapporter & retenir la crouppe fur • 
la iufte pifte,quand il l'en ,- .,3; 

iette hors. 

T I  T%.  E  n i .  

aA V T A  N T  que pour la perfedtion de la volte , le cheual la doit fournir iufie>' 
de,tefte & de col, & bien égal des hanches qui doyuent toufiours accompagner 
le mouuement des épaules, & que neantmoins il s'en trouue qui s'y couchent & 
s'y abbandonnent par pefànteur naturelle ou par lâcheté; Pécreciflènt, ou pour 

cftre plus durs d'vn cofté que d'autrç, ou par vraye malice, & iettent la crouppe hors de la 
pifte; le Caualier les pourra redreflfçr les trauaillant felon le projet de ce deHèin,non feuler 
ment en les chatiant de l'éperon près des (angles du cofté qu'ils fe coucheront, venans à fe 
voker à chaque bout de la paflfade ; mais encore portant la main vn peu plus haute qu'il ne 
feroit, s'ils eft oient droits ôf hors la volte, s'y aneruant fort fur Pétrieu, & luy faifant fencir 
vertement l'éperon, en reportant , toutesfois promptement la iambe enauant, & luy re­
doublant de temps en temps les éperonnades^çlon qu'il connoiftra qu'elles leur feront pro­
fitables ; & les élargir en leur rendant la main, & les chaflànt auant en les aydant dePéperom 
.<le dedans la volte,ou les en châtiant s'ils accompagnent leurs défauts d'vne mauuaife & ob-
îfcinée volonté ; Se en cas qu'ils ne fe voulurent pas élargir vou pour 1 aide de la main > & da 
talon, ou pour ce fcul châtiment, alors il y employ era les deux éperons, & les en battra en 
mefme temps des deux coftez fi viuement qu'ils viennent à s'apperceuoir du fujçt de, ce trait-
Ecment, ôc qu'ils fe déportent de leurs malices pour euiter telle rigueur. 

H a 



La Canal e rie Erançoife, 
Vâttt à ceux (|i$t ierœnt la crouppe hors la pifte de la volte , il fe comportera auec eux 
eri cette façon,pour la leur remettre & retenir dedans ; fçauoir eft, fi le cheual voltane à 

mïm drdittela dérobSe en dehörs, & n'en accótiipagne pas le mouuement des épaules com­
me il doit, il racco it era premièrement de la ïambe que du taiongauche, tirant vn peu vers 
les flan es,pour éprouuer s'il obéira a cet auertilTement aùant que d'en venir à la rigueur ; & 
auénant qu'il ne face, pas fqn profit de cet ayde > il luy fera fentir du mefme cofté ce que peut 
fon éperon, luy en donnant à, trois ou quatre doigts arriéré les (angles, qui eft le vray lieu où 
fe doit donner l'aide,oujé châtiment Ueiòutenantauflì de la main de la bride, & l'accompa­
gnant d'vn mouuement de poignet contraire à celuy qui fe doit faire pour le maintenir iufte 
Se droit fur le circuit d'icelle, & tel qu'il le fiut faire quand on le veut chaffer ayant, fans 
neantmoins le laifîer fortir de la pifte,s'il ne connoißbit qu'il s'y vouluft retenir pour s'y accu­
ler ; en quoy il faut qu'il prenne gard&à bien rapporter l'aótion de fa main au châtiment qu'il 
|uy donnerajtant poyii; luy conferuer l'appuy de la bouche, que pour ne le point foutenir mal 

: y " : : 7 ^ ' 
' : ÏE lHff tfii^ll'ayde de fi ramBeyou qu'il fe châtie de l'éperon, il doit pluftoft là tenir auan-

tée^ifenaAiere,& s'appuyérìfur 1 etrieu jqué le negliger, parce qu'outre ce queftant ainfi fer-
meSêfit'atiâncée eBiPetiipéàhé dbfe couthër furia volte, &luy fait la grace plias belle,illuy 
éii. péiitporter vn châkiBètit pltis vif'&: pefajnt,ques'il en eftoit tout proche, êftaat^Wfô cer-
f^ûëyëé^coûp's'd'erÎ^én^^h^^W d eiFét, quand il eft riiediocrementdiftant de fòh fu-
jet,qtie quând il le touche ; & s'il éftoit chatouilleux, il pourroit encore employer le bout de 
i'étiieuj ^oùfluy reiihir lé dèrriérëàuec le jW#K,en l'en chaTOuillant quelque peu près du 
coude, qui é&'vne prtie fîfètifible qu'il ny pbur-roireftrè fîpeu importuné, qu'il n'y vouluft 
tout äiulß tpft letter roeiÌ,pbuf recónnoiftre c^ui le yrbA, & qu'il n'y tournaft la tefte pour 
lemarqûërcé qpe le peut eftrepòur sen déBj#rc,óu psur fe déportçr de la faute,pour raifon 
àé ïa û̂-élle il y fbiròif Affligé ; ce que né poûuà^èffe&uer q#fe fi le Cau'aJicr 
îe tieïitiertme fdiïs labpwy de la main, fànsrepbirtêr la crOUptie fur la pifte dé la volté,cet aydè 

r u '  
, r S'ii'Bide M&e'âefer jrte'VôÎtaût à gaiic^, ilTaùertira (eulémÂnt de la ïambe droïttt, 

iaaïit que de luy parler de l'éperon éri parêil lieu que dit êft ,;fiw toutefois s'öbftiner pour 
les premiers iours à la l'y vouloir pàrter & retenir à force dèfcoups,parce :qu'il y a des cheuaux 
qui veulent beaucoup de temps pour conceuoir ce qu'pnleur demande > ôe pour s'apperce-
iioirdeleursfautes,lefquellesilsne peuuent quitter que pària patienee du Câualier , & par 
la longue pratique des reigles de la bonne école ; & d'autres qui font plus d 'vn aide bien 
donnée,que de mille flancades,comme ennemis mortels de la feuerité,aufqaels il ne faut que 
la douceur pour gaule,nerf êc éperon : 8e d'autres qui demandent tantoft des aydes,& tan to ft 
des coups, pour s'affeurer, fe refoudre & s affermir en leurs aótions ; de maniere que c eft au 
Caualier de fonder bien au vif, ce que c'eft que du naturel des vns & des autres,pour les trait-
ter tous en particulier, felon leurs mérités, für peine de n'en moiffonner que du déplaifir se 
n en receuoir que du repentir, delesauoir entrepris & long temps trauaillez ,pour toutes for­
tes de fruicts de £ês labeurs. 

A propos du naturel des cheuaux, & parce qu'il s'en trouue de fi impatiens, qu'ils ne peu­
uent prendre le temps ny la patience de fermer iuftement la volte, ains qui le courbent, ou 
s'acculent,ou fe proforcent de reprendre la ligne droitte de la paflade, de peur de redoubler 
les voltes fur la mefme main ,& pour en aller changer à l'autre .bout, à fin de mettre pluftoft 
fin à la leçon 5 pour remédier à leur confufion, le Caualier leur fera changer de main au mpf-
me lieu qu'ils la veulent finir en defordre,& les y retiendra, voltant tantoft fur l'vne & tantoft 
fur l'autre, iufques à ce qu'il leur ait fait paflèr leur ardeur, les remettant puis après tout aufîl 
goft fur la pillé de la main changée ; comme par exemple, fi le cheual voltant à droitte, vou-
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loie reprendrela ligne de la paflade pour aller promptement changer de main, fans auoir iu-
fteinent ferré la voice à main droitte> dés aufli-tpft qu'il le fentira en cette volonté,!! le volte­
rà à gauche au mefme lieu, ôc luy fera bien arrondir la volte,tant du derriere que du deuant, 
suant que de le remettre fur lapaflade $ & s'il perfiftoit impatiemment en fon opiniaftreté de 
partir de lay-mefme, tant s'en faut qu'il le deuft porter à. l'autre bout, qu'au contraire il le 
doitrechaÇer furia main droitte,& l'entretenir là (url'vne & fur l'autre, iufques à ce que pour 
le moinSjil en ait fourny vne entièrement mfte,pour pouuoir reprendre la ligne de la paflade, 
ß fin d'aller changer de main félon l'ordre de la bonne école, qui ne permet iamais au cheual 
<iefe volçeri repartir & finir à tours contez à la façon des bœufs de Suze, qui finifloient leurs 
tournées à pas nombrez & fans paffer autre. 

Pour le regard des ronds,ils fe doyuent ordinairement faire en lieu où le terroir panche, Sc 
en telle forte qu'au bout de la ligne droitte on puiflè commencer la volte en defeendant ,8c la 
ferrer en montant pour reprendre la paflade, d'autant que le cheual commençant à fe volter 
contre bas,eft quafî contraint d'en ramener & fbtitehir î'aârion fur les hanches, à fin de fe re­
tenir fur la pifte du rond,qui eft caufe que s'il vouloir en ietter la crouppe hors eftant au plus 
jbas du terrain,qu'il ne le pburroit pas facilement, attendu qu'il en doit également accompa­
gner le deuant pour bien vnimant monter en tournant, & pour fè fbulager Jçs épaules, & fè 
conferuer la bouche entiere fous vn bon appuy de main $ &: telles voltes font fort propres à 
dégourdir le cheual de grand nerf ôc de bonne force. 

DE toute ancienneté les bons maiftres fe font encore féruis de deux ronds en lieu bien ap-
plany,my-partisparla droi tte ligne de la paflade,au bout de laquelleil faut commencer 

ja volte par l'vne de fes parties,ôc la finir par l'autre,pour remettre le cheual fur la mefme pifte 
de la paflade, iuftement par où il aura pris la volte , qui eft vii mânege fort propre pour fou» 
lager le cheual foible,ôcneantmoins de bonne volonté,à taufe que les voltes en font plus lar­
ges que ceUes du precedent de(fein,& qu'elles font en vn lieu bien vny,là où les autres font fur 
vn terroir panchant, où le cheual a beaucoup plus dé peine à s'affermir fur les hanches en de­
scendant & montant,qu'il n'a pas icy, sc où il le faut ayder non feulement du gras de la ïam­
be,mais aufïi du talon hors la volte,& de la gaule ou du nerf,fur le mefme cofté, ôc du cauef-
fon en luy tirant la corde de celuy de dedans la volte , 6c luy portant la main de la bride s'il 
eftoit pelant ôc abandonné, le chaffant en auant auec les deux gras des iambes, ou les deux 
éperons pareils,ou luy donnant delà gaule fur l'épaule hors la volte,pour luy refoudre le de-
liant en icelle,plus & moins felon qu'il fera ferifible: car eftant fort courageux,le feuIfifHe-
ment de la gaule le pourra corriger en la luy abbaiffant fur l'épaule, ôc pratiquant accorte-
ment cet ordre, tant fur vne main que fur i'autre,le Çaualier aura bien toft fon cheual faidt à 
la paflade. 

Or pour fàtisfaire à la curiofité de ceux, qui ne fe voudroyent pas perfuader l' inutilité de 
tout temps,demy temps ôc contretemps,qui fe pratique encore en quelques lieux d'Italie fur 
les pafrades,& qui ay meroient mieux fçauoir comme ils fe font,que pourquoy les bons Caua-
liers les ont bannis des bonnes écoles ; ils faut qu'ils fçachent que pour aduire le cheual à fai­
re celuy de touttemps,qu il le faut leucr ôc foutenir deuxfois en l'air, & le porter fur la volte, 
comme il veut prendre terre pour finir la troifléme pefade ; & celuy de demy temps le leuer ÔC 
foutenir vne fois,& le porter farla volte,lors que leué pour la féconde fois,il veut prendre ter­
re pour finir la deuxième pefade, & que pour fournir au contretemps, que le Çaualier le doit 
mettre fur la volte dés aufïi-toft que l'ayant pareil fe leué pour faire vne pefade entière, 6g 
qu'il eft preft de reprendre terre,pour en faire vne autre. 

Com 
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La Caualerie Erânçoife, 

Comme il faut mettre le cheual du trot, au galop 
fur les voltes redoublees des paffàdes. 

T I T R E  I F .  

O VT aînfi que le trot a la propriété de dégourdir le cheual nerueux & de beau­
coup de force ; de releuer le pefant & abandonné, & de mettre en aieine le lâche 
& parefleux ; Aind le galop a la vertu d'afleurer la bouche de celuy qui la foible & 
trop ^fenfible, fi leCaualier le luy fçait donner large & libre fans r etenue qui le _ 

puifTe offenfer en aucune partie d'icelle ; de releuer d'apprehenfion celuy qui par trop de fou­
gue & impatience ne veut attendre ny lauertifTement, ny le tjemps du partir, ains qui fernet 
licentieufêment en fuite, appréhendant, ladtion du parer quand fpecialement il Va quelque­
fois eprouuée trop rude en le galoppant doucement & plaifahiment, pour luy öfter par cette 
douce leçon toute crainte de rigueur & de douleur, à fin que fous vn doux appuy de main, il 
ait moyeti de reprendre fes efprits, & de s'y afieurer celuy de la bouche ; de rompre les effets 
de la mauuaife volonté du fingard , qui le ppurroit arrefter 8c s'acculer à tous momenspluf-
toft que de pomfuy ure (à courfe, & de partir fans contre-cœur librement de la main ? & bref 
d'abattre les forces fuperfluës de celuy qui par gaillardife, ou à mauuais deflein fe voudrait 
defendre de fon air, fi on l'en recherchoit auanc que de le luy auoir difpofépar vn galop leger 
Sc retenu. 

Or pour commencer à mettre le cheual du trot au galop fur les voltes de la païîàde,ilfaut 
fçauoir que comme le Caualerice luy en a doziné les premieres leçons au pas auerty & retenu, 
pour luy en faciliter l'aétion qu'il le doitaufll trauailler fur les deux precedens deflèins au trot 
viuement battu & diligemment releué, & le luy entretenir en bonne aieine iufques à ce qu'il 
îuy fente les membres aflfez libres & déliez, & qu'il fe prefente quafi de luy mefme au galop 
deuant que de l'en rechercher, à fin que le prenant franchement il ait moins de peine de la 
l'y determiner,& lors il (uffira au Caualier de laid er ou de là voix,ou du fifflement de là gaule, 
ou de la jambe,ou du talon, pour l'obliger arriuant à quatre pas près du rond à le commencer 
gaillardement,8c à s'y volter plaisamment toutes ôcquantes fois qu'il en fera auerty de la cor­
de du cauefTon, de la gaule,de la jambe ôc de l'éperon fi befoin eft, 8c à fournir à tout le moins 
le premier quartier de la voice fans falfifier, congédiant toute forte de châtimens pour ce pre­
mier coup d'eflay,fe fouuenantqu'apprentifs ne font pas maiftres 8c que celuy-là eft pluftoft 
digne de pardon, que de peine, qui peche pluftoft par ignorance que par mauuaife volon­
té ; 8c qu'il fe releuera facilement de fa faute lors qu'il l'aura reconneuë par fa douceur 8c pru­
dence, parce que les châtimens qui fe font hors de temps 8c de raifon,peuuentauffi toft éton­
ner le cheual flegmatique 8c craintif, 8c defefperer le colere,fangi_in 8c fenfible, que Its corri­
ger des fautesqu'ils commettent par faute defcience 8c d experience ; 8c après ce quartier, ou 
ceux qu'il aura bien-faits, il le remettra à fon premier trot dont il luy fera fournir deux ou 
trois voltes bien arrondies ; 8c bien finies quelles feront, il le remettra fur la ligne de la pafTade 
pour aller changer demain au bout d'icelle par ce mefme ordre, qu'il gardera foigneufement 
en toutes fes leçons, luy augmentent feulement le galop de quart en quart diferettement, 
iufques à ce qu'auec le temps 8c la pratique bien reiglee, il fournifle entièrement les voltes 8c 
les paffades fans rompre l'air du galop,ny la proportion du manege. 

Ec d'autant que i'ay dit que l'vne des proprietez du galop eftoit d'affeurer la bouche du 
cheual, (bit qu'il l'ait trop delicate, ou qu'il tire à la main, le Caualier doit fçauoir qu'il pour­
ra le ramener 8c le refoudre à l'appuy de l'emboucheure & de la main, en le galoppant fur le 

mefme 
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mcfiiié terroir panchant quelque peu du cofté de la voicej qu'il ladeu trauaillcr çy- deiiant au 
troc j àcauféqué là defeenrel'pbligera de teceuoirl'appuy Ôcle fupportde la main,&a(c 
tamè^ér mr les hanches de peur des'offençer de luy melme les barres&genciues ensoppo-
fant à l'aéliòn de la bride. ; 

Or comme le cheual, qui a la bouche foible, galoppane contre bas eft contraint de s ap­
puyer fur l'emboucheure poùr fe ramener & s'afleurer fur les hanches ; au contraire celuy qui 
pefe, & qui en a l'appuy plus dur qua piene main, s'y abbandonne & s'y appuyé tout à fait 
en defeendant, & s'aliegèrift: du deuant en montant, & partant le Cauafier de bon iuge- ' 
ment le trauaillant fur cette école tant au trot qu'au galop, doit changer de metode, pour 
luycofiuertircette pefanteur en legerefîe (bit qu'elle luy foit naturelle, ou for cuire; &au lieu 
dé luy prefenter la volte en defeendant, il le luy portera en montant, luy en faifant pareil­
lement fournir trois ou quatre, gardant au refte la mefme proportion qu'il a toufiours tenue 
en defeendant, & le remettra droit fur la pi Ae de la paflade ferrant la volte en defeendant, 
contre le commun vfage qui la finift en montant pour changer de main,& vojker comme fur 
l'autre en montant,& ferrer la volte en defeendant. 

En fin ie laifTe à la diferetion du judicieux Caualerice de fe difpcnfer de la prattique des 
reiglesgenerales félon l'occafión, fçachant bien qu'vn feul remedé ne peut guarir plufieurs 
difTerérites maladies ; qu'il faut aller à la leignee felon le bras, & que tous cheuaux ne fbnt pas 
propres 1 tous airs, &r que par confequent sen trouuant qui naturellement tournent plus li­
brement d'vn cofté que d'autre, qu'il les faut feulement trotter fut la main delêur liberté, 
mais galoppet fur celle fur laquelle ils femblent ellre entiers ; ou les galoppane fur l'vne 
l'autre, que pour vne voire qu'ils font fur celle de leur créance, qu'on leur en doit faire four­
nir trois voire quatre fur celle qu'ils fe renden t difficiles, qu'on la leur doit faire prendre lar­
ge for l'vné & ferré fur l'autre $ qu'il faut les pouffer quelquefois à toute bride for les paflades, 
& quelquefois les y mettre finiplement au trot ou au galop , tantoft les hafter, t^ntoft les re­
tenir, tantoftles parer, tantoft les faire reculer, fi bien que c'eftà luy feul de leur varier judj-
ciéufement le manege felòn quii les y connoiftra entiers & obeïffants. 

Comme il faut reduire le cheual aux paf 
(ades fimples. 

r  /  T 'K ,  E  r. 
8^^FEv  X qui tiennent pouf maxime, que pour commencer à mettre le cheual tant au 
LtlEsii Crot' S0 3118a^P 1 quii,qu'il ne luy faut donner <jue demy volte à chaque bout de 

paflade,lafonde fur deux raifons ; 1 vne eft qu'il faut en tout art & fcience paffer par 
ce qui en eft de plus facile, auant que d'entreprendre la connoifîànce delà caufe qui y pro­
duit des effets les plus diffidilcs , &qu'y ayant plus de facilite & moins de trauail en la demy 
vòlte, qu'en ! ehèiefé & redoublée, que par bonne confcquence il y faut dreffer le cheual, au-
jïàrauant que de luy ouurir le pas à l'entrée & à fon redoublement à la fin de chaque paffadè: 
iautré regarde la neceffitei qui leur fait dire, qué puifque le plus necefïàire manege que le 
Gâualief puifTe apprendre au cheual, eft la paflade fimplé, que c'eft temps perdu de lexer-
cér fùr les voices entières & redoublées, attendu que c'eft allez qu'il fçache faire ôcjuftement 
fournir la demy volte, pouf thàriger feulement de main à chaque bout,Se repartir. < 
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îjvAîkptoOTsEêuezimsdmsbiprmitltifcpQûiîValâbkrEppnfç^^uiYOus^it^E^slcsioûfâ 

dcpuis^u ont vaefois 
gàien^^qii'Mfmt qa'ìè&SMt pour tßväours le bien faire, à fan deykerie cĵ l^enc de leurs 
fautes j & pour plaftoft finir Pexerdce qu'ils fe confirment tellement cetre-fapee penfée^n ^ 
faptafie jique.qyan^Qii ks yeut employer à autre chofe, qu'on, n'en peut tienurprd'aa^a-
gc:, fmän yss. conteftstioniforcen ée,^ viie fi grande opipiaftreté,. q^on eftccq.ntraint de le^, 
changer _ie lieu, &Ae jg^yn méfmejpouf leur faire perdre la mémoire 4e le. Kirs fauces im pxffr! 
fi.ons, oà il s'en: ya b.eâueoup plus de, temps, qu'on en auoit employ e à les ydrefler." ; , 
'i-,'- le paàfçtokay parejjrlemeht de la heceffite pour .refpondre à lafç-conde?£&,p.our faireper-
àm ropiDÎ;Q#mm#^jiJÂj!:iennciitçpmme la bafe, 8ç la vraye perfection des,pajBdes, qiii eft$; 
que fapmn'ççfim n yh^e doit dire, que le cheuaifqitbien âit dreÜ^yqui.ne,J^urwß^ii 
air qoe^Whpmb(d^mgßtre contee, •& qui fe met en fougue êi] impaçieçccdçs 2ufE-vtoS 
qtt'jdn luy^eiîî'faire^edô.iibîer les, voicespour fe niaintenir entier,en fon.qbftipee .volonte», 
ßß que le ̂ iWp^l bmüuhgß Gayakrice eft de l'en' dépouiller du, rout, pouUe ranger ^ te­
nir fujet àia fienne ; qu'il faut donc par necefliçe luy ofter cette routine de demy volte,pjour 
WyapgÂg#&p à la&ireeiitiçïe^.re^ublçr dételle forte, qu'il ne puifle reconppiftre çopn-
bien:te^ÇQrêi<$nent.il les doit .faire 4; e&aq.ue maiîi : Çar puis qu'il e A neceilaire pour Taupic 
paf&i^ f̂qail-fe; a|i® libre fur (es voltes redoublées, q^e fur:, les ßm* 
ples?5 : ôc FpleSffjU^efu^f ̂ qs -.derpies,, &;au parer, à fe ramener &. retenir droit & fer-
nae telqyaàfSbes ^qq.ç pfômp.ç ô§jegeri partir de la main, & queh'en fçachant faire qu'vne; 
pactie*^Oifcles^piJuah&tç^QSi'.quyjlj9^-^s vueille toiitesfois pas fournir , pour s'eiire trop en-
uifiillyae.tòettè i n u eçeiiée-pratti quç^ il fa.u t. donc que fon ignorance, ou fa defobeïfîatipe.ne 
pmc9ida#;qu# As:ma##is pomroencemens qu on lay a donné en iuy apprenant ce (eu! se. 
fimpà^apfcgìs y;4ujsi>pif l'en çoryig^ßc pom- m km dire, à de mieux.faire i l'auepir:, & 
lay eafios^dirEptiober en teTlçsfautes, qu'on ne commence pas feulement à Je metr 

trb^rrliîidfpit;,: en ji|yfaifant &ireja yplte , & la redoubler à chaque bout des pàiMes jfim-
ples terre à terre, inais^^îàlajfio.^P/Ujeçonik Juy. faire fournir &: doubler, pour, luy fpr-
mer vne habitude d'obeïfiance perpetuelle en fa memoire, & de le maintenir en bonne 
ai eine, attendu que ce redoublement de voltes qui fe fait au bout des palfades de guerre 
ne tend à autre fin qu'à je rendre plus libre & leger a cpmrneiicer & ferrer cette feule demie 
voice, ; . rb ; •' / u 1 ; y :j; ,• 

Or comme kpîus grande difficuîté^qu'a/t le cheual a fournir juitement & de mefme ca-
dance, les voltes entieres, eft non fêuleiiiént de les commencer & pourfuyure droit de tout 
le corps, mais auffi de les finir 8c ferrer aûec telle proportion, qu'il accompagne de la croup-
pe , toufiours le mouuement desrepauleS'; auffi enxce retranchement des demy voire eftre 
où il fe ti 'OLiue le p lus en défaut, parce quelles doment eftre plus ferrées & plus diligerne 
mentJfoùiniies queieSiYoZîesdoubles „encore qu'il yfoit affez,b^n^etprrpiné aù-trot & au 
gal pp ̂ i:e;qu:i. bit caitie q up h le voir pr.di naif ernènfc repartir ges ppömiercs 'jççons, ayant les 
mainijfönkpifte de lazpaflade, & les jambes hor^r la qrcQpfere;tì|ce; dé; ja»-demy-volte ; qui 
fair qïienarrane ainfi de cofté il s'abbandonne par force fur les épaules , iufques à ce qii'ij fe 
foit rëmistdrbir d a ddrrierecoQime dq deuant fur ?la-droitte j)g^|^[^pajß^eT^dej(Qrtß 
pour l-ai der corriger tout en fem We en. cet acêe|îbire:,^^lejCauajier ife doitfcruir du,terroir 
precedent où il puiffcom;nencer la yplte; en^defeendant^gu ep mpmajii ? -aueç le mefme. 
refpeâ: qp'il a eu, o.udeu aupir apx forces, au courage & au naturel :^efog gfiepai f & / 
à main droit te, il doit: yn'pey tournant; le pPignet de, la brjde pn haut-,,^: pi^prceq^'iUu^, 
puific fouftenir la tefte drbitte ^ferme auec la corde du caueifon liprs,la Yplte,^ l'aécoàerjde 
la ïambe le plus près qui! pourra, à Sn que par fon adipn du Ì?|:as9 &dej^ ̂ xain dela.bride, 

: ' " " ' ^ ' ' il le 
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il le tienne fi fujet du deuant, que pour quelque fougue qui le failîft qu'il ne luy peuft échap. 
perjSc par celle de la iambeaccompagnanc celle de la main,il luy ofte tout moyen de s'ac-
culei)& luy prette toute ayde pour s accouftumer à faire &: ferrer iuftement la demy voice en 
portant prefqae auffi toft deffus la droitte ligne de la paflàde les pieds de derrière, que ceux 
de deuant,pour fe trouuer toufiours preft.droit &biendifpoféà repartir vigoureufement-
& venant à prendre la gauche en rehaulTant la main de la bride,& le foutenant auec la cordo 
droitte du cauelTon ferme & droit de cefte se de col, il l'auertira du talon droit plus oumoins 
près des flancs & des (angles, que plus il ietterà la crouppe hors de la piftede la demy vol­
te , portant au relie la iambe contraire à la volte, la mieux étendue & plus ferme fiir letrieu • 
qu'il pourra, fans oublier 1 ayde ou le châtiment de la gaule ou du nerf qu'il luy doit donner 
iudicieufement & par diferetion,tantoft fur la caiflc hors la volte, & tantoftlàoù doit battre 
iéperon du mefme cofté. 

Comme il faut faire les paffades au long de 
la muraille. 

T I  r  x  E VI .  

a r c e  que chaque chcual a naturellement fon vice plus ou moins grand qu'il y à 
d'inclination, & qui s'accroift de iour en iour felon quìi y eft entretenu par quel­
que foible refpeét que fes premiers maiftres ont de (à ieunefle & de fes forces, qui 
lesempefehede l'en châtier à point & à plomb ; les bons Caualerices fçachanc 

bien qu'il faut preuenir le mal pour ne 1 eprouuer point, & que les playes znueterees font in­
curables , ou fi fafcheufes à guarir quìi eft impoffible de les confolider fans y laiflèr des cica­
trices pour marque de leur domicile» & qu'il n'eft rien tel que de dreßer l'ante pour auoir l'ar­
bre droit,fe font pr eualus de la muraille pour les cheuaux tant ieunes & foibles ont il peu eftre» 
qu'ils ont reconneux à 1 ecole ne fe vouloir point tenir iuftement par le droit, ny commencer 
ny finir les voltes entières ou demyes à chaque bout de la paflade, fans s abbafìdonner fur le 
deuant en pefant ou tirant à la main, & fans ietter la crouppe en dehors. 

I 2, 
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O R ce n eft pas daniourcThiiy que la pratique de la muraille,nous afait voir qu'on y peut 

non feulementalegerirpar fon moyen lescheuaux qui forcentlappuy de la main par 
leur pefanteur detefte, mais auE refoudre à vne vraye iuftelFe & perfeóìion ceux qui font 
naturellement coleres, bbares, impatiens & rami ngues : Mais comme ce neftpas affezau 
Capitaine d'auoir de toutes fortes d'armes, s'il n y fçait bien adreffer & faire fes foldats 3-aufli 
ne faEc-il pas au Caualier d'auoir force murailles, s'il ignore comment il y doit reduire fes 
cheuaux ; ce qui me donne fujet de dire, pour complaire à ceux qui n'en fçauent l'art ny Pv-
fage, que la ligne de la palfade doit tellement eftre ordonnée >, quelle foit à tout le moins 
éloignée de deux pas de la muraille pour le commencement,fauf à Ten approcher ou éloigner 
cncore d?auantage felon que le cheual en fera fon profit» & ce pour deux raifons : la premiere, 
pour continuer droittemçnt la ligné de la pâlfade depuis le partir de M main, iufques au pre­
mier temps & mouuement qui fe fait pour refoudre & fermer la volte : la feconde,pour don­
ner moyen au cheual de porter l'œil & la tefte du cofté qu'il la doit faire & finir pour 1 empef-
cher de fe faire entier a quelque main. 

Et d'autant quçles lieux préméditez du parer 6c du volter donnent fouuent occafion au 
cheual de bonne memoire mais colere, fenfible, apprehenfif & impatient, fingard & tirant 
à la main de s'y retenir, s'eftrefEr, s'acculer, ôt d'y faire autres defordres, fi oa ie veut pouf­
fer outre; il faut que le Caualier alonge ou accourcifle la longueur de la pafiade,felon le,cou­
rage ôdobeilTance qu'il luyreconnoiftra, à fin quê tant en la luy donnant tantoft longue, 
tantoft courte, Setantolld'vne mediocre longueur, felon qu'il sauancejra, fe retiendra, &: 
sabbàndonnera, qu'en le voltane large ou eftroità chaque bout d'icelle, qu'il l'ait toufiours 
libre & obe'iiTant à la main 9caa tâlon, ' 

Commençant donc à luy donner cettepremifeteleçon ,il luy fera recohnoiftre la ligne de 
la paifade au trot vigdureux & refolu, au bout de laquelle il le parera s'il eft pefant Se ab an­
donné , ou s'il tire à la main, pour le difpofer i prendre la demye volte fur telle main qu'il 
conuiendra *,& felon qu'il fe fera retenuou abandonné à l'arreft, il le chaffera diferettement 
peu ou beaucoup par le droit, pour luy donnerpuis apresdoucement la demye volté au pas* 
en le tournant du cofté de là muraille luy Sire ferïer la demye voité en l'aydant tant de la 
$nâin que de la iambe, du talon se de la gaule félon qu'il en àura befbiri, fans y employer au­
cun châtiment tant doux qu'il peuft eftre 3c le reporter le plus droit &vny fut lapifte dè la 
paflade qu'il pourra pour reprendre fön trot, 8c pour àWr changer de main fans älterer ce 
mefme ordre. 

Que fi le Caualier a affaire a vn cheual qui fe tienne entier fur ces demy voltes, ou qui foit 
naturellement trop colere ou trop fenfible, il tiendra la ligne de la paflade plus éloignée de 
la muraille que de deux pas, s'il connoift qu'il y aille à contre-cœur, de peur que cette fub» 
îeôtion de tourner fi contrainte ne fe face entrer en quelque fougue & capricieufe inquietude 

-•qui le conuiaft en fin ou de s'enfuyr, ou de sendefendre par toutes fortes de malices qu'il 
pourroit inuençer ; & au lieu dele parer arriuant au bout d'icelle, il luy fera prendre la demye 
volte au mefme trot qu'il le luy aura apporté depuis le partir de la main, fi tant eft qu'il n'y 
pefe ny n'y tire ; car cela eftant pour quelque colere qu'il peuft auoir,il le faudrait arrefter, re­
culer , ou auancer auant que de le luy prefentçr felon qu'il s'obftineroit, peferoit & tireroit à 
la main, 

Et parce que les cheuaux qui ont l'appuy de la bouche plus dur qu'à piene main, & qui y 
tirent ou pour l'auoir trop fenfible, ou pour s'en preualoir fe l'en durcifTent en trauaillant,& 
s'en defendent auec le temps, pour ne pouuoir pas promptement conceuoir, ny par confe-
quent obéir à ce qui eft du defTajn du Caualier, pour leur efguiferl'efprit, & leur fortifier la 
memoire, il les doit mettre au commencement de quelque leçon qu'il leur voudra donner, 
foit par le droid, foit fur les voltes, fur vn deffein marque & premediçé, à fin de les difpofer 
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êc refoudre plus facilement à fournir à quelque bon manege par la pratique de cet artifice. 

Apres lauoir réduit à faire la pafîade mfte & droitte, & à ferrer la demy volte fans s'y élar­
gir du derriere, & fans rien craindre la fubieótion de la m uraille, le fage Caualerice fondera 
ce qui fera de fa force» & de fa volonté au petit galop en le conuiant plaifamment à prendre 
êc finir la demy volte fans rompre Tair ny la mefure de fon galop : Mais s'il au ient qu'il s'y 
rende difficile, il le parera felon qu'il aura reconneu auparauant la qualité de fa bouche & fe­
lon fon refus, à fçauoir à demy s'il l'a fort fenfible ̂ -delicate j & puis après je portera difcret-
tement par le droit trois ou quatre pas au trot, auquel il luy fera faire tout doucement la de­
my volte , & apres lauoir bien ferrée, il luy fera reprendre la pifte & le galop, pour aller 
changer de main tout de mefme façon ; & s'il pefe o u tire trop a la main, il larreftera tout à 
fait, & puis luy fera feulement faire vn ou deux pas par le droit, plus outre que le lieu, où il 
l'aura paré pour prendre Je temps de le tourner ou au pas auerty, ou au petit trot} & après 
auoir ferré la demy volte, il le remettra furia droitte ligne de la paffade pour reprendre le ga­
lop, & le trauailler continuellement de cette façon fur chaque.main, iufques à ce qu'il four-
nilfe la paiTade & la demy volte de mefme galop. 

Pour remedier au defordre que quelques cheuaux impatiens font après auoir commencé â 
bien prendre le temps delà demy volte fe lailTans emportera vne fi grande inquietude, qu'ils 
en perdent la memoire & la volonté de la bien ferrer auant que de repartir, & s'y précipitent 
fi confufement fi on n'y prend garde,qu'ils fe trouuent pluftoft fur la pifte de la paiïàde,qu'on 
ne les ait retenus & aiuftez fur celle delà demy e volte, il leur faudra faire fournir la volte en­
tière au trot, après qu'ils auront fait la demye au galop, tant fur vne main que fur lautre, & 
la leur faire mefmement doubler s'ils ne vouloyent fe déporter de leur impatient defir de par­
tir; car puis qu'il n'y a rien qui diuertiffe tant le cheual aduft ôc impatient de fes fougues & 
efeapades, que la patience dur fage Caualier qui employe le temps & la raifon pour le vaincre 
& le réduire à perfedion, & que cette patience demande de l'exercice & non vn arreft con-
traint & retenu, il me femble qu'il n'y a point de meilleur expedient pour la luy faire connoi-
ftre, que de changer fon galop & fa demy volte au trot & aux voltes entières & fournies fur 
le mefme lieu que l'inquiétude luy aura faify l'efprit, à fin que venant par ce changement de 
tram à en rechercher la caufe, il perde par cette douceur Papprehenfion qu'il auoit du galop 
pour fö remettre aü cror, auec lequel il le Wra reporter &r la droitte ligne de la paf&de 6ns 
aucune precipitation, für laquelle il doit e&e arrefté & retenu paifiblement, tant 6c fi lon­
guement qu on luy föntiWe l'impatience & vn defir de partir à & &ncafic,dcuant que de luy 
fairereprendrelegalop pour aller changer demain,& mettre finaialeçoh,&ns luy augmen-
rer la vigueur de Ion manege,que felon qu'il s'y fera obeïifant. 

Et conune il n'y a pas moins de peine à entretenir vn cheual fur quelque bon manege.qua 
le luy drefTer, & qu il auient fouuent qu'il s'en degoufte parla trop longue continuation d'v-
ne mefme leçon, iufques afe transporter a quelque mauuais effet, quand il eft colere & fen-
^ble.&alödelölperer&löprecipiters'ilefttW^^ que le C^Iicr luy change di-
^rettementlaleçonjclieu&le terroir,&1^^ lürcelle^aquelleilaurana-
tu^llememtpIusdinclmation,&le^maintiennepatiemment,aue^ 
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de longueur y {croit fort contraire pour le determiner $ attendu, que venant au bout po.ur,^ 
changer de main, qu'il poutroit auoir le temps & le moyen de s acculer fur la demie v'o!t4 ̂  

s'y tenir fi entier,qu'il (croit difficile de le remettre fur la paffade pour le faire repart ir^Ôr par­
tant la luy faudra-il donner longue, & la luy faire fournir. yigoureu(ement*de"tputesß| 
G*«:. ' ' \ 

Comme il faut ferteger en biffe, ou faire les 
paflàdes à la foldate. r i .. .... • 

L n'y a fi petit compagnon qui ne vueille paroiftre bon gendarme dés qu'il fe 
pplfflft voitle cul fur la felle, qui faiâ: que dés au (lì toft que telles gens font delTus leurs 

cheuaux, que c'eft a eux a tfoûùér leurs iambes, pour paflader à- fa foldate, difem-
ils, ne fe fouciârit-pass'ils vont decole óu höh, ce leur eft affèz de les faire aller felon qu'ils 
revendent, 8c qu'ils fc persuadent quii faut faire pour fe monftrervaillantôc courageux: 
Maia attendu qu'ils ne confiderent-pas que leurs confufions 1 tours, & détours id roi ere & a 
gauche, font contraires à l'art militere, qui fait tout par bel ordre & bonne mefùre ; il faun 
qixiis (cachent comme ceftepaifade, qu'ils appellent a la foldate, fe doit faire pour eftre 
parfâiôke. - y 
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ì < r J PRemieremene, ii fane que le cheuaiqu'ils veulèhtmectré fur ce manège de guèrre > foie 

dcfia fi bien fait à la main, qu'il en entende le temps, & le prene pour bien pârtir,âtiêc M 
aydes des iarab.es & des talons^n fi bonne part, qu'il leur obeï(fetoutes &qàân'Çfâfôfe qu'ils 
îc voudront tourner à droitte óu à gauche; & fupposé quii (bit tel,ils lüy en feront côihpteh-
dre la proportion au pas, luy faifant tirer les lignes qui fe voyent en cette figure en formé de 
ferpent, droittes, & longues de quinze pas, au bout de chacune defquelles,ils luy feront faire 
cette demie volte, qui les fait entrefuyure iufques à la fixiefmë, après laquelle ils le rapporte­
ront iufques ait lieu où ils Pauront fait commencer par vne feptiefme, au bout de laquelle, au 
lieu de tourner à main droitte pour fournir le huiàiefme, ils luy feront prendre la gauche 
pour le remettre furia pifte de la fixiefmc, & puisils le volteront à droid, pour rentrer fur 
celle de lacinquiefme, & ainfi changeant de main à chaque bout des autres} en fin ils fe re-
trouuéront fur leur premier pas, là où après l'auoir volte, ils le repoufferont dix ou douze pas 
par le droit où ils le pareront & le carefléront. 

Luy ayant fait reconnojftrc leurs pretenfions en cette façon» ils luy feront fournir le refte. 
de la paflade, qui (èra cinq-, ou trois pas au trot, pour luy faireprendre la pitte de la prefflierej 
au bout de laquellcilstourneront à gauche, &füyuront cette leçon de trot comme ils auront 

, fait celle du pas , & lüy en continueront la prattique iufques à ce qu'ils récbnnoiflènt qu'il en 
entend bien la perfe&ion ; puis ils commenceront à le luy mettre au petit galop, luy renfor­
çant la fougue du partir, & de toute là ligne de la paflade, à mefure qu'il fe rendra prette à 
chaque tour d'icelles. 

Et le lay ayant fi bien fait, qu'il tourne, reprene, & parte à toutes mains & à toute bride, ils 
luy pourront accourcir la ligne de la paflade de trois ou quatre pas au petit galop, (àiis (è de­
partir de la iuftefTe de l'ordre precedent ; 6c comme de iour en iour il s'y rendra prompt 6c 
prefte, ils luy en diminueront la longueur peu à peu, iufques à ce qu'il n'ait que deux pas par 
le droit pour changer de main, lefquels en fin ils luy conuertiront en vn temps, & vnpe­
tit pas. 

Òr pour le faire par après ferpeger felon ce deflèin, ils luy feront fournir la premiere paf* 
fade de quinze pas, & lay diminueront la longueur de toutes les autres d'vn pas à chaque 
bout, alentiflant aufli la furie de fon galop, felon qu'il arriuera à la fin d'icelles, lefquelles il 
doit finir au trot s'il eft pefant de fa nature, 6c au pas, s'il eft leger 6c colere ; 6c pour le repor­
ter à fon commencement, des qu'il aura pris fon temps pour fe tourner, & faire cette dernie-
re demy volte, ils le poufferont par le droit iufques au poind de la longueur de la premiere, 
6ç luy feront changer de main felon l'ordre du trot 6c du galop, noublians iamais de l'ayder 
delà main, de la gaule, 6c de la iambe en cette forte. 

Eftans fur le lieu où ils le voudront faire partir au galop, ils luy rendront la main, & arri-
uans à deux pas près du lieu où ils luy voudront faire changer de main, ils commenceront à 
Pappuyer tout doucement, à fin qu'il en prene mieux l'ayde 6c le temps de fe volter, le tenant 
cependant toufiours fous vn bonappuy, iufques à ce qu'il ait les quatre pieds fur la ligne de 
la paflàde, où lors ils luy rendront derechef la main, en luy en continuant ces aydes iufques 
à la fin. Pour le regard des iatnbes, ils fe fortifieront droits fur les etri eux, 6c tout auffi toft 
qu'ils luy prefenteront l'appuy delà main pour prendre le temps d'en changer,fi ceft à droit­
te, ils Paccofteront de la iambe gauchc,s'appuyans furia droitte; & fi c'eft àgauche,ils Payde-
ront de la droitte, & fe foutiendront fur letrieu de la gauche; 6c des qu'ils l'auront remis droit 
fur la ligne de la paflade, ils Pefporteront en cette façon iufques au parer, où ils les tiendront 
bien également auancées. Quant à la gaule, allans par le droit, ils la tiendront haute, 6c la 
coucheront fur le col du cheual, au mefmeinftant qu'ils luy prefenteront Payde de la main 
pour fe recueillir 6c en changer, ne Pen oftant point qu'il ne (bit iulj:e & droit fur la pifte de la 
paflide; & yoltant à gauche, ils Pétendront baffe du cofté droit, la luy retenant iufques à ce 
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la Gaualerie Françoife, 
qu'il 2.ic repris la droîtce ligne, & puis ils lâ releörontjContinu3.ns â lâ porter âinfî iufques & 
iarreft de laquelle ils luy en donneront fur lepaule gauche pour l'obliger à fe bien ramener, 
ßi Ce retenir fur les hanches, & faire vne belle fin de leçon. 

' 

Combien le chenal peut fournir de paflàdes, & cm-o 
me on les doit commencer & finir. 

T/ f a jE r///. 
PEs t  bien vne maxime, qu'en tous maneges circulaires on doit commencer se 
finir l'exercice ftrr la main droitte, felon laquelle il feroit bien à point que le che­
nal fîft toufiours trois, cinq, ou fept paflades deuant que de le parer ; mais attendu 
qu oytre l'art & le iugement qu'on doit auoir pour le luy porter, qu'il faut encore 

auoir égard à fa taille,à fa force,à fon alei|ie,à fa pàtfence, a fon habitude, & à fa bouche, cela 
fait qu'on ne la peut pas toufiours,& fur tous airs tenir pour reigle generale, ny la faire prati­
quer qu'aux cheuaux qu'on croira eftre naturellement pourueus d'aflèz de vertu pour y la-
psfaire. -

Mais prefiipposé quelecheual ait en foy dequoy y fournir, & moyen d'ytnonftrerfa vi­
gueur, fon courage, & fa volonté, il fera fort bon de le mettre feulement au galop furia pre-
mierepafTade; le luy renforcer fur la feconde,commencer à luy donner furie fur la troifiefme, 
la luy doubler (ùr la quàtriefine,&; luy faire fournir la cinquiefme èe toute fa force. 

Et fi le Caualier veut faire paroiftre fon cheual faiót, il le doit tellement faire partir de la 
main fur la premiere, qu'on y voye vne grande preftefle;en la feconde vne vraye furie, & luy 
faire employer tout ce qu'il aura de force & de vigueur en la troifiefme, tant pour fe fîgnaler 
bon Caualier par la diftinótion de fes diuers temps,bien pris,pourfuyuis ôc finis,que pour fai­
re voir la viftefTe, la force,&: PobeìiTance defbn cheual. 

Qr comme le chenal prend plus de fougue pour fournir la derniere pafTade qiae la fecon-, 
de,& plus encore pour faire la feconde que la premiere: AulTi le Caualier en doit-il accompa­
gner Pair de fi bonne grace, qu'il l'ait toufiours libre à la main & aux iambes, à fin que fous 
fon doux àppuy il ne penfe qu'à employ er fes forces & fon courage pour finir la leçon en luy 
complaisant, fans apprehender la rigueur du parer, qu'il fe pourroit promettre d'vne main 
rude & intemperee-,&qu'il faut auiïï qu'il luy face prendre la volte fi bien proportionnée à la 
furie de fon galop, qu'il ne (oit proforcé de s'y abandonner fur les épaules, ny de fi trop ra­
mener fur les hanches, à faute de le luy foutenir par vn appuy tempere de bride & de cauefsó. 

Et pour reprefenter naiuement le deuoir du Caualier en cét endroit, ie dis, que s'il fent,ar-
duant à trois ou quatre pas près du bout de la pafTade, que fon cheual ait tant de fougue,qu'il 
ne fe puifle tourner que difficilement fans s'abandonner fur la volte, qu'il le doit retenir auât 
que de la luy prefenter, 8de reduire en vne fi bonne difpofition,qu'il la puifle fournir Ôt fer­
rer de mefme tpn & mefure qu'il l'aura commencée: &au contraire, s'il reconnoift en quel­
que part de la pafTade qu'il fe retiene & n'aille-pas franchement & rondement au bout chan­
ger de main , c'eftaluy de le foliciter viuement de l'éperon, ou de la gaulé, pour luy faire 
vnir fes forces, & fe refoudre a commencer legerement la volte, & à la fournir & ferrer iufle-
ment pour reprendre diligemment la ligne de la pafTade. 

• Quant au parer, la perfection en depend du iugement du Caualier, qui s'y doit compor­
ter felon la fougue du cheual, les forces qu'il aura,& felon la fermefTe de fa tefte ôc ddbn col, 
# la difpofitiop de fa bouche j & le luy ayder fi bien de fa perfonne, qu'il n'ait point d^fujec 
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de là craindre , & encore moms de le fuir ny de s'y rebuter ; & fc doit faire celuy du galop en 
tenant les renés également droittes en la main, & en tirant difcrettement la bride ôçie caueû 
fon, s'il en a vri; fans luv ébranler ny defordonner Pappuy de la bouche, & tenant les coudés 
fermes près du cëfps, fpecialcmenc céluy de la bride, lors qu'il n'a point de càuefFoh, & le 
droit libre, & non toutesfois trdp éloigné, en reculant vn peu les épaules en arriéré pour fou-
lager celles du chenal, & fe; fortifier le bras & le poing dé la bride, &- pou r fe maintenir en 
belle pbfture par cette aâ:ion œntrepesée, faifant ce temps de bras & de poignet, & fe pan-
chant quelque peu fur le derriete au mefme mftânt qu'il donne des mains en tehx, à fin qu'il 
fe trouue iultement appuyé fur les hanches dés qu'il releurale deuant, &non lors qu'il l'a en 
lait, ou qu'il auance les épaules pour reprendre terre, de peur qu'il nesy abandon naft, & ne 
luychdurcift i'appuy de la bouche par telle furprife, qui luy pourroit mefmement fournir de 
fujet de faire quelques defagreables mouuemens de la tefte, en roidiifant & ferrant les cuilTes 
ôc genoux, en étendant fermement les ïambes près du cheual, & s'anemant furies étrieux 
également pour le retenir droit & ferme furia pafTade par l'apprehenfion qu'il aura de rece-
udir quelques éperonnades s'il n'obeyt iuftemént à l'arreft. 

Et pour aduire le cheual a conioindre la volte auec la parade, il faut que le Caualier tem­
pere l'âôtion de là main & de fon corps, felon qu'il reconnciftraqu'il en prendra & prati­
quera le temps & la meture, qu'il obeyra au reculer Seau partir, & qu'il fera patient à l'arreft: 
Car encore quìi fe prefente bien au parer vne ou deux fois, fi eft ce qu'il doit éprouuerfon 
obeïfTance en reculant & en auançant ; & fà patience en attendant fans mouuemens en vne 
place l'aueniflTement qu'il luy donnera de fa volonté par plufieurs fois & en diuers lieux, auat 
que de le refoudre à faire l'vn & l'autre fans intermiffion & de mefme vigueur; d'autat qu vne 
fois n'eftant- pas couftume,iI pourroit arriuer que quelque inquietude faififfant le cheual fou-
geux comme entre bond & volée fur le parer, qu'au lieu de prendre le temps de fournir lege-
rement à l'vn & à l'autre, qu'il feroit le tout en defordre & confufion, qui le contraindrait de 
châtier fon impatience, après auoir mal ferré la volté en le retenant dés auffi-toft qu'il aurait 
repris la paflade, le faiûnt reculer iufques où il auroit finy la volte. & le luy tenant iufte se 
droit,rongeant fon frain auec fon impatience, fansie laifler partir qu'il n'euft auparauant re­
pris fon bon fens pour éuiter vne mefme efeapade à l'autre changement demain. 

Que fi le cheual ramingne vient à fe retenir de foy-mefme fur le lieu qu'il aura remarqué, 
que le Caualier le pare ordinairement, tant s'en faut quìi doiue prendre cetre aótion pour 
témoignage d'vne vraye obeïfl'ance, & qui mérité d'eftre aydée à commencer la vpke pour 
mettre bien toft fin à fa legon,qu'au cótraire il le doit à bons coups d'éperon & de gaule fai­
re paffer outre, iufques à ce qu'il le cónoiffe délibéré &difposé à fe tourner de quelque cofté 
qu'il luy plaira, s'arrefter Se repartir libremér,fans plus auoi rd'autre volonté que d'obeïr. 

Et s'il a affaire à chenaux tellement attentifs à l'aâion du parer, qui bien qu'ils foient a fiez 
vigoureux, & de bon nerf,n'ofent toutesfois fc porter ny fe refoudre a la volte, ou pour auoir 
naturellement trop delegereflè aux épiules, ou à la tefte, ou la bouche trop fcnfible & deli­
cate, il ne doit qu'auecgrand refped l'efparer qu'à demy, & fans retirer les épaules en arriéré 
plus quìi ne conuient pour embellir fon aftìette, & puis le reporter quelque peu par le droit, 
pour luy mieux donner & faire prendre l'ayde de la main pour bien commencer, pourfuyure 
& finir la volte. 

Pour le regard de la fin de ce manege , elle fe doit faire par vnarreft qui ramené & rerien e 
le cheual fur les hanches felon la capacité de fa bouche & de fes forces, droit & ferme de tefte 
& de col, fans ioiier de la queue, fans forcer le bras ny l'appuy de la bride, fans aucun moj -
Moment dereiglé, & fans autre apparence, que d'vne perpemelie obcïiîance. 

Or d'autant que'le cheual ne fe drefie aux paf lades que pour l'vfage de la guerre , ou vu 
combat d 'homme à homme, des que le Caualier luy en aura Eut rec onnoiftre la l ongue l.ì 
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aueeia largeur des demies voltes, es lieux préméditez êt marquez, & quilles y fournira & 
brement p^reiìles d'efpace, de viftefTe^ de temps & de mouuemens ; il commencera à Ten re-
chercheBén lieux non aeçouftumez &. iacogneus , & mefrocn*çnt parmy d'autres cheuaux, 
tant à & dele retenir plus attentif i faire ce qu'il fay demandera, & plus fujet afa volonté, 
que pour auoir plus beau moyen de le determiner Sc refoudre a la iuftefle qu il lay define ap­
prendre en ces lieux non limitez, màis qui luy permettent de le prendre fur tel temps Ôc àia 
fin de telle mûrie qu'il luy plaira, & dVfer de tels chatimens quii méritera par Ces fautes, foi t 
qu'il le trauailie au trot ou au galop . ayant auec tout cela neantmoins autant d'égard à fon 
inclination qu'à fes forces i attendu que s'il eftramirjgue, qu'il luy pourra donner la paiTade 
tant longue & courte qu'il: voudra j & s'il eft trop ardent & defireux de partir, rien ne l'empe-
chera de le retenir, ny .de le faire reculer pour luy abatre fa fougue y & attendre qu'il foit en 
état de le faire partir ;•& s'il fe ferre ôc/fç couche trop à vne main, ou s'élargift, ou iettela 
crouppc trop en dehors à l'autre, il a la clef des champs pour l'élargir, le redielfçr&lefaer 
tant qu'il fera neceffairc , tant en luy faifant redoubler les voltes fur chaque main, & l'auan-
çant ou reculant felon qu'il le fentira dans fa main, qu'en preuegant fon defordre,& luy rom-
pant fa fantafîe par lemouuement du poignet de lab ri de, & par ladt ion defes iambes ,ou 
parl'éftet de la gaule,comme il luy viendra plus à propos, fans fe departir de la iuftefle ny de 
l'exercice, qu'il ne l'ait réduit à vne parfaiéte obeï{fance,& ne luy ait fait prendre céc appuy à 
piene main que les Caualiers défirent aux cheuaux du combat deTépéc, 

Pour faire perdre les ombrages que le cheùal prend de 
toutee qu'il voit à la campagne. 

T I T R E  I X .  

L faut fçauoir que le refus que le cheual fait d'approcher, ou de paifer defîus ou def-
fous ce qui luy eft fufpeót, procede en partie du défaut de veuë, & en partie du fens 
commun, qui ne peut promptement découurir ny receuoir les efpeces des objets 

telles qu'elles fereprefentent à fes yeux,fi bien qu'en cette confufion nefe pouuantrefoudre 
ny s'imaginer ce, que s'en eft, il les vient tellement à redoucter pour Papprehenfion qu'il a 
d'en receuoir du deplaifir, qu'il s eforce de les fuyr de tout fon pouuoir, & non de mauuaife 
volonté qu'il porte a fon Caualier, qui le doit d'autant plus épargner qu'il connoiftra que fon 
apprehenfion fera grande. 

:.pr pour reconnoiftre quand cette peur luy ardue à faute de veuë * & quand,elle procède 
delafoibleffe de fon efprit, le Caualier doit diligemment prendre garde à tous les mopue^ 
mens quìi fera dés auE-toft qu'il apperceura quelque fujet qui le mettra en allarme; car ç'eft 
4e fes deportemens qu'il découurira la caufe de fon apprehenfion , de forte que luy voyant 
dreffer les oreilles, & tirer a la main de tant loing qu'il puilfe voir ce qu'il redouttera , fans 
pour tout cela s'arrefter, il pourra tenir pour tout affeuré, que c eft vn défaut de veuë, qui le 
fait marcher auant,defirant découurir au vray ce qu'il ne peut bien recónoiftre ny discerner: 
Et s il remarque que tout aufïi-toft qu il apperçoit quelque choie qui luy donne du fbupçôn, 
qu il s arrefte tout court, foit loin ou près de ce quii craint, ronflant & fe di^olantrà- iàjre 
quelque eftrauagance, & mefme fe iettant a car tier, ou reculant contrefon nàturei 3 ce ft vn / 
témoignage très-certain d'vne débilité de cerueau, & quii a lìmaginatiuefifoible, qu'il ne ' 
ft peut refoudre qu auec grande difficulté a fe departir de fon apprehenfion j ce qui fe txeut 
fort facilement prouuer,attendu qu encore qu il fbit en la compagnie de quelque autreiàns 
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peur, & c[ui paflTe librement deffiis & deÛbus ce qu'il redoute,& qu'il s'y retietit afTeuremeiît, 
neantmoins il ne le fuie qu'en incertitude, & ne s'y peutarreiler qu'en inquietude, au lieu 
gué celuy qui n'apprehende qu'a faute de veuë, fe refout de luy .melme, & s'en approche, ôc 
s'y retient pour s'y alfeurer, & ie fortifier l'imagination. . ; ;; 

Le Caualier donc ayant reconneu par ces moyens d'où viene que fon cheual apprehehde 
quelque chofe pour auoir la veuë courte ̂ & luy voulant.öfter toute occafion de redoutter ce 
qui le rend & le retient entre la peur & la hardielfe, illuy doit doucement rendre la main des 
au/Ii-toft qu'il fçnt qu'il y tire, d'autant que cette adiq.n ne part que d'vn defir qu'il a de s'é-
clairfir du doute de la chofe qu'il ne peut pas claireme t remarquer, & n'auâce ainfi le nez que 
pour mieux le decouurir^iie plus ne moins qu'vn bon arquebufier qu'on voit alonger la tefte 
pour mieux vi fer, & la luy laiffer iufques a ce que de luy-mcfme il luy face quelque /igne par 
lequel il puifle remarquer qu'il foit hors d'incertitude, ïoit ou en releuant la tefte,ou en la ra­
menant à fon deu naturel, ou en reportant les oreilles à fa façon, accouftumée ; & s'empêche-
ra tant qu'il le voira en cette action de le frapper aucunement, de peur qu'il ne fe perfuadaft 
que telscoupsprouinffent du fujet qu'il apprehended, & qu'il neyinftà le redouter tout à fait 
cóme la caufe de fon forment : Et quoy que ce qu'il craint (oit à çoftiere de fon chemixijfi ne 
doit-il pas le faire paffer outre fans le luy mener reconnoiftre^eftant encore ieune, & luy don­
ner le loifir de le confiderei- y cftant arriue ; & s'il eft d'âge, ce fera 40ez de le retenir vn peu 
dans le droit chemin,& droit à droit de ce qu'il foupçonnerâ, aua^nt que de fuyure fon entre­
prise,fi ce n'eftoit que fes affaires le luy contraignirent ; & continuant à le mener iouuent à 
la campagne,& en lieux où il puiffe auoir diuers objets, tels que peuuent eftre les lieux fom-
bres & ombrageux, ie le puis ad eurer par experience qu'il luy fera bien toft perdre cette ap-
prehenfion,& qu'il ira librement par tout où il le voudra mener.. 

Pour le regard de celuy qui redoute la diuerfité des objets qu'il rencontre à caufe de lafoi-r 
Ließe defon eiprit,le Caualier le doit traittçr auffi patiemment qvie prudement, d'autant que 
fon défaut eft bien plus grand procédant de Pimagjnatiue,quc celuy qu'il fe forme du défaut 
de veuë, & vaudroit mieux quelquefois que tels cheuaux fußet aueugles qu'ainfi timides:car 
pour le moins ils fe laiiferoyent conduire, .ou bien on s'en pourroit feruir à la charge ou a la, 
charette, au lieu qu'ils ne veulent, pour la grande peur qui leur frappe & fàifit le cœur, paßer 
ny approcher feulement au près de ce qu'ils s'imaginent faucement eftre fatal à leurs vies ; fi 
bien que pour en tirer raifon, il doit premièrement fe refoudre à ne luy toucher en aucune 
partie de fon corps où il y peuft receuoir quelque douleur, d'au rant que ce feroit tout à fait 
le reduire à perdition, foie qu'il fe retienne & qu'il recule meline m entau lieu de paffer outre, 
ou qu'il fe iette à cartier de peur de l'auoir droit deuant fes yeux, pour le regard defquelles 
actions différentes il.fe comportera pareillement diuerfement;Car s'il s'arrefte feulement fans 
faire autre mouuemens que de là tefte, fçauoir eft en la hauffant ôc la ramenant en belle po-
fturCjdreffant & pointant les oreilles,ôc regardant fixement ce qui luy donne de letonne-
ment, c eft figne qu'il tient fa veuë & fon imagination bandée à decouurir ce qu'il doit at­
tendre de tel objet i qui me fait dire que le Caualier le voyant en céc acceffoire, qu'il le doit 
releuer de foupçon le plus plaifamment qu'il pourra,en le careffanc de là main fur le col, & le 
flattant de la voix tout ainfi.qu'il a acçouftumé en le trauaillant au manege apres auoir bien 
fourhy fa leçon , & tachera, de l'auancer petit à petit iufques au lieu iufpccc , en Je chafiant 
tout doucement du gras de la iambe , ou en l'auertiflant fimplement de la gaule près des 
flancs, & effectuant bienß propos ces preceptes, il voira îjue fon cheual prendra peu à peu la 
hardieffe d'y arriuer, là où il ne luy fera point chiche de car effes - & après le luy auoir retenu 
iufques à ce qu'il ait repris fes premiers efprits il pourfuyura ion chemin. 

Mais s'il arriuoit qu'il fift le difficile,^ qu'il ne vouluft pas p;-lier o utre, lors apres luy en 
auoir prefenté les moyens fufdics, s'il eft en campagne il fera marcher celuy epi fera au ce luy 
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droit au Heu fufped, &ìe iiiyura ie plus près qu'il pourra allant cofte à cofte s'il peut, à fin 
d'en fortifier d^uanragcl'eÌpritdefon cheual: Et s'ileft feul, il faut cjii il mette pied i terre)& 
qu'il le luy mène par la bride, ôc quille luy remonte après lé.luy auoir laifìe fî longuemerit 
confidcrer^qu'il le voye? le fente, le touche du nez,8c le fouffré fans s'en émquuóir ; & éftanc 
defllisiilpoalFera ourre quelque cinquante oufoixante pas; & prenant par après la trauerfe, il 
le rappdrceratatithfcfmè endroit où il aura conceu fon apprehenfîon, & puis s'én ira droit i 
Fobjer pre'ccdcnt ; & auenant qu'il ne face aucun refus d'y arriuer, il'ne le luy*afrefteraplùs, 
mais pàlîçtâ butte, & le pouf m en era eh tous les endròis qu'il penlerà trouucr quelque fujec 
qui luyptnffedonner de lombrage, obferuant toufìours la patience & les moyens fu (dits, & 
ainfi il luy/dfterà tout ftijet dè-crainte eri pieu de temps^ôc luy afièurèra i'efpriè: 
'?;rQue fi des atifli-tofl: qu'il appergoic quelque chofe qüi luy trouble la fantafiê, jj" s en recule 
& la rcgdrde higardement & s'en étonnant fort, encore qu'il luy rende la main bi le folicite 
doucement dtiïeràuant, foie de la gaule en la luy fai fa ne, fentir autrauersxîu ve'tftré, foit en 
l'animant d̂ e fa voix ̂  etiiafleurant'du gras des iambes ,öu de quelques petis coups d épe­
ron , c'eff cRöfdäHeutee qu'ihauoit refprit occupé ailléurs qu'à&^ré/ottâhicpih:^ &• que 
cette fi iriefö'eree ôéfoudàihe rencontre luy aura fur pris & faify téllcment la fàntâfie^qu a fau-^ 
te d'aupir eu le Ipifir d y'pcnfer,& de sarrefter pour fa 'contempler, qu'il né peut re{ôûdre-à>n 
imagination, qui partroublée de cetre frayeur lelaiflfeijnfi- reculer en émoy pour gaigneflé 
temps & le rbóyèri 3e décòuurirla caufemouaante de fa peury& pour cette occafibn , il ta-: 

chera de le retenir touccourt,^ de l'empêcher de reculer beaucoup /parce que ce reculenvent 
eftant forcé2& n'ayant point de fen riment de fon objet, il fe pourroit imaginer que ce qu'il a 
ainfi inopinément rencontréjuy reprefetiteroit continuéllément quelque chofe qui l'oblige-
roit de reculer 4e plus en plus, Se fpèçialé'ment s'il audit la veuë baffe ou égarée ; de forte qtiç 
pour le diuçrtir de recutêr, il faudra qu'il luy prefente pluftbft là Volte du coflé qui luy fera 
plus commodb, que de cohtefter àie faire paffer outre, de peur qu'il n'en tiraft quelque fujeç 
de fe faire rétif; & né faut point aufli qu'il ait égard à luy faire garder toutes les iuftefles & pro­
portions de la bonne volte en cét accident ; car il fe doit reprefenter que ces tours tant à 
droitte qu'à gauche ne font pas pour l'entretenir fur la iufteffe de fon ai^mais feulement pour 
lereleuer de la peur qu'il a* & pour luy permettre de rentrer en foy, à fin de reconnoiftre fdn 
erreur, & après quelques tours il l'arreilera vis à vis de ce qui luy aura donné tant de frayeur, 
& le luy lai fiera confiderer à fon aife, en le careffant le plus piaifamment qu'il pourra,- & puis 
l'obligera de tout fonpouupir à s'y porter fans le redoutter, & de s'y arrefter fansaucurib 
apprehenfîon, 

ET s'il faifoit refus d'y aller tout à fait, il tachera de le faire tourner tout au tour, commen­
çant à Venceindre fort au large, & l'eftrcciffant petit à petit,allant feulement le pas, fi c eft 

en lieu qui le puiffe ayfément faire tourner, fïnon il l'en écartera quelque peu , & le paifegra 
tou.t au long de telle forte qu a chaque paffade il le luy puiffe faire accofter, cóme il fe voit én 
ce deffein, l'art eftant auffi après Vauoir tourné au bout de chacune djcellcs de telle façon 
qu'il la pui fie bien voir, & continuant amiàblement cette leçon, il fe peut affeurer qu'il en 
receura tout contentement, & que fon cheual s'y affeùrera tellement, que de là en auant pour 
quelque furprife que ce foit, qu'il ne fera aucune ou bien peu de refiftance d'aller voir & 
toucher tour ce que luy aura donné de !a peur auparauant. -

Pour le regard de ceux qui fe lertent à carrier dés auffi-toft qu'ils auifent quelque chofe 
qui leur donne de la frayeur, cette imperfedion leur procede coniointement,& du défaut de 
la veuë &- de li foible fie de leur cerueau > comme le Gaualier pourra remarquer en leurs yeux 
s'il les veut confiderei- attentiuement, efquels il verra fans doute de petites nuées faites quafi 
comme la toile d vne aragnee, qui font c lufe qu ils ne peuuent-pas mieux voir que ceux qui 
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8o La Caualerie Françoife, 
(ont voilez de quelque crefpe, qui pour tant fin qu'ils puiiïent eftre, ne voyent iamais G bien 
que quand ils om les yeux découuerts. 

Er parce que ce partroublemét de veuë procede de rindifpofition du cerueau^ccla eft caufe 
que le fens commun ne pouuant receuoir les objets qu'en confufion, qu'en fin le cheual ne fe 
peut refoudre à les fouffrir deuant fes yeux, s'imaginant continuellement qu'il ne fe peut fai­
re qu en tel mefiange il n'y ait quelque chofe à redoutter, qui fait qu'en les voyant il com­
mence à ronfler, ôcàfe ietterà lecart par ébalançons & élans impétueux, encore qu'il n'en ait 
efte furpris. 

Èt pour leur faire perdre l'apprehenfion de tels rencontres, le Caualier fè fèruira de papier 
de diuerfes couleurs, & de peintures qui reprefentent chofes épouuantables, lesquelles il pla­
cera ôc laißera d'ordinaire danslecurie de tels cheuaux, Se tellement ordonnées,que de queP 
que cofté qu'ils jettent la veuë, qu'ils en voyent les vnes ou les autres, & faire mefmement 
peindrede la toile, ou en faire des fujets reprefentans diuerfeschofes, & en attacher les vns 
aifez près d'eux, ôc en pendre les autres aux foliueaux, ou à la voûte de l'écurie, & de telle 
maniere que les vns fe puiflent agiter, & que les autres demeurent fermement arfeftez:Et ou­
tre tout cela, il les fera pourmener la nuid en des lieux où il y aura beaucoup d'ombrages, 
comme par les rues cftant en ville, & a cofté de quelque bois, & quelquefois dedans eftant 
aux chainps j à fin qu accouftumez de voir (ans çefle tels fantofmes, ils vienent à marcher par 
tout comme s'ils eftoyent aueugles, ne reuoquans plus rien en doutte : Et les afleurera auffi 
beaucoup en leur mettant en leurs epuri es plufieurs peaux de diuers animaux, dont les vnes 
foient remplies de paille , Scies autres étendues fur les pilars, 5c les leur faifantvoir mefme-
menr près des .boucheries & autres lieux,, ;• 

Pour affeurer le cheual à paffèr librement par deffus 
les pons de bois, & àne s'épouuenter non plus 

dû bruit de fes pieds,que de celuy de l'eau 
qui paffe par deflbus. 

T I T R E  X .  

E ne ft pas fansxaifon que les Efpagnols difent communément,que a les eiot 

tiene U muerte quien à cauallo paffa lapueme ; celuy a la more deuant les yeux 
qui palfe vnpont à cheualjcar il s'en rencontre qui appréhendent tellement 
le bruit & le retentilfement des concauitez, que quand il leur faut paffer 
quelque pont de bois, qu'ils en prenent vue telle frayeur, qu'ils fe précipi­
tent dedans l'eau à corps perdu, & fans que le Caualier les en puiiTe diuertirî 

ce que ie puis afPurer pour lauoir vne fois éprouué fur vn cheual fi craintif, que s'il n'euft efte 
ds grand cœur, & doué de beaucoup de forces pour s'en retirer à la nage, i'eftois pour y perir; 
ce qui depuis me donna fujet de trouuer quelque moyen de le luy affeurer fans aucun ha­
zard : Et fur la fcience que i'auois, qu'il n'y a que le temps & l'habitude qui puiffe exempter 
le cheual auffi bien que l'homme,de Tapprehenfion que î'vn & l'autre peut auoir d'vne chofe 
inconneuë, voyant que fon ecurie eftoit pauée de pierres froides,qui ne rendoientqu'vn fon 
plat à fes oreilles} ie m'auifay de luy faire éleuer la place où on letabloit de trois pieds de haut 
auec des effis larges d'vn pouce, à fin qu'il enpeuft partir quelque bruit correfpondant à celuy 
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& Italienne. 8r 
clVn pont, toutes 8c qaantesfois qu'il la battrait de fès pieds, ou il ne fut pas pîuftoft, qu'il 
commença à s'en mettre en allarme & trépigner, fe leuer & tirer fi fort, que fi je neuCc pxaur-
üeu àie l'y retenir,comme s'il euft efté dans le trauail d'vh maréchal, qu'ilneuft eu licou ny 
corde fi forte, qu'il n'euft rompue pour s'en dégager; fi bien,que me voyant auoir défia quin­
ze dece jeii, ie continuay fi bien mes coups en le flattant pour le Py afleurer, qu'en moins de 
demyc heure ieluy fis quitter tellement fa fougue, que depuis il n'en perdit-pas vn coup 
de dent. 

Àuec cela huitSt iours durant ie le menay à vn moulin, où ie le retins attaché deux heures 
après midy entre deux piliers que ie fis plater vis à vis de là roue, a fin qu'il s'afleuraft auffi bien 
au brüit de leau, qu'à fonmouuement, Se que repayant par après fur quelque pont, il ne 
s'en partroiiblaft plus pour auoir expérimenté que tout ce qui bruit n'offenfe pas, non plus 
que tout ce qui branfle ne tombe pas. 

Et après ce temps-là ie lé remenay au pont duquel il s'eftoit précipité, accompagné d'yn 
Caualier monté furvnchenal quine redoutoit rien,le faifant à larriuée marcher deuant 
moy au pas, où m'attendoit vn homme de pied pour me fecourir au bèfein, & m'ayder à lé 
retenir s'il euft voulu derechef fe lancer dans l'eau -, & dés que ie commençay à entrer deflus 
ie lüy allenty quelque peti l'appuy de la main, à fin que lors qu'il euft cherché luy melme le 
tem ps de fe ràmifler pour faire lé faut, cet homme euft moyen de le faifir au cauefTon -, mais la 
il me témoigna que mon indention l'auoit du t@ut afleuré, d'autant que ie ne reconneus au­
tre mouuemënt hors de raifon en luy, linon qu'il tira vn peu quelquesfois & quèlquesfois me 
pefa à la mÉh, & qu au bout du pont il fit vn élans allez gaillardement, comme s'il m euft 
voulu faire paroiftre de gay été dé cœur l'aife qu'il auoit d'eftre palle (ans affliction, après le­
quel ie le careflayfort, & repris le cofté de mon Caualier à fin de nous pourméher quelque 
peu dVn cofté & d'autre pour réuènir au point du défir que i'auois dé le luy faire pafTer & ré-
palfer au pas & au trot auffi bien feul qu'en fa compagnie, pour à quoy paruenir ie le luy fis 
prendre le deûant, Se me retins à quelque cent pas en arrierc,de forte qu'il l'auoit défia pafle 
tout a loifir auant que i'y arriuafle, non toutes fois qu'il s'en fuft fi éloigné que mon cheual ne 
yift toafiours le fién de veuë, qui ou pour Penuie qu'il auoit de l'attraper ou pour s'eftre tout 
àfaiârdéliure de fa vaine peur ne fift aucune difficulté de paffer librement, qui fut caule 
qu apres quelque courte pourmenade nous y retournafmes, & le paflames cofte à cofte Se au 
trot fàns que ie m apperceuffe qu'il s'en dépleuft, puis à quelque cinq cens pas dé là feignant 
prendre congé de Juy,ie le fis demeurer derrière, Se m'en reteurnay feul & le repàfTây pour le 
remener à l'écurie fans qu'il en fift aucun refus, ny fur quelque autre que depuis ie luy aye 
Voulu prefenter. 

Ceft encore vn bon moyen de gaigner tels cheuaux de les tenir fouuent au bout des ponts, 
& leur en faire voir pafîèr &fuyure d'autre par defïùs, $c de les attacher me finement au cul 
d'vne charette fans qu'il y aitperfonnedeflus pour obuier atout le mal qui en pourroit arri-
uer,mais il faudroit que ce dèrriere de charette fuft tellement: accommodé, que fatitans, ou fé 
leuanscontre, ils n'y peufïèntpaflèr les pieds dedeuant, & que les licous auec lefquels ils y 
{croit attachez ftifFent afïéz forts pour les y retenir par force, de peur que venant àie rompre, 
ils ne fe blefïâfTent voulans s'en affranchir-foi ten là doftoyantou en fe precipitans d'emroy 
dedans l'eau, ouYen empeftrans tournans telle pour s en fuir, ou faifans quelque autre ef­
fort dont il en petift reuffir quelque malheur. 

L 



82. La Cavalerie Françoife, 

Comme il faut châtier le chenal qui fe couche en 
Veau,pour luy en faire perdre la couftume, 

..r r r E xi. . 
î<î co?. B qu'on tienne qu'il foit quad impofiible de corriger les vices que la nature 

•m à chaque creature -, fi eft-ce toutesFois que fi on ne les peut tou t à fair faire 
, ggjSjgß perjre ajj cbeual, qu'on luy en peut tellement diminuer, ou tout à bon efcient 

empêcher la prattique, qupn peut dire par fes bons effets qu'il en eft libre, n'y ayant fi gran­
de imperfe&ion enjuy, que la prudenceôi lïnduftric du Caualie;r ne puiflfe éfaiTer. 

Or lyne des plus grandies qui le puiffe trouuer au cheualde campagne & de guerre, eft de 
fc coucheç gn l'eau> & d'y eftre naturellement encline, laquelle ìuy procede de là communi­
cation de la chaleur du Lyon celefte fous lequel il eft ne, qui l'enflame fi viuement, que cette 
influence le prpforce de recourir i l'eau pour s'y rafrefehir. Et peut-on reconnoiftre que le 
ciel luy a fair cette difgrace lojrs que fans auoir efté trauaillé ny à la chaleur, il s'y couche auiïi 
bien l'hyuer que lete: ie dis fans auoir trauaillé, parce qu'il ne faut pas iuger de mefme de ce-
luy qui pour auoir accidentairement trop de chaud ^ cherche fon rafräichiflement par for» 
ce>& non d'inçUnation qu'il y ait^ 

Pour, donc en corriger çeluy qui y eft naturellement porté, ie ne trouue point de plus feur 
remede que de luy rompre vue bouteille, ou Bacon de verre couuert declifTes d'ofiers ou de 
paille,& plein d'eau entre les deux oreilles lors qu'il fait fernblant de s'y coucher, & la luy fai­
re diftiller dans l'vne Se dans l'autre le plus & lemieux que pourra celuy qui fera deffus, d'au­
tant qu'outre le bruit Se l'étonnement du coup qui luy fera plus de peur que de mal,il fe trou-
uerafiincommqdédu bourdonneniencqu'eliefera dans fa tefte,qu'il s'imaginera que tel dr-
plaifir procédant pluftóft de l'eau que de la main de fön homme, que Papprehenfion qui luy 
reftera d'en reçeuoir encore autant s'il perfifte a fa mauuaife volonté, qu'il s'abftiendra de là 
en auant de plus y chercher fes délices,de peur d'y trouuer pour vn plaifir mille douleurs. 

Il y en a qui l'en diuercilTenc encore fefaifans fuyure dedans l'eau par deux forts hommes, 
qui luy puiflent tenirla tefte quelque temps toute dedans lorsqu'il s'y couche, se qui eft an t 
releué l'en font fortir à coups de ballon cor & à cry, mais cette voye cft fi penible,quei e la 
laiffe à prattiquer à qui voudra fe donner beaucoup de peine pour ce regard. 

D'autres .luy attachent vn lacs courant aux coüillons, ôc en font tenir la çprdc à quelque 
homme qui du bord de l'eau la luy rende à mefurç qu'il y entre , & qui la retire quand il fait 
apparence de s'y vouloir coucher, à fin de l'en empêcher par la douleur qu'il-y fent ; mais les 
mieux auifez en vfent tout autrement; car ils tiennent eux mefmes le bout de la corde eftans 
deflus,& lenferrentou la luy lâchent felon qu'ils connoiffent qu'il en fait Ion profit; & d'au­
tant plus que ce rzmede eft dangereux, auec autant plus de prudence le doit employer celuy. 
qui s'en voudra feruir, pour ne s'en point repentir. 

l'en fçay auffi qui fe feruent de deux baies de plomb tellement perfécs,qu on 1« petn tenir 
en main auec vue petite fiffelle, & lors qu'ils voyent que le cheual s'y couche^ils les luy loif- j 
fent tomber dedans les oreilles, & les en retirent quand il s'en re leue, (bit qu'il ne s'y baigne f 
qu a demy, ou qu il s'y foit du tout trempé, en le traittant fort rudement tant de la voix que 
du nerf & des éperons iufques à ce qu'il foit hofs de l'eau. . 

Comme 
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Comme il faut monftrer au cheual à fauter les 
barrières, les hayes & les foflez. 

T I T R  M  X I ,  

I H*. Ç V » f^ait que jVne des parties qui rend le cheual de campagne Sc & 
I guerre djs prix & d'eftime, cft de le voir difpoftemenr fauter yoe barriere % 
: vnc haye , & franchir gaillardement vn foflç, attendu que û m ppurfuyyant 
I lennemy fuyant,il s'en rgneontroit onde propos dçliberp 5 ou peu* cmpé&w 
que les bpftes ne ßßcnt quelque degaft ay labourage, on ajjrmt beau ayoif 

Jy«îaotag0 îuy ß on .li'auoii; des çheu^ux qui fuôençfajts pour jes fautçr , ii felàouerair 
,tmm£mÀc&iîk de ce d##, & ppur le înefme $uE Spo cftQâtçootr^iotie Wtf .W re-
ttaitte $ l^igurdine $ oude;fe raiiiçr après vnç déroute, on Ce trouaeroic ordinairement fo ccl 
taccefToire i qiiii v^udtpit feesuicoup rQicuxeftrc à pied, que monté fur vn chemî»f4lti d'E-
fiiagne^qui demcôtâft çoi^çqurt planté ftir k4<» foa&M 9wikßcZGm** qucUf» fayp 
6n* v;Wpirp@(&rou#& ; 
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T d'autant que de tous les Canali ers qui défirent pofleder tels cheuaux, il y en a peu qui 
îeur fâchent apprendre l'vn & l'autre, fuppofé qu'il fe rencontre quelque clieual de grâd 

serfêr de bonteurage, défis ferme&jaflèûré de teße ßc de bon ^ppi^y , qui.parpp déterminé-
ment & rigoureufementde la main, &qui fe porte Icgefementi 1 arreft, qui foni les parties 
qu'il doit auoir & (çauoir bien prattiquer deuantqueléle mèàxdzcété&lcçon de fauts; ie dis 
qu'il le faut premièrement re leu er fort du deuant & du derriere auparauant que de luy pre-
fentér aucune barriere,ou haye, oufoßa;.(en quoy kCaualier de boniugement reconnoi-
ftri par la fuite de ce difeours , combien les airs releuez fon t neceflàires âu cheual de guerre^ 
& fpecialement ceîuy des courbettes, balbtades & d^vn pas &öc^-Sc^ii^pän3i!juy 
fentira Tes meinbres aflezdeltez, & vn e gay e di^)0&icm p^^le Wgà J^n deïlein ,il 
chöifira quelque lieu longôc dftroit enferme de cbäc^ie colM^di m#Wk^/od de grèfifs 
hâyés,âù tfauers duquel Se comme au milieu d'iceltiy, tiferàttâirvné^eîcbâ ddbonne gmf-
fèur, qui trauerte de longueur tout le ebémin, par deu%-W älpdrofft äü com-
Wencâméfit dé telle hauteur que le chpM ait de lä peine de I^ )̂a#r,#e îéuan 
j^ne aptesf autre ,qui ft doitmefoirtii à la taiilè dnchfcùaî/Sêâiâ^uelleil le p^Ft^raa-ifpäf, 
Ìuypreféntantira:bordl aidé delà delà gäul'e poi» :ltiy Sir è reconnàiârê ̂ qu'iâfe^o«: 
haùCerviiê autrc^is,&rauefti%#'deMan^beaum^(mèinÈéntqu%lpa^ra)6)itq#4W^u% 
tout le deuant, ou qifil la pa'^vh pedfvnapres%üttefà fin de îatiértir à fiïytiré-du 
re les ïambes de deuant ; Ôt ainfi pafle la premiere fois , il pourf^yura^on chemin iufquês âà 
bout limité, où il le volterà autant de fois qu'il penfera éftre neceiïàird pour foh auancement; 
& delà il le remenera à (a perche,que les hommes tiendront jfi hau te> qu'il (bit contraint de te­
uer le deuant pour le paflerî& y arriüant il l'aidera de la main,& de la gaule. Se l'animera d'vne 
gaillarde voix à fe haulier ; & dés quii l'aura leué il lefolicitera des talons pour luy faire leuer, 
6c fuyure du>derriere ; & arriuant qu'il la faute braucment,il né manquera point de luy faire 
entendre par fes careiTes qu'il eft fort content de fon obeïflancev : 

Que fi d'auanture il ne häuflfoit pas tellement le derriere, ny n'en accompagnoit non plus 
le deuant qu'il n'en touchaft la perche des pieds ; lors ceux qui la tiendront la laifleront tom­
ber de peur qu'il ne s'y offenfaft, & fi fon défaut procede de la patelle, bu de la negligence des 
aydçs qu'iUuy a données j pour l'obliger de le retrouver, en luy donnant deli gaule furies 
épaules, il lu^ chauflera vertement les éperons près desfangles,&non en arriéré, attendu qu'il 
n eft queftion que de le faire häufler & troulfer, Ôcnon de le chalfer en auant : mais s'il eft na­
turellement fougeux,fenfible,apprehenfîf & impatient, il donnera treue à toutes fortes de 
chatimens pour les premieres leçons, &attehdra patiemment qu'il reconnoifle luy melme fit 
faute,& s'en corrige auec le temps & la prattique. 

Pour la troifiéme fois l'ayant volté à l'autre bout autant de fois qu'il aura voulu, il le l'y re­
portera au trot,luy prefentant les aydes comme deuant, & le chatiant auffi (èlon le mérite de 
là faute & de fa complexion j & s'il la faute alaigrement, il ne luy fera non plus chiche de ca­
re (Te s qu auparauant ; puis pour la quatriefme fois il fera tenir la perche quelque peu plus 
haute que les precedentes qu'il luy fera fauter au trot, ôc à chaque.changement de main iuf­
quês à ce qu'il y foit bien drefle, il la fera éleuer de faut en faut iniques a la hauteur de quatre 
pieds; & lors qu'il y fera bien ftjlé, il la luy fera fauterau^petirgalop fuyuant lamefme métho­
de du trot, commençant à la luy faire connoiftre allez balTcpour la premiere courfe,& U 
luy hauflànt félon qu'il comprendra & fera nettement le faut auec belle difpofition &bon 
courage. ' 

Pour 





86 La 

POur l'aduire à fauter les bayes i.c me fers de îvnede ces deux chofes, & felon les lieux ou 
ie m.e ffouuc 3 f i ççftà la rapip^gne, if mepourmep^e ap pas cherchant quelque petite 

haye pour la première fois, à laqucîle ieprefènte moncheual^raydant & le conuiant à fe le-
uer& à la fauter tant de U main & de la voix, que dp Ugaule Se de Pèperon, & felon qu'il y 
repond i.c le flatte fort, ôc paflê outre pourm trouuei:quelque autre vn peu plus haute ou ie 
luy prefente les mefmes aydes pour l'obliger de fauter , à fin deftre carefséj ôc après aupir 

• ^ ' 1 • * r - -r „.1 f -n 

fpofition de fes forces, & felon que ie te trouué en humeur, ou ie le rcmene 4 lecurie , ou ie 
luy donne encore yn.c ̂ j^ls ptine de lFÛptet îioutes^uxypui^ ie le flatte,^ le vais démon­
ter par vn autre chemin. 

Mais s'il atiient q^1tefti(e3e farter ou de^ôlerç ou de lâcheté; fi cefi; de colere, ie me 
comporte en fon endroit felon qu'elle ëftgrande&£ougueure, teàant pour maxime, que k 
colete eftant ennpmye delà çpncgption & de jrntolligeïicèi cpferdit hors de temps & de 
raifon de le vouloir fo^er de fage cho(èx|u'i|h^ft pareti état dWtendrc, & par çonfequent, 
quìi ne peut ej(Feduer^uecco4noi|Bncç dé <^Biqm m tâcher de la luy abattre, 
ou du moins amoindrir en le pourtnenant d'vri coite & d'autre pour luy faire perdre toute 
forte d'apprehenfion, auantque de laluy reprdfenter j fi bien quelç voyant appaisé iy re­
tourne le plus paifiblement % plai&i^##t qiie&p ie fuis tout ce que je puis 
exqogit-erpourla luy faj;re/iiuter,&aueh^t^iipBmfl^itesaydes, ieTarreftetout court 
pour le mieux careffer auat que de Je conduirc a celle qui e§ vn peu plus haute & plus épaiflè, 
pu ie nobmets rien de tout ce que ie fçay pour eh tirtóncò^ Vn ifçcond faut, après lequel ie» 
m'en retourne au petit pas en le.fkttao6'f0r|:$#^9^fg^i^it-na6or6Ücmcnt fougueux, 
4e peur de luy donner iûjet defe depitCEpat : 

Et quand ajjfli ie rgfapperçoy qu'il ne iréjÉufe de 6utêr q^e pour la trop grande lâcheté de 
fon courage, ie le reueille, & lé releue de pareli 4 bons coup» dg gaule au trauers des flancs, 
(fçachant bien que le lyon fe bat de fa queuepour mettrëçn furie ) d'éperons pareils, ÔC 
d'vne voix qui reueillerok-bien Içsfçpt^ dornîans,yfeâ luy pfélcntant toufiours 1 ayde de la 
main lequife pour le leüer, ne m'en départant pöint q^e je ne k luy aye fait fauter & reflàuter 
trois ou quatre fois auant que de lyy faire carelfè ;< puis aprës:l?aiioir arrefté pour luy faire 
prendre air, & auîfer à ce qu'il à fait, à ce ̂ 'ilfaudN^^ïlSce, ie le conduis à l'autre plus 
haute, & felon quii m'obeït, St.queie luyfèns d^ forcé, ie rn'én vais par vne autre voye, ou 
ie Pemmene par celle deccs deux hayes, que iç juyfais Çtutët feulement ces deux tours, de 
peur de l'ennuyer & de le trop lafier^aymant mieux ÎelailTer en fa bonne volonté,& au milieu 
de Ces forces,que d'en tirer d'auantage a fon detrimenr,dißerant le furplus au lendemain que 
ie les remets tous deux en campagne, où ie les eritreprens Je trot, Sten tire autant défauts 
que i'en puis auoir par raifon; continuant cét ordre itifquçsi ce qu'ils les fautent de la hauteur 1 

que leurs forces le permettent ; recommençant par la plus baffe a les y faire au galop, leur en 
prefencant de iouren jour de plus en plus hautes felon qu'ils s'y adreifent iufqucsàla vraye 
proportion de leur courage & dilpofition,. 

Si ie me trouue en ville fi grande qu'il faljuft employer beaucoup de temps pour en fomr, 
& pour paruenir a quelques lieux propres à mon deflein,i'en fuppofe d'autres entre deux mu­
railles , ou ie me comporte auec eux tout de mefme qua la campagne, la leur renforçant de 
de plus en plus felon qu'ils s'y auancen^allant toufiours des plus petites aux plus grandes, & 
aucc le plus de facilité que faire fe peut. ' 

il 
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BS La Cauaterie'il'ànçoifê, ET pour îuy faire franchir Içs fofTeZ) attendu qu'il s'en crouue qui retiencnc tellement leurs 
forces lices Se coniointes, qu'ils ne les peuuent étendre qu'à force de coups, & toufiours à 

çontrecoBar poiir fè bieii élancer ; & qu'il y en a au (lì d'autres qui ont plus d inclination a fau­
ter les barrieres & les bayes, queles tranchées tant étroites puiffent elles eftre ; ie les y gou-
«eme felpn qu'ils me femblent y eftre difpofez, ou diEciles à y réduire ; Ci bien que recon-
noiflant que Içur difficulté procede ou d'apprehenfion qu'ils ont de tomber dedans, ou de la-
ebete de coeur ; fi ç eft d,apprehenfion,apres auoir fait faire trois ou quatre petis foffez au tra-
uers de quelque long chemin, ou entre deux murailles, ie leur fais fuyure vn autre cheual qui 
les fçait franchir fans conteftation, à fin qu'à fon exemple ils prenent courage & refolution 
de les fauter & de les fuyure, leur aydant de la main à fe recueillir òcramafTer le plus près du i 
fofle que ie peus,& puis à l'inftant que ie les y ièns & voy preparez>ie la leur rendîtes animan t 
de la voix & des talons à faire le faut, auançant auffivn peu le corps en auant, & reportant 
promptemeiit lés iambes fur le deuant, à fin de le décharger du derrière &de luy donner plus 
de facilité à fe bien élancer, & d'en accompagner difpoftement le deuant 5 & à la defeente du 
faut ie Pay de delà mainale retenir félon qu'il a la bouche duré ou ferifible, de (orte que s'il 
l'a forte, ie luy preferite l'appuy à piene main, &: s'il l'a delicate ie luy en donne peu , parce 
queceft vne choie tres-aflfeurée que s'il y receuoit quelque douleur en ces commencemens, 
qu'il appr eben doit tellement vn femblàble mal, qu'il ne fàuteroit par après qu en foupçon & 
en peur , qui en fin à la feconde affiidtion luy donneroit ïiijet de s'y rebuter tout à fait, ou 
de s'élancer fi négligemment qu'il pourroit tomber dedans au perii de fa vie, & de celle du 
Çaualier. ^ . * 

S'il eft auffi fi lache & poltron tout énfemble qu'il ne fe vueillehazarder de fauÉer,pour fuy­
ure ce cheual qui marche & làute deuant luy, ie luy fais fentir yne callaie, fçachant bien qu'il 
n'y a cœur fi flafque fuft-il de poulpe qui ne méprife tous dangers pour fe joindre à ce qu'il 
ay me ; puis i'y fais monter vn homme qui la fçache faire fautéir fi ellè le peiit & fçait faire, li­
non qui arriuant au foffé la détourne fi accortement par l'vn des Bouts d'icelûy ,8c la remette 
droit au milieu du chemin fi diligemment que le cheual ne fe puiffe imaginer qu'elle aitpafle 
par ailleurs qu'en la fautant, à fin qu'en luy prefentant les aydes fufdits jrarriuant il fe bazar­
de de fauter ce qui m'a toufiours & plufieurs fois reuffy, puis Payât franchy ie la luy laiffe piai-
famment fùyuré iufques à ce qu'il ait fauté les tro isf foffez, d'où tandis que ie le conduis au 
bout du chemin, ie fais qu'il détourne fa jument d'vn cofté ou d'autre de la muraille, ou des 
hayes iufques à ce qu'il ait eu le moyen de le remettre dedans pendant queic pouffe le mien 
plus outre pour luy changer de main, & la luy remonftrer pour l'obliger encore vne fois de 
fauter ces trois foffez, après lefqucls i'entens qu'il s en aille tout à bon efeient la' demonter, 
poureprouuer ce qu'il voudra faire l'ayant perdue de veùë ,1e pourmenant en quelque autre 
lieu pour le reporter au mefme chemin ou allée, y entrant par le bout par lequel il laiuy a re­
mile pour s'en ^ller, à fin que fentant quelle s'eftretirée par là, qu'il fe mette en deuoir de la 
chercher,& par cpnfequent de fauter, ce que faifant ie le remmene paifiblement auec force 
Garefles^finon ie m eforce d'en tirer plus dbbeïffance qu'il m'eft poffible. 

Pour la feconde leçon, afin de luy faire comprendre qu'il peut auffi bien/fauter ces foffez 
fans iument qu'en la fuyuant, ie fais fuppofer vn cheual de mefme poil que celle qu'il auoit 
lentie & fuyuie le iour precedent au mefme chemin, ou allée, à l'entrée duquel ie l'arrefte 
tout court, & le flatte du bout de Ja gaule fur le col pour luy donner le loifir d'apperceuoir / 
ce cheual marchant deuant luy , & des auffi to ft que ie connois qu'il fe met en deuoir de le 
fuyure, s imaginant peut eftre que ce foit fa mefme iument, ie le laiflè. partir au trot, & luy 
permets quelque peu le petit galop, pour luy témoigner qu'il ne tient point à moy qu'il ne 
le ioigne, & laydant comme auparauant à fauter deux ou trois tours ces trois foffez, ie luy 
jaiffe par apresalenerce cheual,à fin quedécouurant l'effet de cette tromperie, il quitte 

, fesappre 
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qö r La Cauâlerie Françoîfe, 
fes apprehenfions > & prenne refolucion de les fautèr de là en auant librement & fans chan-
delje. 

Et s'il s'y rend encore dur & difficile, ie recommence à luy faire derechef fentir cette ca­
nale,& à la luy faire fuyure comme auparauant, finoii qu'arriuant à douze ou quinze pas près 
des fo.ffez, ie luy laiffe prendre tel galop qu'il veut, à fin de luy dénouer fes forces parce 
moyen, & de luy faire fentir (on courage &Ta vigueur, & après auoir (àucé ie l'entretiens au 
grand troc le refte du chemin, ôc le trauaille en cetce façon iufques à ce qu'il foit temps de 
mettre fin à l'exercice, faifant toufiours euader l'homme & la jument en quelque lieu retiré 
de celuy où ie le veux démonter. 

Mais de peur que la tromperie de ce cheual fuppofé au lieu de cette jument ne Pempefche 
de fournir gayemçnt a fa leçon, ie me fers de cette rufe, qui eft que ie la luy laiffe encote aie- ä 
ner auant que de le monter, & puis Venuoyant deuant, & la faifant fuyure d'vn courual, ie 
m'en vais bellement après j&arriuant au lieu de l'exercice, ie le retiens le plus droit queie 
peus, à fin qu'en les voyant & sìmaginant que c'eft vn riual qui le deuance il commence à 
fe difpofer de le primer, & l'entretiens au defir que ie connois qu'il en a au petit galop, luy 

laiCarit prendre tel temps & tel auantage qu'il veut pour bien lauter, ne l'aidant feulement 
qu'à s'appuyer, & au bout du chemin ie fais que l'homme qui eft deflus la caualle fe retire du 
ieu ; Ôc que celuy qui eft fur le hongre demeure ôc reprene la mefme voye par quelque grand 
tour qu'il le pouffe affez viuement, ne le fuyuant cependant qu'au pas ou tout au plus au 
petit trot, à fin de luy conferuer fa force & fon aleine pour bien reffauter ces fofTez, le laiffanc 
approchez afïèz près de ce courual au bout de ce retour, où felon qu'il a de vigueur, où ie 4 
Penimene, ou luy fus encore fauter vne autre fois ces trois fofTez, faifant que le hongre le 
deuance au premier, Ôc que le mien prenne le deuant pour fauter le fécond, à fin d'y éprou-
uer fon obeïfTançe ou fon refus, & au cas qu'il n'y contredife point, ie le pouffe toufiours le 
premier iufques autroifiéme pour en tirer encore vn faut, après lequel iene luy fuis aucune­
ment chiche de carefles. 

Et s'il refufe de fauter ce fécond, ie fais que celuy qui eft fur le courual reprend le deuant 
Sç le luy fait fauter,& des qu'il l'a franchy, fi le mien fe retient, ie le luy force a coups de gau­
le & d'éperon, & pendant que i'en fuis là & au prifes, qu'il ne va que fon petit pas, & qu'il 
s arrefte quelquefois, à fin qu'il n'arriue pas du tout au troifiéme que k mien n'ait fauté ce fé­
cond , & pour auoir auffi le moyen d'éprouuer encore fa volonté à ce troifiéme, que ie luy 
fais franchir le premier s'il m'eft poffible, finon.fay toufiours recours à ce hongre que ie fais 
derechef fauter le premier, & après l'auoir fuiùy ie repreiis mes erres,& m eforce d'en tirer vn 
faut auant que de le quitter en repos. 

Le iour enfumant ie retourne au mefme lieu & auec Ce mefme courual, faifant que fon Ca-
ualier le tienne défia entre le fécond & le troifiéme foffé lors que i'yarriue, où fans Parrefter 
ie l'achemine au grand trot fans le tenir beaucoup fujet à la main, à fin qu'il ait occafion de 
fe mettre au galop s'il a defir de fattrapper, ôc de remarquer auffi de luy-mefme le foffé, & de 
prendre bien fon temps pour le franchir gaillardement, n'obmettant rien à faire pour le luy 
obliger > & arriuant qu'il les faute fans rebellion & fans peine, l'ayant ioint au courual qui l'at­
tendra au bout du chemin, luy lajfant force carefles nous tournons bride enfemble , & cofte 
à cofte nous reprenons noftre piftc,marchans ainfi iufques à huit ou dix pas près du prochain 
foffé, la où ie prens le deuant pour faire fauter le mien le premier, qu en cas de refus toft après * 
l'autre : mais s'il faute fans contredit,ie l'arrefte tout doucement & le flatte, à fin de l'encou­
rager à pourfuyure fon obeïffance, & luy continuant fon train, ie luy fais reconnoiftre que 
l'autre le fuit de fi près, qu'il le peut quelque fois voir du coin de l'œil , & luy fentant au bout 
de ce retour encore allez de force & de rigueur, ie le reporte derechef aux foffez, & fais de­
meurer le courual tout court, iufques à ce qu'il ait fauté le premier, & que l'homme qui eft 
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dcflfus voyc que i'aye fauté le fécond qui commence alors à me fuyure aa petit pas, & de telle 
forte qu'il n'ait pafTé que le premier, lors que i ay fait franchir le troiGeme au mien,&: que iç 
leretiens 8c le car elle fur la piilela tede tournée vers lu y, à fin qu'il îuy voye fauter les deux 
dernierspour me venir accofter , & qu'il prenne cœurcourage de retourner à l'autre bout 
toufiours le premier pour faire fina fà leçon-, où parucnu.que ie fuis ,ie le tourne & le remecs 
encore droit fur la pifte tout ainfi que fiie le voulois encore reporter aux foffez, & après le 
luy auoir bien flatté & luy auoirlaiiîe reconnoiftre qu'il y eft arriué fans fon compagnon que 
leCaualier aura remmené dés l'autre bout,ie le demonte 8c le pourmene deux ou-rrois fois 
iuCquesau bord du premier folîe pour lé luy faire remarquer, & puis iele renuoye plaifam-r 
ment à l'écurie. ' : ;• ; ' -

iLe lendéruain ie le reporte tout feul au mefmclieu i oùié luy cbmmehce (ài j:eçonfau:petit 
trdt l'aidant i'1'àìccouftumée, à s'vnir & à bien prendre le temps du^àut, arriuant à chacun de 
ces foiTez^ôc après les .autur-fraiichi^ie le pouffe quelques vingt pas par delà où lu y changeant 
de main par deux outrois voltegôc remettant droit fur la:pifte , ie lepare, luy rends la main & 
le çarefTe ; puis lé faifant partir ie luy renforce font rot d autan t plus, -qui: plus-près il arriue du 
premier.-fofle ̂ ;qù i'employ e la main,la voix., la gaule & les talons pour je faire difpoftemen t 
toutér # luy iccmtiàuatiÉ céttè mefmefuriede trot iufqoesàcequil ait françhy |es deux autres 
Sequele i'aiyc.remis furia mefme pifte pour les reffauter la traifieme fois, & après-aù-oir pris 
fonaleine, j&c receu le guerdon de fonobeïfïànce, iele pouffe au petiiigalöpipour rnettreßn 
àl'pxercice par ces trois dermers fauts>aprçs:' lefquels ie le flatte fort, kfemeneà l'écurie & le 
fmbtettuaifm*. .f..* : - ; , : : , ; 
V ; .Et s'il arriue qu'il face refus de fauter aû commencement de fa leçon, & qu'il sviene ob-

ftiné, ie fais "prendre la corde du caucffon à vn homme qui paffe de Paiïtre eofté du fofle, Ôç 
qutla tiene férme candis que ie ranimedela voix, deJa gaule & des éperons à fauter, & que 
ie luy en prefente letempsde-lamain delà bride, 8c fi pour tout cela ij ne fe veut point élan-
cer, ie fais qu'vn homme luy face fentir fort & ferme la chambriere par lds;feffes,en luy vfant 
de jbrauades iufques à ce qu'il ait obey , St tout auflì-toft nous le Battons tous tro is à qui 

mieux mieui; puis iele chaifeiufques au fécond où ie cache toutfeul de le. faire fauter, finon 
ie fais encore reprendre lajmefme corde par cet homme qui eniambe lefoffé le premier, Se 
luy prefte le fecours tel qu'auparauänt, finon que celuy de derriere ne luy touche ny ne luy 
parle s'il n'y eft contraint par fon obftination: Et dés qu'il a fauté, iè le fais toufiours mener 
par le cordeau au troifieme que cét homme faute fans s'arrefter pendant que ie luy offre les 
îiiefmes aydes pour le gaigrier^ôc luy faire entendre pat ce moyen, que ie ne luy demande au­
tre chofe que ce faut. 

Ce que faifant ie reprens la corde,& fais toufiours marcher quelque peu deuant luy l'hom­
me qui la tenoit tant à l'aller qu'au retour , qui double fon pas felon que le cheual m'obeït de 
folfé à foffé,ou fé retient en arriéré, à fin, que je luy puif fe faire reçonnoiftre par cét ordre 
qu'il ne doit rien craindre hy redouter, & rte le laifle point ce iour là qu'il ne m^ait au moins 
fourny trois fauts de bonne volonté; & puis de iour en iour ie In y renforce fon trot ou fon 
galop felon qu'il s'y retientotis'y fait libre ; & fais élargir les foffez petit à, petit iufques à la 
largeur conuenable à fesforces, & lors que ie-voy qu'i l les faute nettement & fans pe ine, ie 
ne le fais plus fauter de laenrapres qu'vne fois en quinze iours, à fin de luy conferuer fes for-
ces,-fa vigueur-Sc fon coumg^pour m'en preualoir aubefoin^ 

:. p rfîc eft vn cheual naturellement colere & impatient, au lieu de luy donner les premie­
res leçons de ces fàuts en li,eux étroits 8c ferrez dehayés ou de murailles, ie le mene à la cam­
pagne 8c où ie fçay qu'il y en a, 8c lors qu&i'arriue près de quelqu'vn, ie commence à i'auertk 
delà main de la bride,dudefir que i'ay de luy demander quelquechofé, fans toutesfois luy 
10 niprefonpas,fontrot, oufon galop felon qu'il va, 8c eftant temps de luy donner l'ayde 
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ç z La Caualerie Françoife, 
nece/Tairc pour fe difppferà fauter ce premier folTé, ic je luy prefcntc le plus conforme à fon 
naturel que ie puis, à-fin de luy öfter tout fujet de le refufer, & auenant qu'il k franchiflfe fans1 

apprehenfion ny conçeftation , ie le car effe fort en pourfuyuanc mon chemin ; & au kfcu de 
le retourner faire fauter ce mefmefoffc, j'en cherche vn autre,.où d'abord ie luy donne vn 
mefme auertifTement de ma volonté que le precedent, pour le faire reffouuenir de fon obeïf-
fance, m'empêchant perpétuellement de luy faire aucun déplaifir, mais bienTaydant le plus 
doucement que ie puis à perfifter en fon bien faire; & pour luy témoigner le contentement 
que ie reçoy de fa franchife, ie l'arrefte tout court dés qu'il a fauté,pour le mieux flatter auant 
que de parler outre, au S hi en que pour luy donner à connoi Are qu'il ne reçoiû telles faueurs 
qu'à çaufe de ce fécond faut, continuant mes careffes auec mon chemin iufqaes à quelque 
autre ou-ie Vdblige de plus belle à me faire, paroiftre fa difpofition, après laquelle ie ne luy | 
épargne •rien de tout ce que î'eftime qui luy pourra donner du plaifir, tant fut ce champ mefL 
me, qu'en le menant dedans cette allée enfermée de murailles , ou ce chemin (erré de fortes 
hay es, où d'vn pas aueftyie le porte au premier de mes folfe zapoitez, le conuiant à le fran-» 
chiraulfi gay emeniiqu'ti aura fait ceux de la campagne, ce que ne me refufantie lecareffe 
encore plus qu'auparauant dés qu'il a repris terre, le conduisant plaiûmmeiy: au fécond êç 
au troméme auec la plus grande faculté# douceur dont ie me puis auifer , & au lieu de le re­
mettre fur fes voyes, ie le demonte au bout de cette allée, ou de ce chemin, fart édifié de tbûè 
c e s  f a u t S j d e  p e u r  d e  l e  l ' y  e n n u y e r  &  d e  l u y  r e u  c i l l e r  f a  c o l e r e .  - r o  

Et s'il âuient qu'il ne fe veuille pointrefoudre à la campagne à les fauter, pourquelque ay-
de que ie luy offre, tant s'en faut que ie le luy contraigne pour cette premiere fois> qu'au con- | 
traire ie me contente de le luy fairecoftoyer patiemment attendant qu'il ait perdu fa fougue; 
& s'il fe prefènte quelque endroit pour le faire defeendre dedans &je pafler ainfî fans fauter, 
ie leluy pertoeEs,; mais dés qu'il commence à le remonter ie nemanque pas a luy donner 
deux bonnes éperonnàdes pour luy monftrer que ce n'eft pas cé que ie luy demande, SE puis 
fans autre cererhdniei'encherhe vn autre , auquel ie le prelènte aue6 touted ié^rtes d'âydes 
pour le faire fauter ; & felon qu'il s'y oppofe & qu'il eft en colere , iecommeqceà juy faire ëûP 
tendre que fon refus me deplaift, le brauant de parollcs & de quelques bons coups de gaulé 
qui luy lânglent tout le ventre , luy prefentant toufiours cependant l'ayde de la main pour 
l'attirer l prendre le temps du faut: Mais fi pour tout celati n'y veuf point obéir, ie je luy fais 
encore coftoyer en le rudoiiyant de voix & d'éperon félon le mérite de fon obftination, ôç 
trouuant à le luy faire paffer comme le precedent, il ne reçoit dq moy ny en defeendant de­
dans, ny en le remontant que force bonnes flancades 8c coups de gaule tout àutrauërs du 
ventre ; & felon que fa malice s'accroift, ou fe diminue, ie luy renforce les chatimens, ou l'en 
déliure, lefai fant toufiours marcher outre, iufques a ce que i en aye trouué quelque à$tr% ou 
après auoir employé tout ce que peut l'art & l'induftric pour le luy faire fauter, s'il auient qu'il 
le franchiflfe encore que ce foit moytié de gré à gré, & moytié par force, ie ktfreftetout bel­
lement & le carefie fort pour luy témoigner que fònopiniaftrete luy a valu les coups qu'il à 
receus auparauant , &fans luy demander autre chofe ie le ̂ mmene à 1 ecurie. 

Mais s'il perfifte en fon obftination, au lieu de luy faire coftoyer ce foffé, ie commence k 
l'entreprendre fur les voltes tant fur vne main que fur l'autre fans luy épargner la gaule ny les 
éperons, & au lieu de le parer entre icélles, i e le pouffe droit & de furie au bord d'iceluy, ©u 
luy prefentant le temps de fe difpoferàselancer iele l'y conuie pfôifàmment , & en cas qu'il i 
s'y retienne fans me faire aucune demon ft ration d'amandemenr, ie le braue le plus furieùfe-
ment que ie puis, & le remets fur les voltes fans luy donner a leine, & apres-en auoir fait- vtie 
ie le re pouffe iufques au lieu de fon refus pour éprouuer tout àfait fa mefchance-téen laquelle 
perfiftamjes plus rudes chatimens luy feruent de careffes, êepuis felon qu'il a de force 3c d a-
leine, ieluy fais encore coftoyer cefofïeau petit pas s'il manque d'air & devigueur, fin on 

au trot; 
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au trot ; mais au lieu de le faire defcendre dedans pour le pafTer comme auparauant, ie le vol 
te vne fois fur l^màm droitte pour le porter plus commodementau bord d'iceluy, oh fans 
l'inquieteF ie le conuie de le (auterfans fe plus faire formen ter, ce qui ma plufieurs fois reufly, 
& cela arriuant ie le demonte & le remm enc en main pour ce iout là. 

Et arriuant auffi qu'il n'y obeiïTc non plus qu'au lieu d'où iel'ay apportc,tant de dépit qu'il 
peut conçeuoir de fe voir maiftrifer Ci imperieufement, que pour la colere qui luy comman­
de , après luy auoir chauffé trois ou quatre fois gaillardement les éperons,ic le conduis au pe­
tit pas pour luy laißer, prendre aleine, auxfoffez qu'il a pafTcz, tachant en y allaßt dele repa-
trier & de luyfaire perdre fon mauuais courage, & neje l'y reprefente point que ie n'aye, re­
marqué qu'il foi ten état d'entendre aux, ay des que ie luy veux donner pour le faire jauter, ce 
qui m'a auE fort.bien fuçcedé en plufieurs cheuaux fortardens & impatiens.. . . 

.Qucfîlesfôrcçs,luy manquent »ou fe. tient tellement entier qu'il n'y ait pas moyen de le 
vaincre t pour ne le rebutter point d'y ne part, & pour ne le fouler pas, de l'autre ». ie fe remmè­
ne au grand trot fans luy faire autres carefles qu'à coups d'éperon, iufques à ce quç.i'aye mis 
pied à terre, où pour fon her be ie: luy en donne trois xdu quatre de ma gaule au traue rs des 
Banc; , le faiCanc äö reftepourpaener & bien pçnïer iufques au lendemain que"iejeremonte 
en le flattant,& le remene à la campagne, mais non aux mefmes foffez queje iout/précedent, 
ou ie faistoirt ce quim^eft poflible pour en tirer raifo.n ,& quelques, bqns (àuqikns f affliger 
aucunement, qui eft vn vray moyen de gaigner les cheuaux les plus fppgueux.qui fe puiflTc u t 
voir eftant prudemment prattiqué, autrement c'eft yne voye de perdition. ^ r; 

Ienepatieraypointaulfifousfilenceles commoditez qui prouienentdelàchaitç pour re-
foudre les cheuaux qu'on dreffe aux faut?, tant des. hayes que des fbfle%,comme ceux qui ont 
piqué les chiens, & couru le cerf,& le cheureul, fçauent combien vaut la prattiqué de ce plai-
fir pour abattre la colere des cheuaux &;pour leur faire oftendre le^rs forpes, à fin de ne tom­
ber pas,dans les foffez, & les hauffer du deuant & du derriere, de peur de demeurer la tefte és 
hayes : Mais attendu qu'il ne faut pas trauailier vn cheual de guerre comme yn couçtaut de 
chaffe, le Caualier s'en doit feruir diferettemenç , & le l'y doit mener, auec vne .grande pru­
dence & beaucoup de iugement ; d'autant que s'il luy vouloir faire manger dtf cerf à toute 
Wide, qaillerendroit pluftoft fur les dentg qu'il ne feroit feulement ardué à j'ombre ou à 
Pappareace de la perfedion. 
„ Et partant lors qu'il auravn cheual de grand ccçur&de bon nerf, niais fougueux & im­
patient il luy fera fuyure la chaffe piaifamment, trottant pluftoft que galoppant, & fuynant 
pluftoft ceux qui vont aux auenuës que la befte ; & lors qu'il fe trouvera quelque fofîe, il ne 
manquera, pasil^yder de la main à prendre le temps de s'élancer^nyà lei'y conuier delà 
voix^fans je battre ny de la gaule, ny des talons encore qu'il en face refus ; ou à peine luy def-
obeïra-il,fpecialement s'il luy en fait fuyure quelqu'vn qui faute premièrement : Car le géné­
reux eftant en k compagnie d'autres cheuaux, ne peut mefmement fouffrir qu'vn autre paflè 
deuant luy, quoy qu'il ne foit point de fatai lie ny de fa force -, qui me fait dire que fi fon che­
ual fe retientapres les auecç? fans fauter librement comme eux, & qu'au lieu d'entendre aux 
aoertiffetnens qu'il luy ça>i®nne, il commence à les regarder, hanir & trépigner, que tel re­
fus ne part point de mauuaife volonté qu'il ait, mais feulement dapprehenfion de ne pou-
uoir pas bien fauter. 

Cela eftant il l'animera feulement de la voix, à fin de îuy öfter le (oupçon, ou pluftoft le 
dçfy qu'il a de fès forces, & tachera de le faire fauter au mefrne lieu (ans en partir,tant qu'il 
pourra àpperceuoir les autres, fans que l'impatience le luy face gourmander, puis qu'il ne le 
refufe pas de mauuais cœur ; & eftant contraint de paffer outre , il le luy fera coftoyer iuf­
ques à ce qu'il ait trouué quelque endroit plus facile, que celuyd'oùil là ofté, &leluypre-
fèntera le plus paifiblement qu'il pourrai auenant qu'il face encore les mefmes contenances 
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ep'ii a faites .äu premier lieu, & qu'il demonftre par la, qu'il a bien defïr de fauter, mais qu'il 
râanqde de hardiçiTe : apres le l'y auoir afTez retenu , il le reportera au lieu d ou il eft party, ou 
il luy préfèntdr'a les aydes. &' le temps dii faut comme auparauant, à fin que venant a coriïiôi-
ftre qu'il n?y a pas moyen qu'il puiiïe fayurc les amres s'rl ne faute} il s'cnhardifîe &c fe hazar-
de defaiiter,ou atoutlemoins dedèfccndre dansle fofle. 

Et fi ttiutesfois il confcmuoit fòri trépignement au lieu de fe râceueillir se dé fe difpofbr à 
fàûtër y\\}ê repprtera^ereihéf à l'autre lieu plus commode, où il n'épargnera rieri de l'art qui 
lepuiffèôbfiget a lefrartchit"> & perfifent en fon apprehenfiöh j s' il me Véùt'-Woife il |era 
p'rehdròlVn'éM'es cordes dti-caubïfen de fon cheual à vri hombic depied, qui lie le doit point 
quitter Ce iòuf là, où s'il n'en auojt point qui euft vné çorde de laquelle ihlby peufl: faire vn 
licou,de peur que 1 atçaçtiant fimpierrient à la muferôllé elle neferompift,i^qobf Ìel"uy3yanc 
mis à ia Ëàlté faiitaft, éertàtiïîe Bout de fa corde en main, 8c Tatïiraû a luy cêpendant qu'il luy 
donnera les aydes conueriablés aux fauts ? ôc qu'il lelchafTera de la gaule & du' talon, à fin dé 
le Faire êlàhderjcé quii fera prompteménr, & âpres luy aüoiröfteec'iicou delà tefte&l'aaorr 
fort catéflç, il le mettra furlà pifte dés aotres äugrätid trot, luy pérfùettant^Uëlquefôis^ié pei 
tit galop,pi)ur'l4y faire'Cbiinoiftre qu'il n'a pas ténu à luy qu'il h ait tôufiôuïs êfli cïtieuf 
compa-^hié; ' : ' % ^ ' : ^ ns 

Et fi d'^ààhmrie il trquue enedrt quejiqqe fofie aùànt que dé les attrapper, il ne doit pas 
manquer'dé le l'y prefèôter,d'autant qu'il recônnôîâra là s'il aura fait fon profit dé cet âydéj& 
s'il aura quitté l'apprehenfion qu'il audit" de demeurer dans le premier, ôc quoy qu'il trépigné 
encore y atriuaht, ie laùife que tant plus fort qu'il battra la terre, que tant plus il aura volon­
té de fauter , cé qu3l fera bien-toE lé l'y encourageant se l'aydant à fè ramaCer pour mieux 
s'élancer ; mais s'il ydetneure en vne aétion à demy éteinte tournant la telle- pour voir fi 
l'homme de pied le filinoti eft là ; c'eft fighe qu'il delire encore fon fecours, & partant le fera-
il hafter & le joignant, atrliba de luy faire encore vn licou de cette corde , il ne fera que luy 
paffer la main fur la teile , & en donner vn bout au Caualier, tandis qu'il fautera auec l'autre, 
& luy prefentant les aydes comme deuant, il verra en ce fécond (àut qu'il luy fera bien-toll 
perdre ce dcfFy, & s'il s'apperceuoit qu'il n'euft pas cette corde au tour de la tefte & qu'il Ce ré-
tinft pour cé fujet, il faiidroit que l'homme repaflaft promptement, & la luy attachait feule­
ment tout au tour de la muferolle en forme de lacs courant, afin que s'y fentant preffé il rer 
conneuften eftre fecoùru tdut de mefme qu'auparauant,& qu'il reprift la hardieffe de fauter, 
ce qu'ayant fait gaillardement il ira droit aux autres fans l'en rechercher d'auaritage, à fin de 
luy conieruer lès forces pour le faire fauter en les fuyuânt à la premiere occafion ; ce qui m'a fi 
bien rejiffi que i'ofe promettre au Caualier de bon iugement, que fe comportant tout ainfi 
que iay dit, qu'il pourta en trois ou quatre iours de ebaffe auoir fon cheual bien fautant 
hay es & foflez j & à fin que le nombre de ces trois iours ne le trompé point, le n'en tens pas 
que ces trois jours foyent iours confecutifs, d'autant que ce feroit iouèrà perdre fon cheual 
par vn trauail fi penible, mais feulement vne fois la fémeiné, Ou deux tout au plus, & feule­
ment vne fois le mois après qu'il les fçaura pafaittément bien faiiter, pour luy entretenir fon 
école , a fin qu'il l'en trouue plus fort ôc vigoureux quand il faudra qu'il s'en feme tout à bon 
efeient. ! •- . 
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Pour afféurer le cheual à ne craindre aucunement 
ny épees,ny halebardes,ny pertuiiânes, 

ny piques. 

T I T R E  X I I .  

E s r peu de chofe à vn Caualiet d'auoir vn cheual parfaittement bien four-
nifTant a tous airs à lecole, fi là où il n'y a aucun danger, il nya par consé­
quent que du plaifir ; mais c'eft beaucoup quand il en faut venir aux mains. Se 
donner dedans vn bataillon bien ordonné, de fe voir monté fur vn cheual qui 
napprehende ny piques, ny pertuifanes,nyhalebardes, ny épées, attendu 

qu'il n'y a animal qui ne redoute les coups, & en fuitte les inftruments dont ils fe donnent: 
Ce qui trie fait hardiment dire, que tout Caualier doit plus employer de peine & de temps à 
aguerrir Tes cheuaüx,pour en tirer le {èruice qu'il en efpere en quelque belle iournée,qu a leur 
donner tant de trâuçrfes pour leur faire comprendre les iufteties des airs releucz qui font in­
utiles envncmeilée. 

Et d'autant qu'il ne fe void point qu'on prattique cet exercice es maneges, comme il fe de-
uroit,töutesfois à tout le moins tous les trois mois, pour en donner la connoiffance aux Eco­
liers , qui n apprenent à monter à cheual que pour fe rendre plus adroits à feruir leurs Princes 
& patries en leurs affaires,#: efperant que la Nobleffe me fçaura bon gré de luy traffer le mo^ 
yen d'affeurer d elle-mefme fes cheuaux,pour ne fè trouuer point engagée à la mercy de l'en-
nemy lors qu'il eft queftion de s'en defendre & de le défaire, i'auife le Caualier, que dés qu'il 
aura*fon cheual dans la main & dans les talons , c'eft à dire, obeyffantà la main & à l'éperon, 
qu'il doit commencer à luy faire reconnoiftre toutes fortes d'inftrumens de guerre, & ipecia-
lement les épées, halebardes, pertuifanes, &: piques, attendu qu'elles font plus de monftre & 
d'apparence poUr lùy en faire redo#ter les coups, que les canons & autres baftons à feu : Ec 
parce que l'épée eft vfitée tant és batailles & rencontres, qu'és duels ; c'eft par elle qu'il doit 
commencer à PafTcurer à n'en craindre aucunement les coups, ains à fe porter courageufe» 
ment droit à celuy à qui il la voirra au poing toute nue ; ce qu'il pourra facilement efte&ueî 
s'il y aecouftume fon cheual en cette forte. 

Premie 



9& PFvemierement, il inftruira vn homme bien admit ôc auisé de tout ce qu'il deura-idre lors 
qu'il le voira fur fon cheual aller droit à luy ; c eft à fçauoir qu'il fe pouruoira de quelque 

fleuret carré bien poly, & fe portera en quelque lieu bien applany, là où il puifle fuir tantoft 
deuant le cheual, & tantoft fe jetter à quartier comme s'il s'en vouloir dérober, & la y atten­
dre fon Cauaiier, tenant fon fleuret au cofté comme fi,'c'eltoit vne épée, Se lors qu'il le voira 
à quelques fept ou huiâ: pas db luy, marchant fon petit trdt, il en fera tout ainfi que s'il tiroit 
fon épée hors du fourreau, & fe mettant en garde, fera fèmblant de l'en vouloir frapper,reeu-
lantd'autant plus que le Cauaiier s'auancera, continuant de luy faire perpétuelle demonftra-
îion d'oâilité, après aubir ainfîcontefté, autânt qu'il àura eu de force au bras, il s'en fuyra 
quelques vingt pas, & tout d'vn temps il tournera vifage au cheual, recommençant de plus 
beile a luy faire paroiftre fa feinte inimitié, puis après auoir affez fait de defFençe, il s'en fuyra. 
dix pas, & comme par furpnfe, il fe ret ournera droit au cheual jouant toujours fes jeus > 

mais neantmoins fans le toucher;puis tout d'vn coup fè iettant à carrier il feindra de fe laiffcr 
comber, Sc au mefme temps le Cauaiier le pouflèra augalop vingt ou trente pas, à fin de don­
ner loifir à (on homme de refpirer, & de fe tenir preft de le receuoir après qu'au bouc de (a 
paffade il aula fait deux ou trois voltes à droitte& à gauche, & qu'au lieu de larrefterilneluy 
Fera faire qu'vn demy arreft visa vis de fori ennemy, pour le tnener droit à luy au grand trot» 
qui luy ayant fait autant de demonftration qu'il aura peu de s'en vouloir defendre, com­
mencera à ruzer ça & là, à la façon du lieure qui fe y eut défaire des chiens, & le Cauaiier de 
fa part en imitera Paótion, à fin de donner courage à fon cheual, luy monftrant de fà gaule 
qu'il ne defire rien tant que de L'attrapper, lüy en donnant quelques coups fort iegeremçntj 
5c après auoir ainfi bien queftionné , il s'enfuira droit deuant de toute fa force quelques paS| 
puis (è ietterà à carrier pour faire voye-au Cauaiier,qui luy fera tirer vne petite paflade pout h 
venir tout afait parer auprès de cet homme qui luyira faire force carelfes tenant fon fleuret 
éleué, & luy donner quelque douceur pour témoignage de reconciliation , à fin de l'accom­
pagner plaifàmment iufques à l'écurie,où le Cauaiier luy fera le femblable. 

JLç'Vendemain il fera qu'au lieiid'vn home , il s'en tfouuera trotis ou quat$d bien inftmióìs 
de fon intenfîon au lieu deftiné à faieçon, & tellement difpofez qu'il lepuiflè porter facile, 
ment de l'vn à l'autre, 5c à mefure qu'il connoiftra qu'il s'enhardira,voulant quafi de luy meß 
me les aller troimer, il feraque deux ou trois feprefenterontdefrontaluy auec leurs fleurets 
bienpoliSjàfîo quii prenne afieurance à leurs brillans qui fera mefme vne premiere voyç 
pour luy öfter tout fpupçon des éclats des autrés armes , 82 en contredifans fon paflage ils fç 
reculeront également ioüans de leurs fleurets , de façon que Pyn rcnçpntre quelquefois l'au­
tre fi viuement qu'il en forte quelques étincelles defeu, puisquand lafórce.de leurs bras aura 
feint tout ce qu'elle aura peu pour l'empêcher de palfer outre, ils fe fendront & luy feront lar, 
ge, pour auoir moyen d'aller afronter les deux autres qui le receuront & fe comporteront et* 
fon endroit, tout de mefmé que les premiers, 

Celagaigné fur eux, ils fe rejoindront & le menaceront tant de leurs armes que de leurs 
pris,pendant que le Cauaiier, ayat auffi le fleuret au poing, tournera tout au tour,Pempîoyane 
eomme fi s'eftoit vne épée , changeant de garde à mefiire qu'il changera de main & frappant 
Je plus rudement qu'il pourra fur les autres, à fin de luy accroiftre fon aflèurance, & lors qu'ils 
le verront libremet s'auancer fur eux,ils fe reculerôt en eferimant tant qu'ils pourront, & pour 
reprendre aleine, ils s'ouutiront & le laiflèront paffer fans luy faite aucun mal, au tour defe 
quels il le pourmenera au pas auerty iufques à ce qu'illes voye derechef en defenfe, lefqtiels il 
entreprendra plus futieufement que deuant, qui tiendront peu , & à fin de mettre fin àPexer* 
cice, qui s ecarteront tout aufli-toft, comme s'ils vouloyent s'en fuir tout à bon efcient,& qui 
fe voyans chaudement pourfuyuisjfeindront de tomber par terre, afin que par cette victoire 
il ait moyen de flatter fon cheual 6c de le remmener paifiblement au montoiier. 

" " ' Les 
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LES mefmes hommes fè rctronueront au mefme lieu la troifiéme ióurnce auec des piques# 

halebardes, Borets,&perrmfanes, où le Caualier mènera fon cheual bardé, de peur que 
quelqi;'ynne Poffençafi: (ans y penfer ; & tout aufli-toft qu'il les voira en eftat deles mettre 
enbefoigne^illesluy fçra reconnoiftre en les coftoyant daflèz loing pour le commence«« 
ment,l'en apprpchaiir pas à. pas tout doucement, puis voyant qu'il ne s'en eftonnera point il 
l'animera de la yóixà donner dedans courageufment ,&après î'auoirafTez re tenu en aleinc, 
ils luy feront ioip: f a fin qu'il le puifle pouiTer tout au trauers^pour aller prendre air,vne petite 
paffade plus outre, où il le çareflera tout aufli-toft qu'il aura tourné vifage, pour plus gaillar-
demçnt retourner à la charge , qu'ils luy feront plus rudement qu'ils n'auront fait à leur pre­
miere rencontre, fe fouuenants aufli de nç Je poinp tant retenir en conteftation qu'ils ne (h 
fendent de telle forte que le Caualier le puiiîe faire paßer Ôcrcpafler deux ou trois fois tout 
au trauers d'eux? & qu'ils ne feignent fi açcortement vne déroute, qu'il aitfujet dele pour-
mener fur le champ de bataille comme victorieux, à finde l'enhardir tellement que de là 
pn auänt il n'ait non plus peur d'eux que de leurs armes. 

Et fatiçlis que le Caualier lençretiendra plaifamment fur la place de fa vidioire, ils s'iront 
pallier 4 quelques cent pas de là, où l'attendans de pied coy 8c bel ordre, ils ne manqueront 
pas de tant loin qu'ils l'apperceuront à crier & à faire le plus de bruit qu'ils pourront, à fin que 
fe Caiiap^r ajt fujet de les aller trouuer au grand trot, çour prendre le petit galop à quelques 
vingt pas d'çux, l'encourageant de tout fon poouoir a en tirer fa raifon & à les mettre dére-r 
chef ep dçfordre &en fuite, laquelle ils prendront plus promptement qu'au parauant, à fin 
de luy rehaqfler tellement fon courage, qu'il fe puiffe porter de luy mefme contre tout ce qui 
Juy voudrait: faire teile ; & les pour fuyuant les vns après les autres en ce defàrroy chacun fè 
tournant tantoft dVn cofté, & tantoft de l'autre fe plaira à luy faire le plus de refiftance qu'il 
Juy fera poflible $ mais enfin il faudra que pour le dernier adieu tous cedent à fa valeur, en fe 
laifFans tomber par terre fans plus fe relouer ; & que cependant le Caualier tenant fon floret 
tantoft haut, tantoft bas, tantoft fur vne garde, ßctantoft fur l'autre, le paffage tout au tour 
de ces hommes fe feignant morts,parlant furieufement, & en homme fâché de tant de braua-
des, & le çareffe adfi long temps qu'il luy laiffera confiderer fon ennemy abattu ; puis pour­
fuyuant fon chemin comme s'il n'auoit plus rien à démefler, il apoftera quelque piquier en 
quelque endroir par où il voudra paifer pour fe retirer, qui fera.ferme de fà, gaule tout de 
melme que ß ceftqit vne pique, 8cle laiflàntpafler luy en donnera legerement fur la croup-
pe, 4 fin que ce coup conuie le Caualier de tourner bride, & de luy faire voler fà perche en 
pclats pour témoigner a fon eheiial qu'il n'a 1 epéeaupoing que pour le defendre de fou en­
nemy, ce qu'ayant fait il le retiendra encore quelque peu fur le lieu, d'où ce foldat ne fè re­
muera non plus quVn troncdarbre couché le long d'vn chemin, puis sen ira pompeuiè-
mme jç dpmonter a#ec mille & mille careifdS, 

->• 
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loo La Cawakfie françoife, 

Pour afleurer le chcual qui s epouuente des coups de 
canon, moufquets, pifioiets, &; des autres 

inftrumens de guerre. 
T I T U B E  X I  I L  

L y a trois chofes touchant l'Artillerie, gui épouuantent grandement quel« 
ques cheuaux, à fçauoir le feu, la fumée, & l'odeur de la poudre, & bruit des 
canons & des autres armes;Et pour le regard dû feu, il y en a bien peu qui ne 
le redoutent naturellement,& qui en veullent approcher & paßer au trauçrs 
fans diSculté,qui fait,que pour leur en faciliter la fouffrance & lâ prattique, 
que le Çauaîier y doit employer tout ce qu'il peut auoir d'induftrie & de pa­

tience $ parce que ce qui plus trouble le cheual rieft pas la peur d'en eftre bfuilé, pour n'auoir 
iamais éprouue que le propre effet du feu foit de bruflerimais bien la flame qu'il voit tranfpa-
rente,s'eleuant, & s'abaiflanr félon quelle en a de matiere,& allant d'vn çofté & d'autre com­
me l'air & le vent l'agitent, ce qui méfait dire qu'il nen a peur qu'à faute d'habitude, &par 
'onfequent qu'il eft facile par la prattique de l'accouftumer à palier, mefme tout au trauers 

,rs qu'il en fera de befoin. 

"f^Our commencer à leluy,faire reconnoiftrè^ie (crois d'auis que le Caualier l'attachaft en-
1. ere chien & loup en tre deux piliers en quelque longue allée,& que vis à vis de luy,& adêz 
loin pour la premiere fois,il Eft tenir à vn homme vri bradon de paille ardente, dont la flame 
le monftrera plus rouge &; effroyable en ce temps obfcur qu'en plein iour, où la plus grande 
lumiere offafque l'autre, & que pas à pas il, s'approchaft du cheual, s'arreftant fbuuent tout 
coure affez long temps félon qu'il en feroit partroublé, afin que par ces arrefts ileuftle loißr 
de fe refoudre à ne rien craindre; & s'il en fait peu d'eftac le voyant venir droit à luy, il fe peut 
promettre de le luy affeurer en peu de temps : Mais fi aulîi il s'en offence de telle façon que 
ronflant il fe mette en grâd fougue,& tâche de fe deliurer de la fubjedtion des piliers en recu­
lant,le eàbrant& fautant,il faut qu'il diminue le bradon,à fin qu'il n'en jette-pas vne fi graffe 
flame,& qu'au lieu d'aller droit à luy,il s'en arrefte loin Se coy, iufques à ce qu'il foitreuenu à 
(oy,& puis qu'il sauànce quàfi infenfiblement iulques.à ce qu'il lepuiffe aller trouu er tat vifte 
qu'il pourra courir, prenant bien garde en l'abordant de ne s'en approcher pas fi près que la 
flame le puiffe brufler. 

L'ayant réduit iufques à  ce poind:, le Caualier, qui fe fera toufiours tenu près de luy pour 
l'affeurer cependant par fes inignardifes,tandis queceluy qui aura eu le brandon allumé l'au­
ra leuré, il le montera tout doucement,& au lieu de le luy faire apporter par cét homme, il 
l'acheminera droit, où il l'attendra auec fon feu au petit pas fans Parrefter, fi cen'eftoit qu'il 
vift qu'il voulu ft entrer en doute,car lors il faut qu'il l'arrefte tout à fait,& qu'il le careffe fort 
pour luy öfter le foupçon qu'il en penfe prendre, &puis il continuera fondeffein le plus 
pîaifamment qu'il pourra ; & arnuant aufli près de l'homme, qu'il s'en eft auparauant appro- • 
che, il fera femblant de s'en fuir, &: le Caualier le pourfuyura doublant le pas quelque temps, 
puis il luy tournera vifage pour luy donner de l'herbe ou quelque autre douceur propre au 
gouft des cheuaux. 

Cela fait, le Caualier le tournera comme s'il s'en vpuloit aller à l'écurie, & fe voyant allez 
élo igné de cet homme & de fon brandon, il le remettra droit à droit d'iceluy,où après l'auoir 

quelque 
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roi La Cau Jerie Françoife, 
quelque peuretcnu paiùblemcnt & flatté, il le fera partir au trot & le pouflêra fi diligem­
ment qu'il le puifie aborder au galop, mais celuy qui aura le brandon en main le voyant af-
iez près de luy s'ecaitera > à fin que le Caualier ait moyen de le faire pajfler outre quelques 
vingt pas fans rencontreraucune incommodité, luy renforçant le galop d'autant plus qu ' i l  

en app: ochera près, & puis il commencera à luy ayder à fe retenir pour faire vn bon arreft, 
après lequel il le retournera vis à vis de fon homme qui fefera remis fur fapifte, auquel il le 

.reportera au petit pas, qui lecarefferafort dêlamain & lay donnera quelque friandife, puis 
il s'en ira le demonterxfaifant marcher fon brandon toufiours quelques pas deuant luy. 

La caule pourqdoyi'eâtendsqueîe Caualier le pouffe de cette forte vers le brandon,8c qui 
le face pafler outre au galop, eft, à fin êue le cheùal.p.uifTe s'imaginer d'auoir paffé tou t au 
trailers fans en auoir reifenty aùcune amiókion, à fin que le lendemain s'en refïbuuenant il ne 
face aucun refus de partir, ny de paffer au trauers du feu qu'il luy fera allumer en cette forte. 

Eftant fur ce lieu meftiie, il fera que fon homme tiendra fon brandon bien allumé, & fai-
fant partir fon cheùal au trot pour Palier aborder au grand galop, il fe préparera de le cou­
cher par terre fi dextrement qu'il ne le puiffe pas découurir, ce qu'il fera facilement en fe baif-
fant petit à petit, & après l'auoir mis à bas au trauers du lieu où ildeura paffer, il fereleuéra 
bellement & s'en t iendri preft, s'en retirant neantmoins deux ou trois pas pour luy faire 
voye, & après que le Caualier l'aura fait paffer par deffus, il lùy prefentera Pâide de la main 
tout bellement pour te parer, & après l'arreft il le chaffera auant trois ou quatre pas pour le 
remettre fur fa prepiierepifte& je rapporter auprès de ce brandon, qu'il jaiffera par après 
toufiours à terre, où l'ayant bien careffé tandis qu'il le çonfiderera à fon aife, ôc le voyant 
quafi amorty, il le folicitera de le repaffer ainfiau petit trot, ôc pendant qu'il le reportera fur 
ie lieu de fon premier party, l'homme épandra de la paille fur le brandon & la fera éprandre 
toutauffi-toft qu'il voira que le Caualier aura tourné bride, Ôc qu'il reti endra foncheuäj 
droit ôc preft de,te|)àrtir au petit galop, afin de le poufîer plus gaillardement arriuant auprès 
de cette paille qui fera toute en flame, pour ne juy donner le loifir d'en reçonnoiftre la gran­
deur, òcauflìque paifànt au trauers elle ne luf puiffe brufler les iambes, ôc con tinuant céc 
exercice quelques iours, il cqnnoiftra en effet qu'il paffera dans peu de temps au trauers de 
quelque grand feu quii luy puiffeprefenter, , 

* -

M Ais d'autant queJe feu qui fort des bouches se des lumières des baftonsà feu ne fait 
quepaffer, ôi fi:vifte que le cheual n'en peut comprendre enfi peu de temps les caufcs 

ny les effets, dont il s'en partrouble dauantage : pour luy en öfter l'apprehenfion il n'y a rien 
tel que de l'attacher entre deux piliçrs , ôc faire que l'homme ay brandon tiene vneméche de 
moufquet allumée jen main affezéloigné de luy au commencement,ôc qui s'en approche tout 
bellement en le tournant .de trob.cntrois pas deux ou trois tours, iufquesà ce qu'il en foità 
quatre ou cinq pas jpres , où il fê tiendra droit deuant luy fâifant vn tour, ôc l'entremettant 
d'autant de temps qu'il en &udiroit àfaire vn pas, il fera encore vn tour, ôc continuera cette 
adi on iufquesà ce que le cheual n'en ait plus peur, Ôc puis il Paccoftera tout a fait se luy don­
nera quelque peu d'herbe, ôc pendant .qu'il la mangera, il remuera par fois f^ mèche pour 
luy faire paroiftre q'ud ny arien à craindre. 

Mais s'il eftoit fi apprehenfif qu'en voyant ces premiers tours qui doiuent eflxe viuement 
fais, il fe vouluft forcera fe mettre hors des piliers , lors il faudra qu'il les face fort lente­
ment, à fin de luy donner temps de lesconfiderer, fans les luy précipiter, qu'il n'en reçoi-
ue les premiers en bonne part ; ôc cependant le Caualier fe tiendra auprès de luy l'affeurant 
de la voix, ôc de la main, fi faire fe peut, le mieux qu'il pourra, ôcne l'en effrayera point trop 
la premiere fois, de peur qu'il ne s'en imaginaft trop viuement quelque mauuaife iffuë qui le 
peu ft empefeher de s'y refoudre ? ôc partant s'il s'en tormente par trop, ce fera affez de luy en 
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La Camlerkiìs 
faire voir cinq bu fix tours affcz long temps faits les vns après les autres, & d'affez loing, apirëi 
lefquels cet homme l'ira carcfler & afïeurer, pour le ramener plaifamment & fans foup^on a 
leçurie. 

Le lendemain le Caualief le remmenera au mefine lieu,où il tachera de le retenir jCc tenant 
ferme deifus quelque temps vis à vis de fon homme, qui luy fera derechef voir par fembla-
bles tours,(a mèche allumée fans bouger d'vn lieu » & s'il reconnoift qu'il ait fait fon profit de 
la premiere leçon, lors le flattant il auertira fon homme de s'en approcher tout bellement en 
luy prefèntant de pas en pas les mefmes tours de fa mèche ; finon il fefera ayder par quelque 
homme de pied à le l'y rçtenir fans le frapper aucunement ny le menaffer, à fin de luy en fai­
re foufFrir autant en cette pofture, qu'il en aura receu leiour precedent e fiant attaché entre 
les deux piliers» 

Et s'il s'y refout facilement fans s'en inquiéter, cet homme allumera fà mèche par les deux 
bouts, l'vn defquels il tiendra droit auec la main gauche toufiours deuantTes yeux, & totir-

11* z"1 t f* I ' 1 • • 1--' • f* * • • /* \ i • 1 /" * • X 

gaîop>felon qu'il Vy fentira diipoie; & la ou fe fera le rençotre, celuy qui aura les meches fe ti­
rera a coftiere pour lé laifler paffer, & d'autant plUspres qu'ils s'entreioindront, d'autant plus 
alentira-il les mouuemen§ de fa mèche s'il va le pas ou le trot, & d'autant plus les renforcera-
il s'il galoppe aflfeurément , & paße qu'il fera il le retiendra tout doucement, pour tourner vi-
fage à fon homme qu'il luy fera accofter, à fin d'en receuoir fa recompenfe,après laquelle il le 
remmenera dempter, faifant marcher celuy qui aura la mèche allumée fi près du dieu al qu'il 
le puiffe flatter d'vne main fur le col,& luy monftrer toufiqurs quelque tour d'icelle de l'autre 
fubtilement&c rarement, 

kVand au feu & à la fumée de la poudre, le Gaualier luy pourra faire voir & fentir l'vn &c 
'l'autre en cepte mefme place, le lendemain eftant âçcompagnè d'vn homme fourny de 

poudre,^ de mèche allumée, qui voyant le cheual droit & en belle pofture deuant luy met­
tra le feu à quelque peu de poudre qu'il aura dans fa main gauche, qu'il aura fur fon gan, ou 
quelque autre chofe pour éuiter la brufleure, ou que la fueur d'icelle ne l'empéchaft de le 
prendre, puis il fe reculera neuf ou dix pas en arriéré, où il fe préparera de le l'y receuoir de­
rechef $ pendant que le Caualier le fera auancer iufques fur la fumée du premier feu, fur la­
quelle il le retiendra droit & ferme iufques à ce qu'elle fè foit diflipéc, & que l'homme fbit 
en deuoir de luy faire le mefme office, qui voyant que le cheual fe fera affez longuement re­
tenu fur fon premier effet, dönnera feu à fa poudre & fe retirera comme deuant * tandis que le 
Caualier le portera gaillardement receuoir cette fumée qui doit eftre plus groffe que la pre­
miere , & fans s'y beaucoup arrefter il repartira pour aller ioindre fon homme qui cependant 
aura encore renforcé fa poudre pour luy en mieux faire voir & fentir l'effet, là ouf vn & l'au­
tre le flatteront à qui mieux mieux. 

Et pour luy faire paroiftre qu'il ne doit redouter ny feu,ny fumée, il fera tenir fix hommes 
en cette allée mefme, diftans les vns des autres de dix pas,tous bien fournis de bonne poudre, 
ßc de mèche allumée,qu'ils luy menerà reconnoiftre fans qu'il en reçoiue aucun fignede quel­
que mauuaife partie , à fin que Payant tourné & reporte au petit pas au lieu d'où il voudra 
partir au petit galop, il encoure plus hardiment & fans foupçon, mais il faut que tous ces 
hommestienentvn ballon, ou vnefourchette de moufquec en main, pour commencer à 
J'accouflumer à ne craindre point les armes, excepté le premier 8e le dernier, qui fe tenans 
deux pasàcofté du cheu^içrél is trois ou quatre 

pas près 
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io 6 La Caualerîe Françoife, 
pas près deux, 5c quifc diligenteront de luy en preparer d'auantage tout incontinent quii les 
aura pafîez, à fin que le Caualier Payant tourné & remis droit fur la pifte de fa premiere cour« 
fe pour luy donner air & faire carede, ils ne manquent pas de le receuoir pour la feconde fois 
aueçplus de feu & de fumée que la premiere,dés qu'il le fera repartir, fe fouuenant de luy di­
minuer la furie de fa courfe tout audi toft qu il les aura pafTez derechef, a fin de luy faire plus 
doucement tourner refte à fes ennemis, qui pour leur dernier coup de main fe remettront en 
deuoir de luy témoigner qu'ils ne luy veulent pas e (tre chiches de poudre, lors que le Caua? 
lier le repouifera pour luy faire fournir encore cette carriere comme en dépit d eux, qui par 
après fe tiendront près de luy faire autant de careifes qu'ils luy auront fait de feu & de fumee 
auparauan^tour incontinent qu'il l'aura remis fur fes premieres erres, d'où après lauoir bien 
flatté il leconduira au petit pas de l'yn à l'autre de ces hommes, qui chacun en particulier luy 
donneront de l'herbe, ou quelque autre douceur, & raccompagneront iufques au mofttoiier 
pu ils prendront congé de luy aueç force careffes» 

POur le regard du bruit des canons,& du cliquetis des armes,le Caualier s'y comportera en 
cette forte^pour y afîeùrer fori cheualjil mettra ordre auât que de le monter,que ces hom­

mes qui tenoyent le iour precedent ces ba ttons ou fourchettesauec de la poudre&: delà 
mèche allumée, fe trouuent en quelque lieu aflez long,large, & bien applany, chacun d'eux 
ayant le cafque ou bourguigiiotte en tefte,la cuiraffe fur le dos,ôc le piftolet en main, bandé, 
& émorcé de bon pouluerain feulement pour ce premier coup ; Et fçachant qu'ils le luy atten­
dront ordonnez de dix en dix pas,les vns près des autres, il l'y conduiraplaifàmment , où le 
premier de ces hommes fans fon habit de tette le receura à trois ou quatre pas près d'eux, à 
çoftiere de luy auec le feu, & le bruit de la detente de fon piftolet, comme feront confecuti-
ucment les autrts, trottant feulement, le dernier defquels n'aura aufli que fön chappeau fur la 
tette, & tandis qu'il l'ira changer de main à vingt pas de là, ils les chargeront à demy, à fin 
de luy faire entendre le premier ton de la mufique de Mars, le plus proche commendanti 
delâcher le lien, lors qu'il le voira changer fon trot au petit galop à quelques fix pas de luy, 
& les autres fai fant le (emblable de fuite en fuite excepté le dernier , qui ayant le fientoutâ 
fait chargé l'en faluëra fi proprement que le papier, la bourie , ou le drapeau ne luy puifient 
faire aucun mal, & puis le fuyura pour l'aller flatter tout aufli-toft que le Caualier l'aura re­
mis fur fa pifte, pour luy faire prendrealeine , & afieurancç auec toute forte de carefles, pour 
luy donner courage d'y retourner allegremenc, & à fin de leur donner le loifir de recharger 
tout à bon efcienc, & les voyant préparez à lacharge il repartira au trot, pour prendre le ga­
lop plqs gaillardement, tout incontinent que le premier d'eux aura enuoyé fon piftolet au 
vent pour conuier fes compagnons de faire de mefme, le luy renforçant iufques au dernier, 
après lequel il l'aidera le plus doucement quii pourri de la main, pour luy faciliter le moyen 
de fe yolter au petit galop, s'il a encore affez de force & d aleine, ou au trot, ou au pas s'il en 
manque pour le reprefenter encore à fes ennemys, le flatter &. luy donner de l'air, a fin de 
faire encore hardiment vne courfe, qu'il commencera comme deuant quand il leur voira les 
armes en main pour luy fournir de pafTe-temps, après laquelle il luy fera paroiftre le conten-
tememrquii aura de fon obeiïfance, tant de la main que de la voix, ôc le defir de mettre bien 
toft fin à cet exercice, par vne dernière carriere qu'il luy donnera lors qu'il le luy çonnoiftra 
bien difpofé, au bout de laquelle l'homme qui aura la tefte nuë l'ira trouuer pour luy don­
ner quelque douceur, & après le luy auoir aflTez flatté, il l'accompagnera iufques au fécond 
qui luy donnera de l'herbe, ou-quelque fueille de laitue, ou de chicorée, auec le bout de fon 
piftolet, 8c puis le fuyura iufques au troifiéme, & le troifiéme iufques au 4. & le quatre, & le 
pinq, iufques au fixiéme qui ne les luy épargneront pas plus que les premiers, & puis le con­

duiront 
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io8 La Cäüälerie Frati çoife, 
d iiiront iufquesâ Péçurie, les vns marchans deuanr^ & les autres à Tes coftez , comme vaincus 
defahardieflTe, 

Le lendemain les mefmes hommes s'y tranfporteront derechef cous armez,auec chacun vn 
moufquet & vne fourchette, de la poudre, & de la mèche allumée, ou ayant repris leurs pla­
ces du iour precedent ,& fe tenans en mefme pofture que s'ils vouloyent tirer, le Caualier les 
fera reconnoiftre à fon chenal Vvn apres lautre, allant fimplement le pas, &ce deux ou trois 
fois,à En qu'il ait plus de commodité de les confiderer auec leurs armes,& reconnoiflant qu'il 
ne s'en allarme point ou bien peu, lorä à quelque bout qu'il fe trouue il le portera au trot iuk 
ques au premier qui ne luy fera voir, ny ouyr que le feu de la poudre, qui fera dans le balfmet 
de fon moufquet auec le bout du ferpentin /puis il le pouffera iufques au bout de la carriere 
au galop, le long dedaquelle les autres feront vne falue {ans y rien épargner, & felon qu'il 
en receura le bruit il le gouuernera au. parer Se au retour, de forte que s'il s'en effraye par trop 
il lappaiferaje pourmenant le plus amiablement qu'il pourra de l'vn à l'autre, qui luy pre-
fenteront quelque friandifepour mieux le repatrier, fans plus tirer qu'il ne l'ait auparauant 
bien afleuré, &arriuant,qu'il face tellenient fon profit de tant de careffes, qu'il quitte toute, 
euh plus grande partie de fon apprehenfion en fa feconde courfe^ il le remenera encore vne 
fois à chacun d'eux, receuoir lesfemblables faueurs, pour éprouuerpar vne derniere carriere 
la refolution de fon courage , après laquelle il luy témoignera fon contentement en le flat­
tant,& le faifant careffer par fes moufquetaircs,qui feront tréue de batterie enfemble pour ce 
iour là. 

Et en cas qu'il he s'en foit point épouuàncé, il fe contentera de le flatter luy feul, après l'a-
uoir remis fur la pifte de la carriere, attendant quïl&ayeht rechargé pour luy en faire efluyer 
encore autant, lors qu'il le poufferai toute bride iufques à l'autre bout, où l'ayant changé de 
main & remis droit pour faire vnè troifiéme courfe, Scfo/t careffé comme deuant, il la luy 
fera fournir felon qu'il luy fenrira de force &: de vigueuç7, fe fouuenant de commencer touf-
iours à l'aider de là main pour fe retenir dés aufli-toft qu'il aura paffé le dernier, afin de fe 
volter plus gaillardement & auec moins de déplaifu ; 8c cela fait il lé mènera démontera l'é­
curie , faifant marcher quatre de ces hommes deux à deàx deuant lûy, & les deux autres à fes 
coftez, à fin de Vaccouftumer au bruit des armes, & à les voir fans s'en effrayer , & après l'a-
noir démonté s'il eft trop en eau, il le pourmenera quelque peu en le careffant,pour aneuran-
ce de fon amitié, & le vifirera deux ou trois fois ce iour là en fon écurie auec fa cuiraffe & fes 
braffdls, pour luy rafrefehir la memoire des effets de ion courage & defbn obeïffance. 

Pour derniere leçon,les mefmes moufquetaires fe retrouueront au mefme lieu, mais telle­
ment ordonnez que trois facent vne file d'vn cofté de la place, & les trois au Eres yne autre de 
l'autre part, êtque le Caualier puifle paffer aueç fori cheual tout au trauers fans qu'il en puifle 
receuoir autre incommodité, que celle que le feu, la fumée, &: le bruit luy pourront produi­
re ; à fçauoir lapremiere fois au pas pour y voir le feu,& la fumée des moulquets fimplement, 

les trois autres au galop,félon le mérité de fes forces »de fa vigueur, & de fon a leine auec les 
mefmes aydes & careffes, tant au partir qu'à l'arreft que celles que fay défia affez répétées, 
tant de la main de la bridé,&: de la jambe,que de la voix,& de la gaule. 

Ces trois courfes de galop rigoureufement & hardiment parfournies, le Caualier le retien­
dra droit, & fous vn bon appuy au bout de la carriere, où ils liront trouuer deux à deux & à 
huit pas près de luy, chacun tirera fon coup, comme s'il alloit à l'écarmouche & puis fe reti­
reront pour faire place aux deux autres, qui les fuyuront dés auffi toft qu'ils auront mis au 
yent leurs moufquets, afin que les deux derniers ayants fait le (èmblable, ils commencent à 
marcher en rang deuant luy pour le remener à l'écurie, où tous les vns après les autres luy fe­
ront force çarefres,& le Caualier bien penfer. 

De la en auant, fi le Caualier eft en lieu où il y ait garnifon, il ne manquera pas de fè trou­

uer à 
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uer a l'heure quVne garde releue l'autre, & de les luy faire fiyuretant en y allant qu'en en 
iòrtant, a fin de l'habituer auffi bien au fori des tambours, & des fifres, qu'au bruit des ar­
mes ; & aflìftcra a toutes les monftres qui s'y feront en fe pourmenant ranco A à la tefte^tan-
toft a la queue,& tantoft fur ies aifles, (ans s'ingérer de paffer parmy les rangs,d'autant qu'elle 
ne fe fait pas à (on occafipn. /" 
Mais s'il eft en lieu depaix,où il ne fè face autre bruit qua coups dé marteaux fur l'enclume, 

ou fût les poiles,& chauderonsîou de mailloches fur les tonneaux,il le menerà fouuent pour-
mener par les rues, où les artifàns de tels meftiers paffent leur temps ; & de quinze en quinze 

.jours il mettra à la campagne quelque nobre de bons compagnons, qui luy puiflènt donner 
leplaifir de felaiffer códuire par quelque fien amy qui fçache les mettre en bel ordre, & leur 
commander de tirer felon qu'il en voira Poccaflon , & que le cheualluy en donnera de fujet 
par fes deportemens, qui en telles parties doit eftre bardé, & le Caualief armé pour touër an 
plus- feur, ôc qui luy aura fâit reconnoiftre ce harnois de combat deux ou trois iours aupara­
vant, en l'en tenant couuerc quelques heures du iour attaché au pilier, ôc en le pourmenanr. 
quelque autre paifîblement felon la commodité du lieu où il fe trouuera, d'autant qu'il eft' 
tres-certain que s'il le penfoit mener dés la premiere fois qu'il fe Vòiroitarmé à la campagne, 
pour donner dedans vne compagnie d'infanterie fans eftre accompagné de Cattalcric , qu'il 
s'en allarmeroit fi fort qu'il n'auroit force que pour s'acculer, ou s'en fuïr, au lieude partir de 

la main & d'aller à là charge. 

. » < ' ' ' : . " . - . . . - - -

Pour faire reconnoiftre au cheual vne compagnie 
d'infanterie en ordre de bataille, & l'affèm er à 

toutes fortes d'armes entremeflées. 

T f T R  E  X I F .  

L mefembB auoir affez clairement reprefenté les moyens d'afTeurer le che-
uâl à chaquç inftrument de guerre, chacun en fon particulier, refte mainte­
nant à les lu/ faire voir en gros & en ordre de bataille , à fin que quand il fe­
ra queftion le s'en feruir tout à bon efeient, le Caualier l'ait tout fait, 6c 
obeïffant à taut ce qu'il en defirera, qui pour certe caule doit mettrë fous la 
conduite de quelqu'vn qui fçache bien ordonner vne compagnie, autant 

5"ltqtiebuzie^moufquetaires,piquiers, & hale bardier s qu'il en pourra trouuer afa deuotio, 
& qui veuillent faire ce qui leur fera commandé, par ce, quelquvn qui aura efté, ou qui fera 
Capitaine en guerre, qui les difpofera à la campagne à faire les exercices, tout ainfi que s'ils 
auoyent à combattre quelque ennemy. 

Or cependant que lesfergens mettront cefte compagnie en bon ordre, le Caualier pour-
menera fon cheual, tantoft a la cefte, tantoft fur les flancs, & tantoft à la queue d'icelle, & lar-
reftera fouuent près des fifres & tambours, le flattant de fois a autre, à fin de luy öfter tout fu­
jet d'apprehender vne fi grande trouppc:Et s'ilauoic efté difficile à fe refoudre d'aifaillir le pe­
tit nombre qu'il luy doit auoir auparauant bien fait reconnoiftre & méprifer, il feroit bon 
qu'il fè fift accompagner de fix autres bien aguerris pour cette premiere fois ; mais tellement 
difpofez, que l'vn fe pourmenaft d'vne aille à l'autre ; & que tandis qu'vn autre fe tiendroit 
paifiblement près des fiffres & tambours, que les autres paflegeaflTent d'vn cofté & d'autre, &c 
qu'il le portali: de l'vn à l'autre,à fin d'en tirer affeurance. 

O 3 
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Et iors qifil verra que ce Capitaine fera marcher fa compagnie en belle ordotinance, il fe 

retirera fur des flancs pour h by faire fuyure felon qu'elle fe comportera^ faifant alte,il 
yifitera les rangs les vos après les autres, prenant bien garde qu'il n'y reçoiue quelque deplai-
ûr^ôc puis prendra place après PErifeignç, pour laccouftumer à n'en redouter la couleur ny le 
mouuement.non plus que l'ombre,& la fuyura lors qu'elle marcbera,condnite du Capitaine, 
& de deux de ces Caualiers qui feront l'auant-garde^eux autres delquels fe tiendront fur les 
flancs,,•& les deuxa.utres a rarrierç-garde. 

Apres aruoir ainfi marché quelque temps,dis qu'elle fera alte,pour la deuxiefme fois,il Pen 
retirera,& 5'ira joindre aux deux premiers Caualiers,qui puis après fe ferot faire large, paifans 
tous trois tout au trauers d'icelle, au grand trot, Se iront changer demain à vingt pas par delà 
la queue,d'où partans y ils prendront \ç petit galop tout le long du flanc droit » tourneront au 
bout de l'aifle droite,pour tirer yne paitade à la tefte d'içelle,voltans à l'aifle gauche pour en 
cöftoyer le flanc,êç reprendre la queue,à fin de r'entrer dedans pour aller tourner vifage, & te­
nir tefte à vingt pas du Capitaine, qui lors eny oyera fes arquebusiers & moufquctaires trois 
à trois, ou quatre ^quatre (felon qu'il aura de foldats) à l'efcarmouche, que le Çaualierpour-
fuyura iufques à huiét ou dix pas du gros,puis fp.retirant vers les autres, chacun à leur tout les 
repoufferaiparrans quelquesfois tous trois enfemble, maisfe retirans différemment,à fçauoir 
ceux qu'il aura à fes coftez ̂  droitte ligne,ße luy paflegeant en bijOTe^à fin qu il fouftiene toutes 
les charges qu£ s'y feront» 

Ces arquebuzades? &: moufquetades efiuyées, il luy fera prendre aleine fur le lieu de (a re-
^raitte auec les autres, iufques à ce que la moitié de là compagnie tirera en gros, à fin de leur 
donner fujet de ferpeger dyne aille à l'autre, au bout de iVne desquelles il le pouffera prom» 
ptement tout le long du flanc où il fe trouuera, iufques à la queuê', à vingt pas de laquelle il 
ira faire fa retraitte, ou liront trouuer les deux autres feignans defe rallier ; mais il faudra que 
les deux Çaualiers- qui auront fuiuy la compagnie fe portent à la tefte dés aufG-toft qu' ils 
Fapperceuront galoppant à fa retraitte, & que le Capitaine s'y trouue aufsi pour y faire faire 
yne bonne efeopeterie, durant laquelle il fera les plus belles & Braues paflades qu'il pourra, 
puis l'ayant affez trauaillé il fe retirera près des autres, tant pour luy faire prendre air, que 
pour donner loifirau Capitaine de diuifer fa compagnie en trois ou quatre bataillons ; Et les 
voyant bien dreflfez il Jes ira faire recqnnoiftre à fon cheual les vns après les autres, & comme 
il y voudra retourner,chacun d'eux luy fera vne falue de fes armes, à laquelle il fe portera pre» 
ftement de l'vne ß l'autre, & puis fe retirera près des autres Camliers, qui attendront fon re* 
tour de pied coy, pour s'aller rendre pus trois auprès de l'Enfeigne, après auoir repris fou 
aleine, a fin de la fuyure au milieu d'eux iufques où il voudra mettre pied à terre pour faire 
fin à l'exercice ; où arriup qu'il fera, chaque rang ira prendre congé de luy qui s'y tiendra coy, 
iufques à ce que tous s'en foyent ainfi fepajrez pour luy permettre de le démonter > ô c de luy 
fors faire bon traittemeftt. 

TRAITE] 



T R A I C T  E  

RE LE V EZ 
T I T R E  /. 

Oys cheuaux ne font pas propres aux airsreleuez, & partant y va-il 
beaucoup de jugement & d'experienee poiir reconnoiftre ceux qui ou­
tre leujr-inclination auront aflez de force pou? y bien reiiffir ; car encore 
que tous (oient nez pour le feruice de rhomme, fi eft-ce toutesfois, que 
la gentiWe des vus mérité plus de refpedl que la force des autres;# pour 
le témoigner,nous en voyons qui font de courage & d'adion fi releuez, 
qu'ils ne refpirerìt que k campagne & la carriere, & d'autres, qui bien 

qu'ils (oient aflez bien formez, & de bonne taille, pour l'vfage du Caualier/e fentent routes-
fois plus honorez du baft que de la felle, tant ils font infenfibles & peu adroits de leurs 
membres. 
. Et d'autant que de ceux qui ont le cœur noble, & la volonté portée à quelque bel air & 
manege, il s'en trouue qui fourniront parfaittement à tout ce qui eft neceflaire pour rendre 
combat, qui ne voudront toutesfois rcconnoiftre ny mezair ny caprioles ; ôc dartres qui fe 
feront aymer & admirer fur les fauts 5c balorades, qui nefe pourront ïamais determiner au 
manege de guerre-, c'eft en leur endroit que le Caualerice fe peut monftrer capabledefa pro-
fe{fion,en donnant l'air à chacun felon que naturellement il y fera difposé,outré l'a feine & le 
trauail qu'il s'épargnera, attendu que le cheual eft démy drefsé qui fe trouue rëcierché & 
porté a l'air de fon humeur & inclination. 

Car encore que le bon Caualerice puilTe auec le temps, Ja patience, & la prattique de fa 
fcience,faire reiiiïir vn cheual aux caprioles,qui neantmoins ny aura point de naturel, & de­
terminer terrea terre celuy qui ne demadera qua fauter eft-ce qu'on remarquera toujours 
çn l'a&ion de l'y n & de l'autre quelque mouuement de fi mauuaife grace, qu'il fera bien ay fé 
de découurir qu'il y aura plus de contrainte & d'artifice en leurs maneges, que d'inclination 
& bonne volonté qu'ils y ayent,qui fait,que pour tant bien dreffez qu'ils y pùiffent eftre,qu'il 
faut neantmoins qu'il les y exerce continuellement,# de jour en iour,fur peine de fe voir tou­
jours à recommencer quand il les aura lai (fez fejourner feulement huiâ: iours fans leur rien 
demander ; parce que ne fe pouuans imprimer en la memoire vne chofe du tout contraire à 
kur naturel, ils ne penfent qu'à trouuer moyen d'en fuir l'exercice , & leur fantafie leur four­
nit de tant de diuerfes occafions de s'y oppofer, qu'on les y voit fouuertt fi fort opiniaftrer, 
que qui les v.oudroit violenter pour les y faire ceder pour lors, qu'ils (croient en danger d'en 
mourir , ou du moins de s'y rebuter tout à fait; parce que comme l'exercice quicorrcfpond à 
la complexion, & aux forces du cheual, l'embellit, & le maintient en fanté & bonne difpofi-

tion. 
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tion eftant difcrettemcnt efFedlué, âinfi par confequence contraire celuy qu'on luy donne 
contre fon cœur & fa volonté, le foule, le rebute,& luy caufe tant (l'infirmitez,qu il eft en fin 
proforcé de tomber fur les dents, & de demeurer perpétuellement fur la h'ttiere, & entre les 
mains des maréchaux pour fe refaire. * 

Et quand le Caualieren rencontra quelqucs-vns qui fe porteront naturellement aux airs 
gaillards, fans beaucoup d'ayde & de peine, il les aura en telle recommandation, qu'il vfera 
continuellement pluftoft de döuceur<jue de (eueres chatimes enuers eux,pour quelque faute 
qu'ils puifTent faire en leurs maneges,^ caufe qu'ils font d'autant plus faciles à rebuter,qu'ils y 
ont d'inclination, qui ne procede que d'vne certainegaillardife, ennemye defeuerité, qui les 
étonne tellement quand ils m relTen ten t les effets à chaqtie defordre qu'ils font ,, qu'ils n'y | 
peuuent confëhtir,& qu'ils prenent en fin les plus doux chatimens, mefme pour vne peine in-
fiipportable,qui fait que ces cfprits G gentils & fenfibles, ne fe peuuent afliibjettir à la iufteile 
des airs releuez,qu'a uec le temps,la patience,& la fcience bien prattiquée. 

Quant au nombre des lirs gaillards & relcuez, on en prattique auiourd'huy quatre, en 
France&en Italie, fçauoir eft, le pas,>&lefaut, qui eft le plus ancien de tous, àPimltàtion de 
celuy du cheureul;les courbittes, le dernier inuenté, & qui trauaillemoins le cheual, les balo-
tades, ou groupades, & les çapriolcs, qu on appelloit anciennement fàuts de ferme à/erme» 
parce qu'elles fe font en yn aiefme lieu (ans changer de plaçe. 

Quels cheuaux on peut mettre à l'air des courbettes, 
balotades, & caprioles. 

T J T% E IL ' ; 

E toutes les impatiences & : inquietudes qui partroublent naturellement l'e-
fpritdu cheual, celle qu'il tient d'vne colere exceilme,& d'vne humeur fiere ôe 
luperbe, ou celle qu'il reçoit de quelque apprehenfion, font celles qui le peu­
uent pluftoft empêcher de conceuoir le temps, l'ordre, & la mefbre de toute 
forte d'airs hauts & gaillards, d'autät que comme la colere le tranfporte fi loin 

horsde Psttrempencede fon fens commun, qu'il ne peut receuoir paisiblement aucune de-
monftracon qui luy puifle faire prendre quelque imprefïion de telles leçons ; de melme aiiffi 
la crainte qu'il s'imagine d'y eftre mal traittéj'épouuante tellement,qu'il employé toutes fes 
forces & fon efprit à s'en defendre, &à mettre le Caualier en confofion par fts defordres, iy-, 
mant mieuï s'auilir & fe defefperer,que de prendre le ton & la cadance d'aucunes règles quii 
luy vueille faire prattiquer, ou par patience, aydes, ôc facilité, ou par la feuerité viitée es bon­
nes écolles. 

De forte,que pour preuenir tout ce qui pourroit détruire la memoire des cheuaux,fubjets à 
ces imperfeâ:ions, & par consequent les rendre inutiles à la carriere ; l'art & la prudence luy 
doiuent femirde moyen legitime pour s'en preualoir en toutes occurrences,fans en précipiter 
les effets, pour quelque apparence de bonne volonté qu'il voye en quelques-vns de leîirs de-
portemens, de peur que par ces aydes, mal receus toutesfois, ils ne tombaflènt iuftement au 
plus grand vice que telles complexions leur puiffent departir. 

Etquoy que les cheuaux de ces deux différentes humeurs foient extrêmement difiîciles à 
réduire à la perfeârion de quelque bel air, fi eft-ce que ceux qui font colere^ fanguins & fu-
perbes,fe rendent pluftoft, & plus facilement au poin&de la rai fon, pourueu qu'ils ne maa^ 
quent de forces ny de memoire, que ceux qui font naturellement melancholiques, lâches & 

vitieux; 
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vi deux : d'autant qu auec la patience & la prattique de la bonne école, o* peut auec le temps 
abêtît e ôc fut monter la colere des fnpcrbes & impatiens,& leur faire reconnoiftre les défauts 
de leur in clin ari on ; la ou après auoir employé tout ce qui eû de l'art Ôc de la diferetion, on fe 
troiiue toufidurs a recomencer auec ceux qui font timides & craintifs, parce qu'ils ont le coeur 
(i couùert, qu il:eft prefque impoflible de découurir leurs mauuaifes volontez ; ce qui le peut 
yoir clairement en tant qu'ils nefont rien que par force, rufe, & malice eouuerte,qui eft caule 
que file Caualier veut auoir (a raifon de leurs mefehans defTeins, par la violence des chafti-
ro^ens,qu'ils fe foulent, ou fe rebuttent facilement, & s'il les veut épargner, il les .éprouue tout 
auilì-toftA de plus en plus obftmez en leurs peruerfes refolutions. 

Orle Caualerice bienfortdéen (on Art, voulant mettre quelque cheual fur VairJes cour­
bettes, croupades, ou caprioles, ne le contentera- pas feulement de iuy voir aflez d.elegereife, 
degaillardiiè,& de bonne volonté,pour l%y en donner le commericetnent,mais auaqt que d& 
paffer plus outre que cinq ou fix pefades^l'arrcft, il reconnoiftra cuneufement la qualité & 
lapòrtée de Cesfieds,attendu que ce footles bafes fur lefqu elles il doit édifier fesairs rcleuezj, 
de maniere que s'il s'apperçoit que le cheual les ait mauuais,foibles,& douîoureux,i| s'abftien-
dr^ de ledereCQiiner autrement que terre a terre, d?autant que la,douleur qu'il receuroit eti 
retombantaâlafi t par haut, letonn eroit fi fort, qu'elle luy eiipartroubleroHmefmementlc 
cerueau de telleforte,qu'il en auroit toufiours la tefte en defordre,& s'en trouucroic Ci confus, 
qu'il ne s'y pdurroit iamais refoudre, quqy qu'il luy peu ft faire pour le. luy faire bien reiiiïij^. 
ainfi que pourra iuger cêluy qui en defirant faire re-xperience, voudra prendre la peine d^" 
fauter de deffus vne table , ou quelque autre chofe vn peu éleuée en bas fermement fur fes 
pieds,où dés aufïi-toft qu'il fe trouuera,il reflèntira que la force de la chelite luy montera fort 
fenfiblement dans la tefte,& qu'il fera contraint d'en fermer tout à fait, ou pour le moins tel­
lement les yèûx, qu'en ce moment il rie pourra difcérnér le blanc d'auec le noir, qui eft vn 
figne manifefte de foibleflè de iambes j qui fe peilt reconnoiftre en toute forte de cheuaux, 
lors que trottans ou galoppans fur quelque terrain qui foit dur, ou fur le patié, ils vont bran-
lans la tefte,& ioiians de la queue a tous les coups qu'ils le battent des pieds. 

Il s'abftiendra tout à faiót de les prefenrer au cheual fingard,d'autaut que ne cherchant na-
tùrellement qu'à s'acculer, qu'il s'y.feroiî-û entier, qu'il n'y autoit-pas moyen de iemener par 
le droit j ny de le- mettre fur les voltes v ny au pas ,.ny a,utrot, & encore moiniau galop,après 
qu'il auroi t V ne ibis igbufté c_ét4ir qui luy facjlneroirìe moyen de fe; retenir ferme en yne pla­
ce pour fe défendre de la volonté du Caualier, au lieu de partir deçermmément & vigoureu-
fement de la main <çar puifque pour diuertir le che,ual ramingue„& rétif d'effectu er fes def~ 
feins.eoleriqu.es & malicieux* il le fautrrauailler taotpften vn lieu, & tantqft en vn àutre, & 
luy donner desrCQurfes; plus.longues&;ipugueufes;j„que courtes:limitées; ik'enfuit donc-
que les courbettes font en tout 8c par tout tellement conuen.abjçs à fon vice y qu'on ne luy 
fçauroit donner quelque leçon plus propre à le luy inueterer,à eau fe que les cou r bettes fefönt 
pâr.:vne,a6tipn fùbjette acretenuêV & par vn ordre &-mefure iuftenxent battue& limitée, 
t f Et:d'autan£ quc les inquiétudes ;& impâtiences-fQnt-ordinaire^ebt:perdre la memoire &: 
l'obeìflance au.clieual çpîere aduft, fougueux, & fenfible, & que tputesfois ce font les princi -
pales parties quidpiuenç aeeompagncr la volonté & .les forces du cheual qu'on veut drefîer à 

la;carricre, & aux airs relçu&z & reigles., fon vray faiót fera la campagne, à çaufe que la fubje-
âioEfcdcç çourJ?ette§^& de$ß# accroît cguftumierement la çpleréjdq cheual inpatient, que-
fait, qußuBeqjß^pre^röWr 8clacßdanccqu'ii#epigücperpfi^!4k%enc ̂  dejage & de 
dépit qu'il a.de fe;Voir.retenu;ì:ontre fon gré (ùr vne iuftefTe fi foigneuf^ment garnie,que do;t 
crécelle &sairs.gai!lar^s#:releuez,qui eft vn vice fi difficile^ corriger ,<quil to^coipms 
d'vniç picrEe.de topphe poutd^cpnnoiitre au vray la Science, la pragique,:& i-ç^perience 4* 
Caualier, parce que-de toutes les imperfections lesplusincorrigibles,lotrepigncmerit.quc le 
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àitmì fait d'ardeur & de celere eft fi impetueux^qu il n'y peut qu'à grand peine appliquer les 
bons remedes de l'art % ce qui me fait tenir le party de ceux qui ne veulent receuoir ces crepi, 
gnemens pour courbettes rabattues > puifque ne procédant que d'vn courage ennemy de la 
perfedtion d'vn air preftement rabattu, qu il eft impoffible qu'en la confufion defes etprits il 
dit la patience & la volonté d'obéir au temps & à la mtfure requrfeà la nette '& iufte battue 
de telles courbettes,laquelle ne dépendras de la prefteffe & diligence que le cheual employe 
à rabattre fes pieds de deuant en terre des aufli-toft qu'il les a éleuez en l'air, mais de ceux de 
dertiere qui doiuent legerement & promptemenc accompagner ceux de deuant, pour par­
faire la iufte cadance des airs gayement rabattus-, à quoy ne peut répondre le cheual tant & fi 
longuement qu'il (èra maiftrisé de la cóiefe$dont les effets font direâxment contraires à ceux 
qui fe commencent, pourfuyuent, & fe paracheuent par vn ordre bien comparé, par vne 
bonne memoire des aydes bien recéux,&: par vne pfrpetuéllc obeiflânee. 

Et pour faire fin,ië dis que les courbettes fe peuuent donner aux cheuaux, qui ayans bons 
pieds, bonne memoire, &: aflez d'obeïflance, s'appuyeront fort fur la main^ En dç leur alleu-
rer la tefte, & faire la bouché , qui eft lepremier membre qui en reçoit le tenips, & qui doit 
obeïr à 1 ayde que le Caualier luy en pre{ente;luy allegerir le deuant,attendu que le cheual ne 
fe peiit fouftenir en Fair qu en fe ramenant fur les hanches, &: Ce tenant ferme fur les jarrets, 
qui eft vii vray moyen de luy foulager les mains 8c les épaules quand il vient au parer, fur lof-
quelles il s'abandonneroit s'il n'en eftoit empefché, par Pappuyde la main & de la bride, par 
l'aétion desquelles il vnit fes forces pour fe reten ir droit Se Ferme fiir le derrierê. 

Comme il faut releuer le cheual, & luy faire 
•fOe" *" /  

P r e s  que-le fagcÇauaîerice aura affubjetci fon cheual à l'ayde & au châti-
1 ment de l'éperon,tant par le droit que fur les voltes,# allant fur les hanches 
tant au trot qu'au galop, qui par la vertu appaile les cheuaux fougueux & 

E impatiens, affermit ceux qui manquent d'appuyé qui eftan t court 8c foü-
tenu de la bonne main, redrelTe & releue les pefans & abandonnez, il faut 

• qu'il I1'allegerifie du deuant , commençant à luy monftrerà faire les pefades 
par les moyens les plus conuenabies à fon naturel > & à fes forces, que faire fe pourra, parce 
quelles ouurent le chemin à tous airs réletiez. -

£t d'autant que d'ordinaire on fe fen des Calâtes, comme i'ay défia dit ailleurs, pour les 
leur apprendre, & qu'il y a des cheuaux qui en font ennemis, & partant qu'il importe fort de 
connoiftre ceux qui s'yäoiuent mettre fans preiudicede leurs forces, & s'y peuuent retenir 
fans q4e le Caualier coure rifque de fa perfonne ; ie l'auife qu on tient communément ((üc 
peux qui font parclfeux Saches, êc pefahs, s'y pourront allegerir, en ayant autant de refpeâ: à 
Içur ieunçflequ^ lafoiblelfp tant de leurs efprits que de leurs corps, felon lesquelles il les leur 
faudra donner, ou gaillardes, ou douces, & faciles,les ytrauàillant difcretrement,& lesen rd-
tirant auçè plaifir, pour les y reporter en autres lieux au pas & au trot,fans lesafi'cfter. - ' 

On lés poyrra aufli faire prattiquer aux cheuaux, qui ne föuffrirönt-pas d'etre releue: de 
fçrme a ferme, & quipour fuir les pefades s'en iront confusémehtçà& là ; mais éiles ddiueiit 
eftrc proportionnées a leurs forces & courage, parce qù'vn cheual impatient, cölere/fcnfible, 
^ vigoiirçyx, les ycut longuçs ôc larges, Se non courtes & étroit tes, efquelles ihnc fe tiendra 
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qu a, contrc-cœur, &: en tachant d offener fon Caualier pourfc voir fi refTcrré, & fa liberté fi 
condcmnée:& s'il ell foible, tant plus il te luy trauaillera ̂  penfànt le luy afleurcr auec plus de 
patience,Ôc luy aca;oiâreïakinc,il connoiftra à la fin, que tant plus il s'y auilira & s'y déplai­
ra tant qu'il s'y re buttera. 

Elles feront pareillement propres aux cheuaux defprit vif &: légers, qu'on y doit porter 
feulement au petit pas, les y tentant fimplement de la voix, du gras de la jambe,rarement de 
Téperon, & queiquesfois en leur donnant du bout de la gaule fur les bras, s'y comportant au 
refte fort doucemçnt,dc peur de les mettre en fougue & en fuite. 

Il y faut pouffer le chcualramingue & rétif au galop,& de temps en temps,(ans en faire vn 
ordinaire, le haulïant, & le chaflàntgaillardement, ou du gras des iambes,ou des galons, ou 
de la gaule,ou de tous a lafois,l'animant à paffer outre auec tout cela plaifàmmeritâe k voix, 
felon la neceffité qu'il enaura,qui fait peu de mal àia vérité,mais beaucoup d'effeót entern ps 
& lieu, & bien à propos employée, continuant (ans in^ermiffion iufqqes à ce qu'il fe reduifeâ 
raifon, & ayant oien fait,il k faudra conduire vn peu plus àuant en le carefïant,à fin qu'ayant 
cependant repris fon aleine, on puiffel'obliger derechef à fe teuer, pour reconnOiftre s'il per­
fiderà en fi premiere & mauiiaife volonté, bu s'il fe foumettra tout à fait à l'obeïffance,Ôc fe­
lon l'vn&.rautredefes'effetsje faudra-il gouuerner feuercment, c'eft à fçauoir, s'il s'y veut 
aculcr,ôcpâifiblement,.s'il fait quelques bonnes pefadesfänsconteftation. 

Et d'autant qu'il fe trouue des cheuaux qui ne s'auancent pas feulement en fe hauffans, 6c 
marchans fur les pieds de derriere, mais qui s'élançenj: fprieufement, forçant la main du Ca­
ualier, ilfautpour éuiter tout inconuenient, qu'il fe face aydçr par quelqu'vn bien entendu, 
qui tiene ßvqs dösiebrdes du: cauefK)n, tant pour] empêcher de s'en defendre, que pour le re­
tenir de peur, qu'il ne l'emporte, & qu'a mefure qu'il [e hauflera, qui le fçache aydçr de la gau­
le,en luy en donnant fur les bras, & le fairereculerfeIon qu'il fe voudra licentieufement auan-
cer, moyen fort propre pour le corriger de fon vice, & le rendre obeïffant à la raifon. 

<11 y en a encore d'autres de fi mauuais naturel qu'ils fe cabrent,pour fuir lecolc,fi haut que 
le Caualier cft toufiqurs en peril fur eux, & qui ne peut les réduire feul, ny fans l'aide de deux 
bons ouurieb,qui tiennent f Vn d'y n collé, ôc l'autre de l'autre les deux cordes du caueflbn, à 
fm.de les foutenir mediocremet îeuez,ou de les remettre tout à fait à terre s'ils outrepaffent la 
médiocrité ', cir quand à la bride, il faut par neceffité qu'il la leur laiffe tom ber fur le col, dés 
auS-toft qu'ils fe loueront pour fe cabrer, à fin que n'eftans point foutenus de la main * ils ne 
fe puiffent pas Scilçment renuerfer, fi ce n'eft de méchanceté, & que reprenans terre, ils 
puifTent plus ay fem ent aller auant. . 

Or de peur que quelqu'vn fe perfuade de mettre bien-toft vn cheual aux balotades, 6c ca­
prioles,pour luy voir fournir quelques couppades, entrecouppées , faifant les pefades, il faut 
qui! fçache qu'il fait pluftoft telles gaillardifes pour s'en defendre du tout, que pour force 
ny volonté qu'il ait d'aller par hautyôc que celuy qui fonde fur cette feule apparence d'incli­
nation y voudra mettre les cheuaux, qu'il les aura d'autant pluftoft plantez fur les dents, que 
plus il les contraindra de tire 6c eparer. 
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Des courbettes, & comme il y faut mettre 
le chenal. 

t i t r e  m i .  

E tous les airs gaillards, le moins penible Sc violent, c'eft celuy des corbcttes, 
tenant vne iufte médiocrité en tous les temps de & perfeélion : car com me on 
peut remarquer en ladtion de la, main, & de la ïambe, auffi bien qu'en celle 
de la gaule,il ne s'y voit rien de nouueau que le chcual n'ait auparauant éproo-
ue, confideré que pour le rendre facile & iufte au parer, il luya fallu faire 

prendre vn bon appby, tant de la main, que de la bride, & que pour lereleuer du deuaht 
aux calates, il a efté ncceflàire de le ramener & fouftenir ferme fur ies hanches ; & que pour 
l'auancer, le faire reculer & parer, il a appris à prendre l'aide de la main, à ceder à la bride, Se 
à obeyr à la iambe ; fi bien qu'il ne luy refte rien à comprendre qu'vn doux reiglemcntspar le 
moyen duquel il puifTefans confuîion & tôrment, conuertir ces pefades encourbettes, qui 
different feulement les vnes des autres, en ce que les pefades fe Font lentement & fort rele-
uées, & quafi en vne mefme place, tant le cheual les accompagne peu du derrierc ,. là où les 
courbettes font plus baffes du deuanti la vérité,mais diligemment battu es, preftement auan-
cées & pourfuyuies de la crouppe ferme , & bién appuyée fiir les iafets qu'il tient fort tendus, 
portant également les iambes de derrière au ton, ôçàla vraye mefure d'icelles ,fansque l'vne 
ou l'autre retarde, ou auance par quelque inegal mouuement la iufte câdance de celles de 
déliant. . 

De forte que quand le Caualerice àura bien afleuré la tefte, &la bouché de fon cheual à 
lappuy de la main,&de Ìemboucheurc, Sc rendu aufîi obeï(fant aux châtimens qu'auxaydes 
de la iambe,& de la gaule, s'il eft plaifant & léger à la main, il le mènera pailiblementrantoft 
en vn lieu, 8c tantoft en vri autre bien vny & applany, où il le conuiera fans l'arrefter à Ce 
haufïer en1e leuant & fouftenant de la main, felon la capacité de fa bdtichè, Ranimant gail­
lardement de la voix, lay dan t du gras delà iambe,-& Pauertiflant du boutde laJgaule,eniuy 
en donnant à temps fur les épaules, mais fi diferettement que le fifBement & le cdup luy don­
nent plus d'alegreffe, qu'il n'en puifle receuoir d'étonnement Se de mal, de p@ur qu'en cette 
retenue , qui n'eft qu'vne parade plus auertie & curieufement recherchée que l'ordinaire, 
pour le retenir plus attentif à faire tout à fait la pefade, & à comrneMer à' eo'ncdüöir le temps 
de la courbette,il ne s'en mi ft tellement en confufîon, qu'il nyvâôlUft^téââfjBMyrèonfetiiip 
& s'il vient à fe haufïer par ce-moyen droit de tefte, de col , Se êé êorps:, «ët ZÖBtfötaaeqw Jes 
ait pour la premiere fois, il le flattera,pour luy témoigner que ceft de qu'il retiherche de îuy$ 
& puis continuant fon pas, ou fon trot, felon qu'il Paura djfpófé^ apres qüetqae t^ace de 
temps, il luy prefentera les mefmes aydes pour le hauffer deux ou trois fois, & luy fera carefïe 
felon qu'il luy aura répondu, & après que par cette rcigle il luy aura obey au pas, & au trot, il 
l'entreprendra au petit galop, ayant toufiours refped à fà bouche auffi bien qua fon bon 
naturel. 

Mais il eft naturellement fi colere, impatient, fenfîble, & terragnol, qu'il trépigné au lieu 
de feleuer, & fe defend des aydes en s'acculant, ou fe iettantà carrier à deffein de faire pis; 
pour vaincre fa colere & le releuer d'inquietudes, il le faudra chaffer auant, & le changer de 
place au trot, ou au galop, felon qu'il s'opiniaftrera, & fe retiendra de peur de luy accroiftre 
là malice -, ioint que tout commencement d'air, & de manege doit eftre plus doux, que 

feuere.. 



& Italienne. 117 
feuere, Sc qu ilfaut toufiours tenter la voyc de la douceur, auant que de prendre celle de la 
rigueur : Ec fi après l'auoir doucement conuié à fe haulier,il peifèueroit obftinément en fa de­
fence , il faudrait tacher de la luy öfter à bons coups de gaule, ou de nerf, & d eperons, en 
luy prefèntant toutesfois continuellement le temps de la main, & l'en folicitant iufques à ce 
qu'il euft leué le deuant, bien où mal, pourueu, que ce ne fuft point en sacculant,pour m ieux 
effedtuer quelque fougue vindicatiue; car il faudroit alors pour accortement preuenir tout 
ce qu'il voudroit, ôe pourroit faire pour fuyr Tobeiflàncc, le chaffer pluftoft auant que de fe 
proforcer à le hauflèr ,&puis reuenir aux ay des, &auxchâtimens de lieu en lieu, iufques à 
ce qu'il euft tout au moins fait vne pelade, après laquelle il conuient luy rendre la main, &c 
s'en contenter pour luy faire reconnoiftre par carefTes, en luy faifant donner de l'herbe, ou 
quelque friandife, qu'il n'y a eu que fa colere Ôe fon opiniaftreté qui luy ayent fait fpuErir la 
peine qu'il aura endurée. . 

Que s'il eft chargé du deuant, & pefant à la main, foit que le Caualicr le tiene au pas, ou 
au trot, il le parera deuant que de le haulfer, & felon qu'il aura l'appuy dur ou leger,il le hauf-
fera, ou lefera reculer deux ou trois pas ; comme par exemple s'il le lent à l'arreft librc,& iufte 
de tefte, Sede cól, il luy prefentera le temps de là main pour le leuer, auec l'aide & Pauertilïè-
ment de la gaule, & des iambes ; mais at^ contraire s'il s'eft fort abandonné fur les épaules ve­
nant aupar er , au lieu de s'a 11 egerir à l'appuy de la main, lors il le fera reculer trois pu quatre 
pas, & le;reportera fur le lieu defonfaux arreft,tant, a fin de lalfeurer a l'appuy de la bou­
che,que pour luy donner Je moyen.d'aiancér & difpoferlês pieds de derriere, pour fou ftenir 
le deuant en l'air, le trauaillantlfpecialement en lieu égal,ôc bien vny : Mais s'il forçait le bras 
tirant ou pelant tant à la mairi en ces lieux applanis, qu'il s'en defendift li ob|linément qu'il 
n'enpeuft tirer jiny pelades, ny courbettes,lors il le mettra à la calate, à fin que par le pan-
chant d'icelle il (bit contraint de receuoif l'appuy de la main,pourfe haußpr & fe ramener lur 
les'hanches, & fefoiiftenir ferme ;& droit fur les iarets poyt fuïr la rigueur de l'emboucheu-
re , & à meluré qu :iU'a{feurera & prendra le temps de la main, & de la iambe, il luy haftra, 
ferrera,& accourcira peu à peu, & auec le temps, & la patience, la mefuredes pelades pour les 
luy fäire conuertir en courbettes, gaillardement & iuftement battues. 

: Or il faut fçauoir que Ci d és que le cheualeft recherché de fe leuer, il le hauflê fi prompte-
ment, & comme de luy melme » qu'il femble par la diligence vouloir çonuier le Caualterâ 
luy en hafter le temps de la main,;pcmr rabattre plus preftement les battues de lès courbettes, 
qu'il monftre par cette a&ion précipitée, qu'il n'y a que la colere, Sc l'i m pati enee qui le poffe-
dient:^ & luy faccht fournir.fi brufquement a ce qu'il s'imagine qu'on luy demande pour met­
tre fin à (a leçon ; d'où oh peut aifémenrconieóturer que la nature ne luy aura pas allez diftri-
i)uéde force , pourfournir longuement plailàmment à la cadance de cét air, ainfi viue-
ïftent rabattuj)luftoft par auanture, que par bonne volonté qu'il en ait; ce qui luy fournira 
puisapres de fujet de trepignerveomme les forces viendront à manquer à fon courage, & 
mefinement de fe faire entier, lors que le Caualicr luy voudra afiner le manege de fon air, & 
luy en faire redoubler les voltes : D,c forte que pour vaincre toutes cesimpatiences, il faudra 
dés qu'on le mettra aux cburbettes, le haulfer 5c le fouftenir fort en l'air, à fin de l'empêcher 
de reprendre fi toft terre, pour fe rehaulfer. Se le maintenir entier en la fougue, & pour luy 
donner le temps, & le moyen de s'alfeurer les hanches, & la tefte, & de bien retrouflèr les 
ibras ; parce qu'il eft tout certain que par cette retenue longuement & dilcrettement pratti-
quée ̂ que leCauaiier lu^ fera en fin tellement éuaporer les feux de là colere, qu'il en quitte­
ra tdütes fortes d'inquiétudes, ôc. qu'il jerefoudra par ainfi plus facilement à le ramener, & 
s'appuyer fur les hanches , & i £è jretenir ferme fur les iarets, pour battre également & netee-
raentla mefiirede fon air, fans faire aucun faux mouuement de la tefte, & de la queue, ainfi 
quónvòit cóutumicremcnt faire aux cheuaux qui manient plus legerement du derrière, que 
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du deuant, quieft çaufe q.u'ils porterit les bras droits pluftoft que bien pliez, & qui n'ont 
iamais la tette, ny ia cr.ouppe, ny la queue bien affeurée, de' maniere qu'il vaut beaucoup 
mieux qu'ils fehauflent libremeat & fe retienent long temps je deuant élcué, Ôcfoutenu des 
hancbesòc des jarets; qu'ils rabattent le temps des courbettes fi diligemment, attendu qu'il 
eftfort facile de leur faire auancer la mefure de leurs battues, là où il eft fort difficile de corri­
ger ceux qui trepignent d'impatience & de colere, 

ET parce que les courbettes ne font pas moins neceflaires au cheual qui en eft capable, 
qu'agreables au Caualier curieux de le faire voir en bons lieux, ie né pafleray pas fous û-

lencè quelques autres moyens fort faciles à y determiner les cheuaux qu'il preiugeray ppu-
uoir reduire > fi bien que ayant à faire à vn cheual impatient, & toutesfois bien dégourdy du 
deuant, & obeïflant à la main, & au talon, ie me fuis fait fuyure allant par le droit, ou au pas, 
ou au trot, pat deux hommes ftylez en cet affaire, fvn tenant la corde du caueflbn du cpfté 
droit, & l'autre du cofté gauche, & marchans d'vn mefme pas, & aufli auancez vers la telle 
de rrion cheual, F'vn que l'autre, & tous deux fi attentifs à s'arrefter droits, & fermes dés la 
premiere fyllabe que ieprêferois pour lesen au er tir, qu'il ne me reftoit qu'à luy prefencer 
l'aide, & le temps, pour l'auoir en l'air, ou du moins diipofé à faire quelque pefàde, & felon 
qu'il me reppndoit qui fçauoyentle carefler, où m'accompagner en le faiûnt reculer ou auan­
cer , & me trouvant en lieux oùie ne puis recouurer gens qui puifTent féconder mon deilèin, 
fi c'eft à la campagne je cherche deux arbres diftans fvn de l'autre, de trois ou quatre pas, à 
chacun defquels i'attache Ie$ cordes du caueffbn, que ie laiÊeplus & moins longues qu'ils 
font gros, & que je defire fauancer, ou le reculer felon la necerfué, & monté que ieiùis ie le 
porte le plus doucement quii m'eft poflible iufques aulieu, où ie connois qu'il eft temps de 
l'arrefter deuant qu'il vienne à receuoir fauertillement des cordes du cauèlTon ainfiatta-
cjbées à ces arbres, & \p ^onuiant de la voix, & des aydesâ fe hauffer, ie le^etiens fans con­
trainte , de peur de îùy donner appfchediion par cette nouuelle fubjeótibn, & felon l'humeur 
où ie le voy, ie l'auance fi diferettement iufques au bout où lès cordes doiuent faire leur ef-
fet, qu'il n'en reçoit auci^n mal que celuy qu'il fe pourchaiTe, pour ne vouloir pas aulïi tpft 
ceder à ma main, que ie luy en prefente fauertiffement ; Et fi fon impatience ôé defobeïïïàn-
ce luy en font reffentir plus que fi ie les tenois moy-mefme en main;ce queie peux reconnoi-
ftre, ou quand il recule du coup de luy-mefmc, ou quand apres iceluy il tache de me forcer 
la main, bu remu ë & brande la tefte, lors ie luy donne toute liberté , & quitte toute feucrité 
pour l'appaifer s'il s'en met en fougue, & puis le reprenant peu à peu dans la main i ie prens 
foccafion de le releuer, ne me départant iamais de là patience, & félon qu'il fe rend ie me 
comporte enuers luy, & de forte que par cette prattique i'en viens facilement à bout auant 
mefme que de le démonter ; ce qui m'a fait (buftigner à la defence de ceux qui fc 
ville de piliers, au lieu d'arbres, pour en auoir éprouué en plufieursendroitsy&diuersfujeis 
beaucoup de bons effets en toutes fortes d'airs &de maneges, - ^ \ „ ; y ^ : - : 

Or quand ie les employe pour reduire aux courbettes, le cheual qui s'abandonne trop fur 
le deuant, ou qui tire fort à la main, i'y arrefte les cordes du caùeftbn, à telle hauteur quéje 
yoy qu'il doit porter la tefte, pour l'auoir en bon & beau lieu, & les tiens longues ou courtes 
felon qu'il eft pelant, & endqrmy, ou colere, oü gaillard, &Jors que ie le porte la premiere 
fois au lieu oùie luy en veux faire fentir l'effet, ie l'en auertis de la main de la bride* pfes ou 
loin felon qu'il m'y eft pefant, ou qu'il y tire ; comme fi ie fens quii s'y abandonne trçp, ou 
qu'il allonge fort le nez, iene l'en auertis point, ny ne l'en ayde que quandil eftpreftd en 
receuoir le coup, à fin de luy faire reconnoiftre par ce moyen ,quiÌ deuoitfe tenir preft do-
beïr à farreft dés aufïi-toft que ie luy en prefente le temps ; mais fi ie le fènsàiïçZ Iibr.e..&; leger 
àîappuy delà main,& delà bride, iele conuiepar rouées fortes d'ay desà s'arrefter,& (ç Icuer 
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|2p La Canskriêïrançoife, 
à m e fu re qu'il s'en approche ? pour luy témoigner que ce n'eft point mon defTein de luy en 
faire receuoir aucun déplaifir, Been fin perfiftant en cet ordre auec prudence & patience, i'y 
fais reiiifir quelque cheual que fentreprene, foit que i'y face monter quelqu'vn, pour plus 
facilement luy faire retroufler les bras, ou le châtier lors qu'il en iouë, ou les auance pour 
preuue de fon déplaifir de fa mauuaife volonté, foit que tout feul fans autre fecoursiele 
recherche de fournir tout ce qui eft requis à la perfeófcion des courbettes. 

Pour mettre le cheual fur les voltes redoublées, 
à l'air des courbettes. 

r Z 7' K, e v. 

î E ' s  q u e  l e  C a u a l i e r  a u r a  r e c o n n e u  q u e  fon cheual luy fournira librement au­
tant de courbettes par le droit, qu'il luy en faifoit entre les deux piliers fans fe 
fouruoyerdç la iufte battue d'icçlle, ôc qu'il le fendra difpofé à prendre touf-
iours toute forte d'aydes qu'il luy voudra donner, lors il fera temps qu'il le  
mette aux voltes redoublées, & pour le luy introduire il luy fera conuertir tou­

tes1 les courbettes qu'il luy a fait faire,premièrement en vn pas auerty allant par le droit s'il 
eft fougueux, & impatient de fa co mplexion, & en vn trot gay & releué, s'il eft naturelle­
ment lâche, pefant, & poltron, iufques a ce qu'il foit à vn ou deux pas près d'où il luy voudra 
faire prendre la demie volte des parades', où iL l'obligera à fournir pour le moins autant de 
courbettes qu'il en faudra pour arriber a commencer la demy' volte, & félon qu'il fera difpo­
fé , tant de force que de volonté, il l'entretiendra en fon bon manege en tournant autant qu'il 
y fournira librement,» & quand mefrtiesil ne ferçit que deux ou trois courbettes pour le plus 
au commencement de la volte, il ne le contraindra pas pour tout cela d'en faire d'auantage, 
mais au lieu d'icelles il la luy fera finir 8c ferrer au pas, ou au trot,felon qu'il l'aura commen­
cée , i fin de ne luy donner point dapprehenfion , ny le mettre en colere en ces premieres le­
çons; apres lefquelles fèrréesje Caualier le reposera a l'autre bout au mefine pas, ou trot, où 
il le conuiera de finir le refte de la ligne de la paffade à courbettes, & d'y prendre la volte, ou 
demye volte, l'aydant a y répondre tant qu'il pourra pour luy donner courage de faire vo­
lontairement dés ces premieres leçons, ce qu'il faudra qu'il face auec le temps , par beau, ou 
par laid ;& felon qu'il luy répondra il lecareflerä, ou le chafTera fort diferettement auant 
fans le fâcher aucunement; & continuera cette leçon iufques à ce qu'il fournifTe la demye 
volte, & la ferre de mefme air iuftement, fè fouuenant de luy faire faire la paflàde d'vn trot 
égal)ferme,& refo!u,fans luy en accourcir la longueur qu'il n'y foit bien aduit. 

Et pour luy faire bien prendre la demye volte, il doit fçauoir, que s'il s'y veut de luy mef­
me trop élargir, qu'il la doit vn peu prendre plus étroitte, & affez large, s'il remarque qu'il fc 
vueilie ferrer, ou acculer; ôc voulant fermer la demye volte à main droitte, il tiendra la main 
de la bride vn peu haute, fans toutesfois l'ébranler aucunement, & en tournant le poing vn 
peu en dedans pour mieux & plus iuftement le remettre fur la droitte ligne, il luy ferrera au 
mefme temps la iamhe contraire près l'épaule, & dés auflï-toft qu'il l'aura remis fur icelle iu-

:fte ôc droit, il luy fera faire autant de courbettes en auant, qu'il en aura fouprny prenant la de­
mye volte, le portant fi bien de deuant qu'il n'ait moyen de hafter les battues droittes, non 
plus que celles qu'il aura faites fur la demye volte,ny s'acculer, après îefquelles il le fera partir 
pour en aller faire autant à l'autre bout. 

Que fi le cheual eft fi leger, & docile de fa nature qu'il prenne le temps de fon air releué, 
des 
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ie^auE-tpftiqufì kCauali^Jeflyy-pj-pjfeéie.ra,pour/çpJtimeDderia.dcmyc volte,& quit 
fgöraiCe gMy^ment;au;gal(>p^&,regardanrtioufiaurs la,pifte:d1ccljei à=fin d'enà 
ß4c:ber;qtiLil'fi§Kf' Wf > mfyface le^mr &qs:fc. haâer/» saccidcr^ Sors qu'il Jaifeïfeta potiï 
ktq^icm^ fe Aligne droit^ijlluy fera-fake par le droit aucancdecourbettesqueffaforcej 
^&onneyglpjuçle ̂ eriyjecÈrontylc.ppßcähten auarit» gardanc toufióurs vn meÉnèroiï,65 
n^fflre y.àft^q»/ 4 nen. hafte^y^'eoAlliottge les battues ; & à mefdtëjcpiUl s'y r endtatiac&v 

il jyy aGcoy;<dFa Iftlohgueurjd^ ja ligne,,àfîn qu.en,peadétemps>ôc par vrie diftaftee bie® 
proportionnée à fes forces, il puifle faire toute la paflàde & les dein yes voltes, i chaqtie bo# 
d ^ m c f m e a i ï j & j t n a h e g e ^ c . j  : ;  '  .  d  -  h u '  
; ; j Mais ß àueç ßette legédeSe il pprtóie la. çrou ppe hors la volte, loca il fe faiidràit feruir dl vd 

terr^inpancl^ntquelqti^pjeti du çoft^ qu'il doit prendre la demyc volte,j& leibucenir dèiâ 
maini, d'autant pjis%u'il la idttßra hor^de la pi Ac, ôc-l'iuancer en le (errant de la iatrihecon*-
traÎKfefermaat kadem-yéivôltft/ne fe départant ny de; cette pantedeierroir , ny du pomde W 
màib , sy &q Wde de là srabe^qii^jmefiiFe qu'il s'àiuftera & ira rondement dsel rôtis-fcp 
m6rnbres.;:ïvij H:) ^U '.; vb r; i:.; r fV "• L .'t "p 

r C» pouf ley faire fcwmit kWfe erltierêjd'yn mefine air gayementreleué, le Catidicr toy* 
fentancafïèzi dis Eorce pmir y :p.aruenir, Se faifant bien les demyes tant fur vne miin qde fut 
l'aume, il lë me:W^(ur va:terroir bien applàriy, Scemployera toutes-les courbettes qruil lay 
auia fait faBie^ttparauänt par k: droit, à fournir l'autre demyevolte^ pour en atioir ainfivnê* 
entière^laqi^lleduEémentfermée , &felonqu'il auralappuy de la boaçhe ,fortosfbible,il 
lereôaettraîur l^irdittèlâgnejde la paflade, fur laquelle ilîuy fera fournir pourde rrioitis trois, 
ou quatre courbettes »de/me&ie air&^mefiire, puis il lé reportera au pas, ou autrot, ou aii 
galop au boutjde.la pafTade. felon fon aleine, & gäillardifepour eri faire vne autre, 5c ühanger 
demain » l'aidanc tant de la rnain de la bride, ßc de la voix y que de la gaule, & dé la iambe à ia» 
c^dimancer ,continuer 86 finmaufli vigouteufement que la precedente j & après l'àtioir rerfiis 
fJàsh piitc de la paßade yôciltiy atioir fait faire trois ou quatre battues de fon air , il le retien­
dra droit &£erme au mcfme lieu, en luy faifant autant de carelfes, qu'il en aura- merité par 
fà continueUegaillardifc, & obeïflance^ ôc prattiquant diferettement cette leçon félon (a 
force^c legereÌTc, il pourra peu à peu la luy accrdiftre tellement de demye volte, en demyé 
volte, qu'à la fin il luy en fournira deux, voire trois à chaque main ; de forte que s'il-Vrcut luy 
faire rcdoubler fon manege fans changer de lieu, il n'aura qu'à luy conuertir la diftanee des 
voltes du bout de la paflàde, en vnpas parle droit, & ce pas en vrie battue, pour facilement 
changer de main,fans aucunement interrompre la cadance de fon air,& fuy ure toufiours vne ; 
mefmc pifte, & iufte rondeur, fànsneantmoins le contraindre à faire plus qu'il n'aura de vi-
gucur,&d'aleinc,fur peine d'eftre conuaincudetemeritcou d'ignorance, 

- • L ' i • Q^j ' -



121 La Caualeiie Fran^oife, ET d'àSctótjqueces.preccdentcs leçons ordinaircmént aflcz bien prattiquées des Italiens 
fembléront trop rudes , ôc de trop longue aléine ( comme elles font en effet J à ceux qui 

Veulentauoir Je pîaifii'de voir les cheuaux promptement faits àlair, qtii eft lé plus propre à 
leur .n.atuïel>& a leurs forces: Ceux qui veulent contenter vnchacun, & faire pïèuuc de leur 
câpacité , quittent ces longueurs, a fin d'ofter tout fujet au cheuâl de hayr lavolté , qui fer» 
défia tout accoutumé d'aller feulement par le droitjacaufe du déplaifir qu'il receura dés 
uellcs actions mouuenicns qu'il luy conuiendra fairfc pour tdùmer iuftemcnt, &de mef-
me air,& Ce fernem: de cette brieueté^ - . 7 ro : 

Premièrement tout atifli-toft qu'ils luy fentent la tette, & la bouche bien afTeurée, & quii 
leiîirjépond librement à toutes mains ,-auitrqt, &t äu galopa & qiïS leur fournît ßpt ou huit r 

pefades, ou autant de courbettes par le droit, ils le pailegent vn i^ond aiTdz large , au pa^: 
ny trop'abandonné, ny tropauei ty, luy faifânt toufîours regarder la pifte de la volte, &lù.y 
OTànt peur cet effet tous , toufiours lavette quelque peu dedan Welle, tant fui? vue Maitty 
que/un l'autre ; & après luy auoir ainfi fait reconnoiftre l'c(pace delà vbkeâàpas, ils l'oMi^ 
gene par toutes fortes d'aides à faire vne pelade, ou vne courbette de trois en trois pas felon: 
fà patience , ou dequatre en quatre , ou de plus, s'ils le fentent en inquietude, oW appreHen-
fion,fans;neâtmoins l'arrefter ny luy permettre dé le départir de la róde pifte de la volte,puis-
iuy en ayant ainfifait faire.deux lut vne main; ilsTen rechergentencore d'autant lurlamef-
me, & au rriefmeinftanr & tout dVnealeine au trot, après lesquelles ils rarrettent (ànslele-
uer, & le flattent iufquesa ce qu'il aitrepris air, &fes forces ; & après ils le changent de plafce 
pour luy donner la prattique de la mefme leçon, fur f autre main, à fin de luy maintenir la • 
vigueur defon courage plus-libre,&déltberée par tel changement de place. p 

Et a meûirc que le cheual com prend & fait bien cette premiere leçon , i 1 fatit conuertir ces 
premiers pas livn après l'autre > (ans aucune precipitation eft courbettes, ou en pefades,:fè|oti 
la patience & facilité du cheual, & gardant inuiolablement le ton, & les battuës des pelades^ 
ou courbéttes, xmJuy fera facilement confentir i fournir de mefme air,vhè^ deux, voire ubisi 
Viokésâ chaquemain Vlven feclierchaht perpétuellement en ces commencemens im pas, & W 
Igy faifani; ßnir âii'iroc,- tant à fin que par cette doiice entrée il ait meilleur boorage déiprenr > 
drefon air ûirja volte» que pour le dmertir de premedirerle lieu ou il la luy faudroitFaire-fefyi 
Ter, ce qui luy dohneroi t fujet de la finir de foy-mefine, contre l'intention dm(2àualier,èu 
des'y faire entieti pour à quoy remedi er il n e 1 e faudra jamais parer deux foisSde: jfuyre envia' 
mefme lieu, fur les voltes, & ainfi luy oft an t tous lés moyens definir fair dé fös leçons etì IìÌsb 

|y:e.fix, ôc^etnarqué,on rapcouftumeiu encore à tourner plus longuement &Uibrement. $ r î-? 
. PoUr le jregard de la fin de ces premieres léçons^apres que le;Çmi^er feda party du lie% t 

fl aura fait fournir la dernière volte de la. leçon à fon cheual yilluyiferà faimlqselque nopnibr^i 
de pelades par le droit, tant pour luy conferuer la liberté de fa legereffe, que pour luy accroi-
ftre la g^illardife de fon courage, à caufe que Pair des voltes fe finit, & à bon droit en tour­
nant au pas, pu au trot, & non de ferme à ferme, ny par le droit és écoles des bons Caualcri» 
ces, à fin de le luy rendre plus libre, & pour luy öfter toute occafion de sarrefter de luy mek 
rrie, & faire ce qu'il ne deura en cet endroit reconneu ; ce qui fe doit entendre de la fin qui fe 
prattique es écoles, & non de celle qui fe fait en lieu de parade, & deuant gens de refpeâ:; car 
en tel cas il luy faut faire finir toutes les mefures, & proportions de fon air releué par quelque 
quantité de courbettes, ou balotades, ou caprioles de ferme à ferme,ou par le droit» 

Et pour rétrefllr fur l'efpace de ces premieres & larges voltes, le Caualier aura tel égard à la 
capacité du cheual, qu'il ne luy trouble tellement la ceruelle par vne courte fubje&ion,qu'il 
nVn foitoffenfé , mais peu à peu & fans precipitation « il les luy étreffira (ans fe départir de 
l'ordioaife mefiire des pefades, ou courbettes, afin que par vn ordre bien reiglé, il luy puif* 
fe faire prendre vnç iyfte proportion dç volte large, ouétroitte felon qu'il aura le cerueau 

fort ou 
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J 
fort ou foible, à qiioy il pourra paruenir ayfémcnc en le fouftenant tcmpcrctncnt, & l'acco-
itane de fes jambes fermes, 8c diligences en leurs mouuemcns, le talonnant felon fa faute, & 
ic flatcant félon fon obeïflànce. 

Quand au changement de main fur l'air releué du cheual, le Caualier le doit auancer vne 
ou deux battues de fon air, par le droit hors du circuit de la volte, & au mefme temps luy fer­
rer & pouffer la croupe,ou de la jambe, ou du talon,autant dedans la circonférence du rond, 
comme il l'aura porté par le droit, à fin que des aufli-toft qu'il luy aura drefTé le corps, com­
me fur vne ligne tirée en diametre par le milieu d'iceluy, il ait moyen de changer de main, & 
de reprendre la pillé de la mefme volte défia bien arrondie, & la redoubler de melme air, 
force & vigueur,iufqucs a la conclufion d'icelle, qui fè peut faire,ou par le droit > ou de ferme 
à ferme,felon le courage &z la difpofition du cheual. 

Des balotades, ou croupades! 
T I T R E  V I .  

E s balotades, ou croupades font ce qu'on appelle mezair, d'autant qu'elles 
font plus releuées que les courbettes, & moins hautes que le caprioles, diffé­
rant des courbettes, en ce que le cheual balotant tient la mefure de chaque 
temps, auE haute du derrière que du deuant ; & des caprioles en ce qu'il n'y 
épare point, mais retroufle fes iambes de derrière fous le ventre, pour fuyure 

également la battue de celles du deuant, qui fait que les balotades participent des courber^ 
tes, ôc les caprioles que le cheual épare, pour former le mezair ; d'où le bon Caualier peut in­
férer qu'il faut que le cheual qu'il voudra mettre à cet air, foit doué de plus de force, & de le-
gerefle, que celuy qu'il veut feulement entretenir fur les courbettes ; 8c moins auffi de nêrf, 
defquine^ degajllardife que celuy de qui il veut tirer vne grande quantité de caprioles, foit 
de ferme à fermç, foit qu'il l'en recherche fur les voltes fìmples,ou redoublées. 

Si bien que lors qu'il en aura recouuerr quelqu'vn capable du mezair, & qu'il voudra com-
mancer à le luy monftrer, après l'auoir alegèry du deuant par le moyen des pefades, & puis 
après des courbettes, il eft necefTaire qu'il le hauffe tant du deuant que du derrière, quelque 
peu moins en fes premieres levons qu'il ne luy fendra de force, à fin que peu à peu il ait 
moyen de le reduire iufques au point de la perfection, en laquelle il fe deura maintenir pour 
y fournir vigoureufement, ioint qu'en ces principes il ne pourroit iamais obfemer le ton de 
la vraye battue du deuant, 6c du derrière, s'il falloir qu'il y fournift de toute fa force, com­
me il pourra puis après,, quand il en aura compris & prattiqué les temps, & les aydes par le 
moyen de la bonne école. 

A propos des aydes, pour le regard de celuy de la iambe, il fe doit faire tout autrement 
qu'aux courbettes, d'autant que pour luy releuer également le derriere, comme le deuant, il 
faut que le gras, & le talon d'icelle trauaille vn peu plus en arrière des (angles, & moins dili­
gemment que s'il ne deuoit hauffer la crouppe, que pour fuyure la cadance des mains,par vn 
rabat bas & net, à fin que par ce fecours qu'il luy prefente hors du lieu ordonné pour les cour­
bettes, il s'auife que comme pour lay faire leuer le deuant, il l'auerfit ou d'eia jambe feule, ou 
du talon tout enfemble fort près desfangles, qu'auffi l'en bat tant, ou Vaidant vers les flancs, 
cet pour luy faire connoiftre qu'il doithauffer le derriere ; & fuSra le feul auertiflement de la 
iambe au che i-i al, qui fera naturellement gaillard, ôcfcnfiblc, tnefmement pour châtiment, 
d autant que de luy-mefmeil fe mettra plus facilement à mezair, par le conuoy d'vnevoix 
douce, & gratieufe, & par le fifflement de la gaule, accompagné d'vn temperament de main 

conucnable 
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éonacnable à la, capacité de fa boùchc, qoe-s'il le luy vôùloit forcer à coups d'éperon, & par 
gaélique voye âe rigueur. ' 
2 Mais silcft d'vn; naturel, lache, pefont, Sc parefTcux , iHny faudra d'autant pltis-eftre feue^:  

rei Qu'on eft facile a l'autre ;car au lieu de l'aide delà jambe, il luy faudra chaufle^ies éperons 
deuprès,qu'il s-en reueille àù fon, non toucesfois frâprementquii en épara^l du tiraft du 
derrière -, & àù lieu du fifflement de la gaule, il luy en faudra donner quelquefois fi verte­
ment fur le flanc du cofté hors k volte, qu'il en (bit contraint d'en reîeuer fon adtion iufques 
par delà qu'il fäudrbit qu'elles'arreftaft, s'il y alloit facilement & gaillardement}&luy fau­
dra donner 1-aide de la main, plus & moins âûancée & éleuée plus libre, & plus fujette félon 
le befoin ; Poccafion & la qualité de fa bouche s & d'autant moins qu'on le forcera , d'autant 
plus rèCi&ra-il'iûfte , ôc obeïflfarit auec plus grande force & vigueur ì l'air des balotades;,Uu 
grandcontwtement & h<Mïnear du Caualicr. ^ 

Pour fairèredôtibler lesvolcesau cheual furlair des 
balotades, ou croupades. 

T I T R E  F I L  

E vx chofes fe doiuent perp étuellement rencontrer es chenaux qu'on veut 
mettre à l'air des balotades ; la premiere eft qu'il doit auoir 1*appuy de la bou­
che ferme & leger j & la feconde la disposition naturellement nemeufe, & dé-
Sec generalement en tous fes membres, d'autant que cet air doit eftre fur tous 
les autres gayement effedtué, & non à coups d'éperon, ou à force d'exercice 

pour eftre plailànt, & pour fubfifter longuement. 
Et parce que la nature donne la force & Palcgrefle au cheual, & que l'art & l'vfâge luy en 

facilite le moyeh d'en bien vier par la prudence du Caualier $ iffaut que pour la luy bien mé-
nager,& faire iuftement employer qu'il tiene le circuit de la volte quelque peu plus large que 
celuy des pefàdes & courbettes,tant pour luy moins contraindre fa lcgerelle,quepour moins 
luy reîeuer le mouuement des épaules, à fin de luy laiflèr la crouppe en plus grande liberté 
pour accompagner plus legerement la&ion du deuant, & pour fournir par consequent tout 
fon air & manege plus librement & gaillardement:Car puifque les balorades ne different des 
courbettesjfinon en tant qu'elles font plus re!euées,& battues plus diligemment que les cour-
betteSjil eft neceflTaire que le cheual hauflfe moins le deuât que le derriere,pour bien employer 
fon efquine àfuyure la mefure des croupadesJautrcment quad il viendrait à donner des mains 
en terre, fi lés épaules recomboient de trop haut, infalliblement la cheute en étonnerait la 
bouche de telle forte, que n'y pouuant trouuer vn ferme appuy, que la crouppe demeurerait 
toufiours plus bafle de beaucoup qu'elle ne doit eftre pour bien balotter. 

Et pour bien meforer les aydes qu'on doit donner au cheual felon le vray ton des balota­
des , le Caualier le doit vn peu moins foutenir de la main de la bride, & faire le temps de la 
ïambe moins diligent & auancé que celuy des courbettes, en le folicirant du bout de la gaule 
vers les fefTes, & tenant les pieds ordinairement fort près de luy, fans toutesfois lay der du ta­
lon plus en arriéré vers les flancs que trois doigts pardelà la derniere (angle ; attendu que c eft 
le vray lieu ou l'éperon doit faire ion effet en tous les airs releuez & gaillards. 

Q. 5 



né La CauaterkFrançoife, 
4es ie^oas^p^Iques-vns les lay cEigìcot ordinairement par le droit de telle 

jL ^ chiglie jaoiit df paflade ils luy font commencer & finir voc demye volte de 
mefe^e ç^dan^fi , reprgpans toujours apres icf llç Jg droitte ligne de la psflàde 9 pouvfuyuang 
fee ordre iufqu^s ice qy'il la face plai^rr pienti, puis ils l'cp recherchent d'vne autre demyc, 
pourcn ßn%u%r la voltç entiere^qu'ils accioiflTent feion la capaciti du chcualLesautresJans 
Je {pair du wcÇtne rond, le luy irauaillent diferettement iplejues à ce qu'ils la luy ayentfai& 
fournir entièrement de Ton air, commençans i en tirer ce qu'ils pcuuent, & pourfyyuent au 
pas ou au trot ce qu'il n'a peu faire au commencement, & continuent cette methode fi pru­
demment à chaque maip, qu'ils en trouuent en fin la prattiquç plus courte pour venir aure-
doublement des volfcs,qye celle de la precedcnte leçon, 

Quclquc$au$:re^ fe feruent forti propos du pilier, autourduquel iîsl elargiiTeiit, letrccif-
fent I &lauaaccnt (clop que le cheual répond.à leur volontc^ gardans toutesfois la tnefmc 
mefure des rçigles précédantes » de forte qu'il lembi e qu'ils n'en vfent que pour retenir le che» 
sia!, qui par impatiente youdroit fuir l'école : Et en toutes ces leçops,il faut que le cheual ac-
copjpajgne à§ la crouppe tellement le deuant, quc retpmbant a terre-du derriere 9 que le pied 
âc Porsia volte fe trouue comme fur vns ligne qui paflé entre les deux de Bcuant, ainfi 
^u'pn volt en cms ßgum. ; 



127 

* m 

^ 4 .VODLK K T T,> h- „ 
MONmvR CmES 



La Ca^alejrif Françoife, 

Comme il fautdrefler le cheual aux caprioles. 

T I T R E  V I I I .  

I la nature auoit fait tous les cheuaux égaux en force, vigueur & volonté, it, 
dirais aufli, que tous ceux qu'on veut mettre &: entretenir aux caprioles de~ 
uroyent auparauantpafler par les pefades,courbettes,& balorades, qued'arri^ 
uer aux reigies des caprioles ; mais puis qu'il s'en trouue de û legers de nature, 
qu'il femble qu'ils foyent feulement nez pour les fauts,^ non pour les airs qui 

reqaierenc vne force vnie & bien ménagée; ie dis,que ceux que le Caualier eftimera capables 
des caprioles,s'y pourront fort aysèment determiner & refoudre,apres auoir efte bien ajuftez 
aux balotades, qu'ils doiuent vigoureusement fournir auant que d'eftre mis aux fauts, fi tant 
eli qu'ils ayent l'efquine audi nerueufè que legere,à fin que venans à renforcer peu à peu d'air 
en air, celuy auquel ils feront les plus propres, ils s'y foulent beaucoup moins, le fournirent 
auec beaucoup plus de grace,& fi maintienent plus long temps qu'ils ne feroyent,fi dés les pe­
lades on leur auoit fait prendre l'air des caprioles, ayant feulement égard à leurs volentez 
gaillardes ôc legeres ; mais accompagnées de bien peu de force pour paruenir à la perfection 
des fauts par la voye des courbettes & balotades. 

Et d'autant que Pay de delà main rend Pair & le manege du cheual plus beau & plus facile 
que fi on la luy abandonnoit pour le laiifer faire à fa fantafie,il faut que le Caualier luy en pre­
mènte le temps libre & délié,&: l'en ioutiene ferme lors qu'il épare,& l'en releue gaillardement 
dés qu'il donne des pieds de deuant en terre,tant pour éuiter quelque faux contretemps du 
derriere, que pour luy faire prendre vne iufte hauteur & proportion de fes j(àuts:Et pour le re­
gard de celuy des iambes & du talon,il faut qu'il l'en accompagne du gras pour le leuer, & fe­
lon qu'il eft fenfible,qu'il luy face fentir le talon à trois doigts pardelà les (angles, en tirât vers 
les flancs pour le faire éparer ; & tout aufli to ft après le coup donné, qu'il reporte les iambes 
fort auancées fur le deuaht pour en mieux foutenir l'effort, & pour eftre plus près de luy en 
prefenter Pay de pour le rehauflèr, ou le parer felon fon befoin, l'accompagnant auffi d'vn 
temps de corps fi bien compàfsé à tel air, qu'il fèmble eftre colè dedans la felle, fans s'auancer 
trop fur le deuant lors qu'il fe leue, comme quelques-vns font de fort mauuaife grace, & fans 
aufti fe ramener tant en arriéré qu'il en touche l'arçon du dos, ôc faifant fi bien ces aydes à 
temps, ôc par mpfure, que Pvn n'empèche-point l'autre, à fin de monftrer fon iugement & fa 
dextérité,& d'entretenir fon cheual en vne noble & plaifante difpofition. 

Et attendu que les caprioles donnent ordinairement tant d'appuy au cheual, qu'elles luy 
rompent la bouche, & luy falfifient la iufte, ferme, & droitte pofture de la tefte & du col, Spé­
cialement quand il s'abandonne fur les épaules, ou qu'il eft foible de iambes ou de pieds, à 
caule qu'en éparant il faut qu'il en Ioutiene toute l'adion & la force fur les iambes de deuant, 
.& fur Pappuy de la main,au lieu que celle des pefades & des courbettes fe ramène fur les han-
chesA s'y retient par Pappuy temperé de la bouche ; il faut necefTairement que foit qu'il y ait 
vne inclination naturelle, fans beaucoup de force pour y bien reiiftir, ou qu'il en ait allez, 
mais liee & vnie a fa volonte & fancafie, qu'auantque de le mettre aux leçons des caprioles-
qu il foit biê afïèure de col & de tefte, qu'il ait la bouche fort obeyfTante à Pappuy de la main, 
les épaules bien allegerics à tout le moins aux pefades,& qu'il ait quitté toute forte de crainte, 
d inquietpde,de colere,de fingardifè,& de fougue, à fin que venant à reconnoiftre fa vigueur 
& fà legereffe,parle moyen de fes fauts,il ne les employait à la fin a fe défaire de fon Caualier, 
& i fe maintenir entier en fes caprices & boutades. 

Qr 
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Or parce qu'il y a plufîeurs moyens par Icfquels on peut acheminer Ôc tout à.fait refoudre 

le cheual aux caprioles, ie reprefenteray premièrement le plus ancien, & que les Italiens retie-
nent encore, qui eft, qu'après l'auoir releué du deuant aux pelades & courbettes par la voye 
des calates ou baffes,& puis fait aux balorades, s'il eft de fon humeur difpos & fauteur,ils Pen-
treprenent par le droit, de telle forte qu'ils l'obligent, où pour mieux dire, le forcent à coups 
de gaule & d'éperons à tirer ou éparer entre fes balotades,renforçans fes aydes &-fes coups fé­
lon qu'il y obéît, ne s'en departans toutesfois qu'ils n'en ayent tiré ce qu'ils en défirent pour 
quelque laflitude qui le puiffe empêcher d'y fournir brauement. 

Et s'il eft flegmatique & pareffeux de fon naturel, ils le rechauffent & le reueillent à beaux 
coups de chambriere, de perches, d'éperons, & d'aiguillons bien pointus, que toujours deux 
garçons luy tienent aux feffes & fur la crouppe, tandis que celuy qui eft deffus iouë de là gau­
le, de la voix, & des talons, de maniere que ce pauure animal eft contraint par ce cruel trait-
tement de deuenir éperuier,quoy qu'il ne foit qu'vne buze de nature,à la ruine de fes iambes, 
& aux depens de qui qu'on voudra, tenans pour maxime, qu'on peut auoir tout cheual drefsé 
fur quelque air & manege qu'on le veut, &ç de quelque temperament qu'il foit, pourueu que 
celuy qui le dreffe ne manque point de courage ny d'inftrumens pour le luy forcer,s'il n'y veut 
aller de fon bon gré & franche volonté. 

Et d'autant qu'aucun cheual ne peut bien commencer, ny par tant bien finir la capriole, 
s'il n'a l'appuy de la bouche bon,ou comme on dit à pleine main, & qu'il y en a toutesfois qui 
ontaffez d'inclination Se de force pour y fournir, mais qui ont la bouche fi foible & delicate, 
qu'ils ne peuuent quafi prendre, ny s'affeurer fur l'appuy de la main, qui eft caule,qu'outre ce 
qu'on ne leur peut foutenir la tefte fans les acculer, faifans l'aótion du deuant trop lente & 
trop baffe, on ne les peut encore porter auant lors qu'ils hauffent le derriere,& qu'ils éparents 
ny les foutenir en reprenans terre; pour leur faire prendre l'appuy conuenablea tous les mou-
uemens des caprioles, il leur faut faire commencer toutes leurs leçons en lieux fpatieux au 
trpt, fi vigoureux & auerty, que le plus fouuent ils en prenent le galop^gardant vne telle me-
diperité entre le trop & le peu, qu'on luy conferue toufiours affez de force & de vigueur pour 
fournir tat de fauts qu'il en fera de befoin pour la perfection de fon air; & les trauaillant ainfi, 
on trouvera que ce continuel & délié mouuement de leurs membres leur fera en fin prendre 
tel appuy de bouche, que le Caualier les aura toufiours dans la main pour les foutenir,&por­
ter à la vraye iufteffe des caprioles. 

Quant aux aydes du talon, on les doit prefenter au cheual, felon qu'il eft composé de na­
ture; car celuy qui eft de fon temperament fenfible, leger, impatient, & colere, eft tellement 
ennemy de la rigueur de l'éperon, que quelques-vns veulent qu'on luy porte aux flancs pour 
luy faire leuer le derriere, & éparer, qu'il s'en rebutte prompüement, tant aux caprioles qu'à 
l'air d'vn pas & vn faut, ce qui me donne fujet de dire, qucl'ayde d'vne voix piai fante, le fif-
flement de la gaule, & rauertiffement du gras de la jambe, profitera plus à tels cheuaux eftans 
légers,que les cris & les coups continuels de la gaule & des éperons,vrays outils de confufion, 
quand ils font mal employez, & appliquez à des humeurs qui s'en auiliffent pluftoft que de 
s'enallegerir: fi bien, qu'eftant necefîaire de maintenir le cheual en la franchile de fon coura­
ge, & en fa legereffe naturelle pour luy faire fournir aux airs gaillards &: releuez,il faut bannir 
de l'école tout ce qui luy pourroit ruiner le courage & l'allegreffe, & luy donner telle leçon 
que meriterà fa force, fa difpofition, fon appuy, & fa bonne volonté, fans les outrepaifer au­
cunement , puis qu'il n'eft pas tenu de faire plus que fà bonne nature ne luy permet, & que 
c cft vne maxime, qu'on ne doit iamais mettre fin à la leçon par la fin des forces du cheual, 
qui doit eftre maintenu en fa legereffe & gaillardifc par la brieueté de l'excrcice difcrettc-
ment continué. 

Et quoy que naturellement il s'abandonne, charge, & tire à la main, fi eft-ce que les con-
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îinuelles & rudes flancades ne luy releueront-pas le deuant, ny ne luy feront-pas l'appuy de 
ja bouche plus leger ; car comme le Caualier bien expérimenté fçaic quand le cheualfefent 
talonné, foit quìi ait la bouche delicate ou rade, il tache de s'appuyer (ur la main,ou d y tirer 
pour auançer, qui fait, que pour l'empêcher de s'en defendre, ou de fe 1 endurcir, il luy faut 
fouuenr lâcher la bride, & le ramener à lappuy tout doucement, Se mefmesen venir quel-
quesfois aux ébrillades, sii a les barres trop endormies : Mais s'il luy eft force d'employer fes 
éperons pour luy délier fes forces, & luy faire prendre fon air ; tant plus il aura d'appuy, tant 
moins portera-il les jambes hors les (angles,tant pour l'en ayder,que pour l'en châciencar luy 
donnant des éperons en arriéré, il le chaßera plus en auant, & s'il les luy donne es flancs,il l'o- j 
bligera d eparer tout à fait, ou felon fon humeur, de ruer feulement d'vne iam be;de forte que 
pour Tallegerir de deuant, & le difpofer à vn bon appuy, il les luy fera pluftoft fentir entre les 
fangles & le (urfais^ôc vers les épaules, que non pas en arriéré. 

Le Gaualier donc voulant faire fon profit delà precipitation des Italiens, après auôir alle-
gery, & rendu fon cheual obeïifant à la main, s'il eft gaillard, nerueux, fenfible, & de bonne 
volonté, il choiûra quelque lieu étroit, égal, ßc bien droit, là où il le tiendra en main gaillar­
gement,lüy donnant de la gaule fur la crouppe, ou l'en fera fouërter fur le mollet desfejûTes, 
par quelqu'vn bien entendant le temps & la mefure des caprioles,ïufques à ce qu'il ait liaufsé 
le derrière, ce qu'il fera facilement ayant pafsé >par lés balotâdes -, & âpres l'auoir carefsé, il 
continuera au pas fans le leuer du deuan,t:mais en l'en empêchant s'il s'y preferite,les mefmes ^ 
aydes iufques à ce qu'il ait derechef haufsé le derrière, puis l'obligeant de iour en iour à hauf- % 
fer & tirer, il yoirra que peu g peu pour mieux obeyr â l'ayde de la gaule, il conuertira cette 
retenue &fi.ib|e6tion de la main de la bride en vn petit faut, la prenant pour vn doux auertif-

•fement de fe leuer du deuant dés außi-toft qu'il en fentira d'appuy,comme il aura fait le coup 
de la gaule pour hauffer le derrière, en qtioy il témoignera fön bon naturel , qui par cette 
pbeïfîance obligera le Caualier de luy faire force careffes, x 

Et à fin de proceder fans confufion & deiordre à lé réduire au poindt de la perfection dé 
eét aif; le Caualier en ayant tiré par fa fcience & patience quelques ruades,& luy ayant fi bien 
fait entendre l'effet de là gaule,qu'il y réponde, quand il s'en fent auerty,-pour féconde leçon, 
il le mettra aux pefades de moyenc hauteur par le droit ; & lors qiiil commencera à leuer la 
feconde ou troifiéme,il l'afliftera au m efine inftant de la gaule,en luy en donnât fur la croup­
pe, & luy en faiiantaufîiprefenter l'ayde furlesfefles, parceluy qui auparauant l'en aura re­
cherché à releuer le derrière,& tirer; de forte qu'après auoir haufsé le deuant, & éparé du der­
rière, il luy fera faire encoredeux ou trois pefades bien ramenées fur les hanches, ôc f ou tenues 
fur les iambes & jarrets, auant que de l'arrëfter toutà fait, & puis il le carefTerà fans partir dé 
ce melme lieu, s'il le tient fous vn ferme appuy ;car s'il l'auoit plus dur qu'a pleine main^il fâu-
dròit quìi le fift reculer, & l'auancer s'il eftoit trop leger ; par apres, en pourfuyuant cette- lé-
çop, il pourra l'attirer aufli à continuer fön obey (Tance par vne voix gaye & grâcieufèaumcf* 
me temps quìi le foliciterade la gaule àie releuer du deuant & dû dcrriere,cömme il aura fait 
auparauant, & l'ira gaignant ainfi de iour en iour iufques à ce qti'il luy réponde facilement. : 

Pour troifiéme leçon, dés aufïi-toft que je cheual recohnoiftra les aydés de la gaule & de là 
voix, Se qu'il fçaura prendre le temps du faut, le Caualier ne luy fera plus prattiquer ny deuiç 
ny après iceluy le nombre de ces deux ou trois pefades ; mais bien l'obligera ilàfeléûer & 
eparer tant que faire ce pourra, en le releuant moins haut du deuant qu'aux pefades ordin# 
res, afin qu'il ait la crouppe plus libre pour répondre au temps de la cäpriole;& le voulant ai-
refter, ou pour luy laitier prendre aleinç, ou pour mettre fin à la leçon, il luy fera faire ordi­
nairement vne, deux, ou trois pefades,de telle hauteur que la derni ere foit la plus haute, tàht 
pour luy conferuer le deuant libre & leger, sii eft tant foit peu pefànt, óu qu'il tire a la main, 
que pour s'empêcher de trépigner eftant naturellement colere & impatient. 
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Xâ quatricfme leçon fera, que Je Caualier le leuera, ôc le jfbuticndra peu à peu du deuanr, 

iufques à la vraye hauteur & proportion de la capriole quii luy voudra faire fournir à meiure 
qu'il s'allégera du derriere, laquelle il luy fera doubler & redoubler paifiblement, fans preci­
pitation & fans chatimens, auenant qu'il ne garde-pas vnc melme mefure qu'en les pelades, 
attendu que les inquietudes l'en pourront diuertir en ces commencemens,ou que la colere le 
tranfportra fi for^qu'il n'occupera fon efprit qu'à fauter, fans remarquer aucune proportion; 
& partant fuffira-il de le prendre furie temps de kpefade, fur laquelle ilfe trouuera le mieux 
di (pose à commencer & pourfuyure les fauts, après lefquelsil l'arreftera toujours par vnepe-
fade bien ramenée fur les hanches,neftoit que le cheual euft la bouche trop foible & delicate, 
ou qu'il fuft ramingue ou fingard : car alors il faudroit faire l'arreft par quelque téps ôc mou-
nemens de galop, fans toutesfois luy abandonner l'appuy^ny luy précipiter fes forces, à fin de 
luy conferuer la bouche faine & enticre,& Pefquine en vne legere difpofìtion, & par ainfì, fè-
parant les pelades des fauts, il réduira en fin fon cheual à la perfection des caprioles, fans au­
cunement luy auilir le courage, ny fà force & vigueur par aydes & chatimens trop feueres. 

Pour le regard des perches garnies d'vne molette d'éperon au bout, ou d'vn aiguillon, il 
n'appartient qu'aux bons maiftres d'en vferjcar comme elles font caufes de beaucoup de bós 
effets eftant bien employées, auffi font-elles faire d'eftranges mouuemens au cheual à qui 
elbs font mal appliquées ; & partant le'Caualier ne s'en doitfemir qu'à l'endroit des cheuaux 
qui ne veulent prendre ny obeïr à Taydedelagaule qu'il leur fait furia crouppe pour tirer, 
quoy qu'ils leuent afTez le derriere, & en foi en t affez libres aux balotades,de forte que cet ay- << 
deneferuant qu'à le faire éparer, ne fe doit donner qu?à ceux qui leuent afTcz la crouppe, Se 
qui .ont l'appuy^de la bouche parfaittement bon. 

; Or pour bien prattiquer ce remede, le Caualier fem prendre cette perche à quelqu'vn fi 
Jbien expérimenté en cet art, qu'il ne manque point à l'en piquer plus fur le dehors,de la cuifîe 
tqu'en dedans , des aufïî toft que celuy qui eft deffus le cheual le leue pour commencer le faut, 
prenant le temps fi à propos, & i'cffe&uant fi diligemment qu'il n&.puilTe par aucun contre-
temps rencontrer la gaule de laquelle il le piquera, tantoft d'vn coite, & tantoft de l'autre, 
afin de luy oftbr toute occâfion de tirer plus d'vn cofté que d'autre; ôc pour mieux l'employer 
làns inconuenient, il faut que celuy qui fera deffus l'anime de la voix , pour l'obliger à fe le-
uer pour faire le faut, & que celuy qui aura la perche en main, luy en porte l'aide tout aufïî-, 
toft qu'il haufTera les pieds de derriere, canta fin d'éuiter le rencontre du contre-temps, que 
pour l'accoutumer à fe haufler,&: éparer dés qu'il entendra l'auertiflement de la voix, & pour-
fuyura cette méthode iufques a ce qu'il obeïfTe auffi-bien à l'ayde de-la gaule qu'il luy don­
nera fur lacrouppe, qu'aux auertifTetnens de l'aiguillon. 
- f Mais s'il arri ue que le cheual force la main du Caualier, ôc l'emporte à fa diferetion, fuyant 

Pay de & l'école tout enfemble, il fe pourra feruir de l'encoigneure d'vne muraille pour le re­
tenir en fubjetion, lay tenant la tette face à face d'i celle, où le hau fiant de deuant,il fera 
contraint d'endurer l'effet de l'aiguillon * & d'y répondre pour n'auoir moyen de s'enfuir, ny 
de s'en defendre. . • 

: : Et de peur que le cheual flegmatique ne s'auiliffe de courage, ôc de vigueur, & que la co­
lere aduft& melancholiquc ne fe face vitieux, ou peut eftre rétif pour ne pouuoir éuiter la 
contrainte de la muraille , & les piqueures de l'aiguillon, le Caualier fe pourra feruir d'vn épe­
ron afTez conneu és bones écoles, foit qu'il le vueille feulement hauffer du derriercyou hauffer 
& faire éparer tout enfemble : car pour luy faire leuer le derriere, il n'a a l'en piquer bien 
à temps fur la crouppe, & pour le faire tirer, ou éparer il le luy fera fentir en telle part des fef-
fèsjpu des flancs qu'il fçaura eftre conuenable pour ce regard, & par ainfi l'aidant delà voix, 
& îuy oftant toute forte d'apprehenfionde cette precedente fubjedion, il luy conferuera fa 
vigueur, & fon courage en fon entier. 

R 2. 
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Pour abréger toutes çes peines fufdittes, ôc pourhaufïer tant du dcuant que du derrière, 8c 

faire éparer le cheual, il ne ie faut mettre qu'entre deux piliers, ou entre deux murailles , où il 
y aie de bonnes boucles de fer de chaque cofté, pour y attacher les cordes du caueflbn ; car la 
le Caualier a moyen de je retenir fans qu'il luy puifle forcer la main, & fans le tourmenter 
fans Cu jet, en tant que Ci les cordes font fi bien attachées aux piliers, ou aux boucles, qu il le 
puifle faire reculer trois ou quatre pas s'il eft pelant . Se abandonne fur les épaulés, ou luy laif. 
fer prendre quelque bonne eftrette s'il tire a la main,oii la force, il fera par cette douce fubje-
tjon, ce châtiment tout a point pärlüy mefmerencontré , obligé de fe laifler ayder, & ce-, 
der à la volonté du Caualier, qui pour #-ptoualoirde:{onärtifi<:< par temps, & mefure luy 
prçfentera l'aide ;de la main de la bride, & le conûiera de la yoixi fe leuer, & fauter dés qu'il 
g y fentiraconuiépar la pointé de la gaale^dônt il luy ̂  dqpnorâ fur li crouppeau melme 
temps quii le fentira prendre ap'ptty fòf lâ^OffdtiçipQ'urleiiér Jj© ferriere \ Se s'il n'y vouloir 
répondre, il fera fort aifé de le lùy contraindre parlaide que quelqu'vn luy fera par derrière, 
en l'en folicitant à;coups de gaule au tfaüefs'd^ il ne fe vouloir rendre par 
Kelle voye, il pourvoit luy feul luy faire fentir 1 eperpç fùfdit en telle part qu'il connoiftroit 
gftre à propos, où bien employer 1 aiguillon pour le faire feulement éparer, u tant eftoit qu'il 
euft la crouppe fi libre, qu'il neluy manquaft qua tirer pour faire le faut en fa perfedlion, 
gardant écroictement tous les moyens fufditsfelon lanecefïitédu cheual, afin de ne le re-
Buter ny l'auilir par quelques çhatimens trop longs ,& feueres, ou par quelque trop grande 

etion. 

E T le Caualier Voulant éprouuer la volonté, ô£ j obeïflànce de fon cheual hors des piliers,ii 
vie mettra près d'vne longue Ôë droitte muraiHe ̂ oùJe ten^oir foit vny, & là luy prefentant 

les aydes I temps, tant de la main, que delà voix, de la iambè, & de la gaule, il en receura 
patiemment les premiers effets ; & en cas qu'il fente qu'il ait tant d'appuy qu'il s'abbandona 
netropfurledeuant^ eh haùfTant lé derrière pour refoudre l'a<9bion du faut, lors il faudra" 
qu'après luy en aüoir fait faire autantqu'il en faudra pour raifon, qu'en l'arreftant il le face 
reculer trois ou quatre pas âuant quede lecareffer, ny luy laifièr prendre aleine, qui eft vn 
vray moyen de luy aliegerir le dcuant ; &: Iprs qu'il le voudra rechercher de nouueau de faire 
fa leçon,il le fera encore reculer vn ou deux pas auant que de le releuer; & venat à fauter, il le 
Soutiendra à la defeente des fauts pour vn temps correfpondant » par vne ferme fecouffe des 
cordes du caueffon, à fin qu'il reconnoifTe que ces caueffades ne luy font données que pour 
Jay faire reprendre terre plus gaillardement fans pefer plus quapiene main. 

Que fi hors des piliers il faifoit fes fauts trop auancez >ii férdit apropos de le mettre pàr le 
droit face à face d'vn e muraille, & lé retenir le plus ferme qu'on pourroit en vne mefme pla­
ce, en luy donnant des fecouffes du cauefFon, lors qu'on fentiroit qu'il fe difpoferoit d'auan-
çer, à fin que l'apprchenfion de choquer la muraille rempéchaft de fe tant precipiterà pre­
nant bien garde toutesfbis qu'il ne la heurte dû front , de peur que la douleur qu'il en pour« 
roit receuoir ne luy offenfaft le cerueau, qui effcant vne fois blefie le pourroit priuer de me­
moire,ou de fante pourtoute fa vie; pour à quoy obuier, ilferoit meilleur de le remettre en« 
tre les deux piliers, ioint qu'il pourroit auec le temps reconnoiftre que la muraille feroitle 
butdefa leçon, qui luy donneroit encore plus defbjetde forcer la main pour s'y rendre 
pluftoft, % par confequçnt dç s'abandonner tout à fait, au lieu de s'alegerir du dcuant. 

Pour 
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Four mettre le cheual fur les voltes redoublées, 
à l'air des caprioles. 

r i r g ^ E  i  x.  

M c o s. e qu'il fe trouue des cheuaux fi légers, Scgafllards, qu'il fcmble que 
la nature les ait faits pour vn chef d'oeuure de fes merueillcs, tant ils fautent 
haut, ôclegerement par le droit, fans aucunement incommoder leur Caua-
lier ; fi eft-ce qu'il s'en rencontre p&rmy ces grands courages qui viennent à 
perdre la grace de leur difpofition, quand on les met fur les voltes, a lair 
des cabrioles ; &c partant faut-il noter, que celuy qui a le col fort mol,8c foi­

ble , & la bouche trop delicate, s'y réduira difficilem^it à caufe qu'il n'y pourra eftre foute-
nu par vn ferme & tempéré appuy de bouche, pour l'auoir trop fenfible, qui fera qu'il fc cou­
chera toufiouvs furia volte, ietterà lacrouppc hors d'ielle, & pliera le col, 8c mefme tout le 
corps en tournant à faute d'vn bon appuy demain. 

Et d'autant que le cheual qui aura eifté allegery du'deuant par toutes fortes d'artifices, & à  
qui on aura fait prendre quelque mediócrement doux appuy de mam, quoy qu'il fuft natu­
rellement fort dur de bouche pour le determiner , & faire reiiffir à l'air des caprioles par le 
droit occupera continuellement fa force ôc vigueur , tant à haufier, & fouftenir le fais, & far-' 
deau de fes épaules, que pour prendre appuy convenable à la dureté de fa bouche, à peine 
prendra-il les voltes du mefme air cftril fournira les caprioles parle droit, d'autant qu'il y au­
ra employé toute fa legereiTe, quiluy défaillant là où il les deuroit commencer, ne s'y mettra 
que par vn mouifement contraint,&: par vne aótion ganeralement forcée. 
, Et parce qu'il me fouuient auoir dit, qu'il n'y a air plus conuenable at&mauuais naturel du 

cheual ramingu^que les courbettes , ie dis de plus qu'il s'en trouue qui font ennemis des vol­
tes releuées , qu'ils ne les pTenent que pourVnjeux èffeótuer leur vilain courage, fpecialement 
après auoir efté trauailiez, & déterminez par le droit aux caprioles, fur lesquelles ou ils fe fer­
rent, ou s'acculent tellement qucle Caualierfuë/àng &eau àlechaiîerauant, tanepourne 
l'endurcir en fon vice naturel, que pour luy confertier fa vigueur, qui luy pourroit eftre ac­
cablée par la prattique de la iufte proportion de cet air, trop opiniâtrement continuée en vn 
mefme lieu,où ila moyen de préméditer comment il fe pourra maintenir en & double & 
fingarde volonté, fi le Caualier n'y preuoit en l'en portant hors dés qu'il fent qu'il s'y retient, 
ou s'y accule, êc luy changeant de leçon, comme de place pour vaincre fon déloyal naturel; 
de forte qu'il fera plus à propos de tirer ce qu'on pourra de tels cheuaux par le droit, que d'en­
treprendre de les faire reüfliraux voltes de mefme air,contre toute apparence qu'ils s'y redui-
fentaulîi li brement,& y fourniflentaucc autant d'allegerelTc que par le droit. 

Or ie Caualier rencontrant vn cheual qui ait l'appuy de la boucheferme, & bon, Ôc doiié 
d'affez de forces pour fournir aux voltes redoublées à l'air des caprioles, il commencera à luy 
faire connoiftre Pcfpace, & la rondeur d'icelles, qui doiuent eftre plus larges que celles des 
courbettes, & balotades au pas reiglé,& auerty à chaque main , luy tenant la crouppe fort fu-
jette fut la pifte d'icelles, & mefmement en telle forte qu'il puifTe y auoir toufiours vne cuifte 
en dedans, à fin de luy tenir le col, & le corps droit, & pour l'empêcher d'en falfifier la iufte 
rondeur, comme il pourroit facilement faire à caufe de la peine qu'il a d'en accompagner le 
deuant en épatant; & cela fait il le haufiera, & luy fera faire vn ou deux caprioles fuyuies d'au­
tant de pefades, & puis marchera deux ou trois pas fur la mefme pifte de la volte , apres 

' ' Icfquels 
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lefqucls il le rdenera de mefme air, le retenant le plus ferme3&droit fur la iufte rondeur qu'il 
fera po/îible;, l'empéchaîit d'en ietrer la çrouppe hors, tant auecla corde du caueflbn, que de 
la jambe hors la volte, ne luy accroiflant au furplus le nombre des caprioles entrefuyuies,que 
félon qu'il en pratuquera bien le temps,& la méfure. 

Et après que par cet ordre bien efFe€hié,il viendra à faire facilement toute la volte de mek 
medifpofition, fi ne faudra-il pas pour cela Par refter dés qu'il l'aura ferr ée pour luy faire 
prendre aleinc, & recetioir les carefïès accoutumées, qu auparavant il n'ait encore fait trois 
ou quatre pas en auant fur la mefme pifte, à fin de luy oiler tout moyen de préméditer le lieu 
ou on le voudra arrefter, & d'en faire vn ordinaire. Se pour le maintenir toufiours en volonté, 
& en action d'employer fes forces, également diftribuées à tout ce qu'on luy voudra deman­
der par ordre, & raifon, car il ne doit non plus pour ce fiijet remarquer le lieu de Parreft, que 
reconnoiftre celuy où il doit prendre le temps de commencer la volte. 

Pour luy faire accompagner cette premiere volte dVne feconde, dés auflì-toft quii l'aura 
fournie & ferrée d'vn mefme air, au lieu de Parrefter après les trois pas qu'il luy faifoit faire 
en auant fiir la leçon de la premiere, il le haufiera. se en tirera d'vne aleine autant qu'il pour­
ra, & le portera toufiours fur cette volte compofée &cntremejlée de pas, & de caprioles, iuf-
ques à ce qu'il Paitfaite, & ferrée de mefme force Se vigueur que la premiere, fans interrom­
pre la mefure de fon air. 

La capriole fe connoift eftre en fa perfection, quand le cheual eft eri l'air aufli haut életié 
du derriere, que du deuant, qu'il eft ferme & droit de tefte,& de col, âuffi bien eh reprenant 
terre, qu'en fe leuant, & épatant fans aucun faux mouucriient ; qu'il retroufFe également lés 
bras en fc hauflant, & noue nerueufement 1 eguillette en éparant, (ans que les jambes du der­
riere s'écartent tant foit peu l'vne de l'autre, faifant également & en mefme temps leur action 
en l'air, & quand il retombe toufiours de faut en faut à vn pitd & demy, ou deux près du lieu 
où il fe fera hauffé (ans iouer aucunement de la queue. 

Et pour j'aiufter à ce manege auec moins de peine & incommodité, le Caualier le pourra 
mettre au pilier, par le moyen duquel il le retiendra facilement, & le fera corifentir à l'appuy 
delà main, fi tant étoit qu'il vouluft fuïr l'école de fougue, & d'impatience, & lauancera fe­
lon qu'il s'arreftera pour s'acculer, ou fe ferrer (ans qu'il puifle éuiter les chatimens deys à fç . 
faute ; & gardant au refte toutes les fufdites mefures,ordres, & proportions, il le réduira bien 
toit à la perfection des voltes redoublées de ce mefme air , finiifant d'ordinaire fa leçon fur 
les bonnes caprioles, lors qu'il luy fentira la force, & le courage également difpofé à les bien 
fournir, ou fur vn manege bas s'il manque d'aleine, & de legereffe pour la finir par fauts gail­
lardement releuez. 

Que fi le Caualier remarque que fon cheual ait faute de vigueur,Se foit de peu de nerÇen^ 
core qu il ait affez bonne volonté,ce quii pourra reconnoiftre aifément en tant que tels che­
naux ne manient qu'a force d aide, de voix, de gaule, & de talons, il ne le pourmenerapas ny 
auant , ny après fon manege releué, comme on a accouftumé de paffeger ceux qui fontim-
patiens, entiers à quelque main, ou qui ont peu de memoire, mais beaucoup d'efquine, at­
tendu que ce pourmenementfiiperfluluy pourroit diminuer ie peti de difpofition qu'il au-
roit ,ains il le doit tenir en a&ion tellement auertie, qu'il vienne à voir toutes fes forces dés 
aufli-toft qu'il voira le lieu où il s'imaginera qu'on le recherche de fon air, qui eft caufe qu'on 
doit toufiouts luy faire commencer & finir fa leçon par les plus gaillards, & vigoureux mou-
uemens, à fin de le maintenir continuellement reueillé.par le moyen des aydçs ôc chatimens, 
que fon obcÏÏÏànce & la fauté meritefont. 

Que le cheual aura naturellement plus de difpofition que de force, ou s'il la retient telle­
ment liée 8c vnie, qu'il nr la vueille pas étendre, le Caualier le éhângera (ouuent de placc, 
Sz Spécialement lors qu'il luy apprendra à changer de main, 6c en luy faifant prendre refoîu-

ment& 



136 LaCaualerieFrançoife, 
ment ôç aliajigrçment les premiers temps de la volte, il le chaflera plaifammeRt quelque peu 
en auant fur la place d'icellc,pour l'obliger à employer tout à faitfavigueur & legerefle ; mais 
s'il eft trop fougueux, ou s'il tire à la main, il le retiendra, ou le fera vn peu reculer en atten­
dant que la colere fe pafîe, ou qu'il fe ramène fous vn ferme & tempete appuy de bouche^ 
pour bien commencer & finir (on air ferré & releué. 

Pour faire fournir au cheual les caprioles hautes en perfeârion fur ies voltes redoublées , le 
Ciualicr doit l'aider du gras des ïambes,&: luy faire fentir l'éperon du cofté hors la volte,qua­
tre petits doigts par delà les fangles, tandis que celle de dedans le retient en aétion , & fou-
pçon de l'éperon dece mefme cofté s'il n'y obéît ; Ôc s'il fe leue plus haut du deuantquedu 
derrier.e, il luy faudra alentir l'appuy de la main, &luy augmenter l'aide de la gauJe fur la ;; 
crouppe, &celuy de l'éperon pour la luy faire haufler &c éparer 3 & au contraire hauflantplus 
le derfiere que le deuant, il luy faut tenir la main haute, & vn peu plus gaillarde qu'à Tac-
couftumé3& luy donner les éperons fur le deuant pour la luy faire leuer,& fournir la capriole 
auflï haute du deuant, que du derriere, ayant toufiours égard à fon courage, à fa force , à fa 
qualité, à fa difpofition, & à fa bouche, luy tenant pour ce regard tantoft la main haute, & 
tantoft auancée fur le col, & luy en donnant l'appuy felon quill aura bonne, ou mauuaife. 

En fin pour faire fin, & pour faire prendre à tous chenaux Pair, & le temps des caprioles fur 
les voltes auec plus de plaifir & de liberté, le Caualier leur fera commenc er leurs leçons par 
prifes & repnfes de quelques pefades, courbettes,ou croupades felon leurs deportemens; ceft 
afeaupirau pas , quand ils s'abandonneront trop fur les épaules, &: s'appuyeront trop fur la 
bride,ôc le caueflon, ou qu'ils tireront à la main, au trot lors qu'ils y feront libres & légers , & 
au galop quand ils fe retiendront trop (bus l'appuy, ou qu'ils auront la bouche foible & deli­
cate ; 6c pour mieux finir il les doit retenir fur les hanches, iuftes, & droits, & fermement ra-
mcnez,fans leur permettre neantmpins de s'acculer^ ou d'en faire feulement le fèmblanr. 

Pour mettre le cheual à l'air d'vn pas, & vn faut. 
T I T R E  X .  

'Air d'vn pas & vn faut eft le plus ancien de tous les airs releuez, & qui fait 
paroiftre le Cauaiier de meilleure grace à l'entrée de quelque tournoy, & maß 
carade, pour eftre accompagné de quelque fougue^ & fureur Martiale plus 
que les autres, & d'vne fi naïue gentilelfe qu'il ne laifle que du plaifir de 
l'admiration à la compagnie qui le voit gay em en t effectuer. r 

r  

Or deuant que de commencer à mettre le cheual fur la iufteÌTe des leçons de cet air, le Ca­
ualier le doit premièrement auoir bien allegery du deuant par jç moyen des pefades, &fait 
reconnoiftre l'auertifTement.dela gaule qui fe donne ordinairement fur la crouppe, pour.la 
lyy faire haufler, & éparer fur les croupades, Ôc caprioles, & qui tant importe luy auoirafleuré 
le col, & la tefte, & fait prendre vn appuy tempere ; & s'il eftoit naturellement fougueux. Se 
timide, il faudroit aufll deuant. que d'en venir là qu'il luy euft abattu fa colere > & fait perdre 
toute forte d'apprehenfions des chârimens, tant delà voix, & des coups de la gaule, que des 
éperons, d'autant que cet air eft celuy de tous, Qui le met le pluftoft en colere, & impatience* 
excepté la longue & ordinaire courfç pour fa grande furie & violence. 

Et comme les pefades font les fondemens de tous les autres airs releuez, aufli ie font eilea 
encore de çetuy-cy 5 car après que le Caualier a ofté la fougue à fon cheual, &c le foupçoh 
d eftre mal traitte ,& qu il la dans la main,& dans les talons fur icelles > ou fur les courbettes, 
^alotades, & caiprioles , luy voulant donner la premiere leçon du pas, & vn faut^ il le mene 

en vne 
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cri vue carricre, ou le terrain fôit vny & applany, dans laquelle l'ayant dtgourdyau pas, & 
au trot, & mis en bonne aleine, il commence àie leuer, & lay faire fournir quatre peûtdes 
de fuite,& de telle forte que la dernière fe trouue toufiours la plus haute, & toutes bien rame­
nées Se fouftenues fur les hanches, après lefquclles il le fait cheminer fans larrefter quatre ou 
cinq pas bien retenus, & àuertis en cas qu'il le fente vn peu pefânt, ou tirant à la main, & au 
trot s'il fe retint & fait mine de s'arrefter, ou de s'acculer, & puis il le rehauffè encore quatre 
autresfois pour en tirer autant d'autres pefàdes, également hautes & vigoureufes, & pourfuit 
ainfi fa carriere, en l'auancant, ôc le haufîànt de quatre ou cinq, en quatre ou cinq pas; au 
bout de laquelle il le tourne, &lc remet dedanspour luy faire comprendre la iufte propor­
tion de cette reigle, fur laquelle il l'entretient iufques à ce qu'il la fourni/Te viuemeht & piai-
famment. 

Et pour feconde leçon ,il le remet en la melme carriere, où l'ayant fait cheminer ces qua­
tre ou cinq pas, il le hauffe pour luy faire faire vne pefade feulement, & au lieu de continuer à 
la feconde , il la luy fait conuertir en vn faut par le moyen des aydes qu'il luy donne au mef-
me temps qu'il haufle le deuant, tant de la voix, que delà gaule, de laquelleiU aucrtift en luy 
en frappant les fcïfes, & des éperons qu'il luy fait quelque peu fentir à quatre dipigtspar delà 
les (angles, de peur qu'il face refus de haufler la crouppe, & de tirer, & après cefautiliuy fait 
faire encore deux autres pefàdes de fuite, en quoy la premiere reiglefe voit retranchée d'vne 
pefadè qui eli échangée en vn faut en cette feconde, compofée par confequent d'vne pefade, 
d'vn faut, & de deux pefàdes ; & pour luy mieux faire épater le faut, il luy en prefente le têps 
vn peu plus bas du deuant que celuy des pefàdes ; la dernière desquelles doit toufiours eftre 
plus haute & retenue fur les hanches, que les precedentes, pour deux raifons-,la première ejft, 
pour luy öfter tout moyen de trepigner s'il eftoitnaturellemenr colere & impatient; la fecon­
de eftjà fin de le maintenir en obeïflance, & luy tenir la bouche fous vn bori & tèmpere ap-
puy de main s'il y en prend trop, ou s'il eft de fon naturel fort chargé du deuant ; mais s'il y 
cft fi leger qu'il s'y retienne trop, il le faudra lors pluftoft chaffer & porter en auanr difcrcr-
tement & doucement pour le refoudre au bon appuy, que de le haufler & le foutehir par trop 
fur les pelades après qu'il aura fait le (aut. 

Pour troifiefme l eçon, eftant en la mcfmc carriere, ou en quelque autre lieu femblablè, 
après luy auoir fait faire vne pefade, vn faut, & vne pefade, il l'oblige par les aydes ordinaires 
à fournir vn faut au lieu de la quatricfme pefade haute & retenue qu'il faifoit pour finir la fc-
conde reigle, après lequel il luy fait encore faire deux autres pefàdes deuant que de le faire 
aller auant les quatre ou cinq pas precedens, au bout defquels il le recherche encore d'autant 
de pefàdes,& de fauts, & puis le remet fur fes pas accouftumez, l'entretenant fur cet ordre inf­
lues à ce qu'il le fuyue facilement (ans Ce mettre en fougue, & fans entrer en apprehenfion. 

Et pour le réduire à la perfe&ion de cét air, il luy faut accroiftreôc augmenter les pcfadesi 
Se les lauts de temps en temps, Se félon qu'il y répond & les prattiquc,fai(ànt toufiours la pela- . 
de d'entre les (àuts plus baÉè du deuant,que les deux dérnieres de la leçon, lehauflantneantr 
moins,& le (butenant du deuant petit à petit, & felon qu'il s'allegerift du derrière,& qu'il épa» 
re, à fin de réduire parlaprattique de ces reiglesle faut à la perfection qu'il le pourra gaillar­
dement & vigoureufement fournir, & felon le nombre conuenable à fes forces, à fort coura-
ge,& à (a difpofinon,fans y eftre aucunementpreffé ny contraint. 

' Que fi l'impatience le tranfporte tellement qu'il tire à la main pour faire fes fau ts>& s'y àu*-
de plus que ne veut leCaualicr ; pour luy abattre cét ardeur,il fera à propos dele mettre entre 
deux piliers, afin de luy pouuoir faire faire (ans incommodité ces pefàdes, & fes (àtits en vne 
màftrie place ;& pour ce faire il faudra que les cordes auec lefquclles il y fera attaché (oyent 
tellement difpofees, qu'il luy puifle faire faire en arrière les quatre ou cinq pas qu'il faifoit en 
auant pour après Je rehaufler, & le faire fauter felon qu'il (era apropos, & py ce moyen il le 
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châtiera tellement de fon impatience, qu'en fin il perdra méfme la volonté de tant précipiter 
l'ordre de fa leçon. : . • 

A Pres que le cheual fera: bien affeûré au pas,& au trot fur ces premieres reigles, le Canali er 
jCxpourra commencer à luy donner le galop gaillard en vn lieu bien applany, & le l'y tra­
vailler felon la demonftration de ce deffein, pour luy affiner l'air d'vn pas, & vn faut, & le luy 
faire fournir en favraye perfection ; & pour y paruenir il.faut premièrement fçauoir, que les 
pelades qu'il luy a fait faire entre les fauts de ces premieres leçons (è doiuent conuertir en vn 
temps de galop,beaucoup plus prefte que celuy des caprioles, plus avancé & determine,mais 
moins releué que celuy des cour bettes de mezair, àcaufe qu'il luy fert commede courte,tane 
pour le refoudre que pour le leuer dauantage pour fournir le faut qui doit eftre femblable a 
celuy des caprioles, finon qu'il faut quii foie quelque peu plus étendu. 

vEt d'autant que levÈaye&tde ce temps de galop dépend des mduuemens bien reiglez tat 
<lc la$nain,qûeâd toute laperfonne du Catialier,ilfam: que toute fon aflìete fok au/ïi droitte, 
îufte ôc ferme vqoe s'il ̂ âoit^lantefur fes pieds ,'à£nque tenant tout le corps en cette fer-
ihé poflure^Spmlfe toufîouisauoir fon cnèual dans la main , l'appuy de laquelle pourrait 
eftre faucé où abandonné s'il eft oit Ci foible en felle, qu'il fufteontraint de consentir aux ner-
ueux mouuemens du cheual yfi i :enque lien pouuant foutenir l'aStion releuée , il fe voirait 
bieh-toft vaincu du cheua^quià cét air ne prend le temps de fe hauffer & fauter, ny de (èibu-
^emr&retenir que daiisj^fetme main du Caualier, quimanquaiit â bien prendre & faire ce 
temps,aura toujours fon cheual en defordre : Car par exdmple.s'il le retient trop fur ce temps 
de galop qui fe fait entreles deux fauts, ce deuxième ne çorrefpondra point au premier,à câur 
fe que le cheual aura efté empêche par telle retenue de bienétendre (esforces pour le faire; & 
{{'ailleurs s'ils abandonne aufîi trop fouslappuy de fa main, pour faire ce temps de galop,qui 
eft ce pas qui fe fait auant le faur,il le fournira trop étèndu, pour n'auoir pas eu moyen d'y re­
tenir fes fôrces'vnies pour le faire à proportion du premier; & s'il le hauiFe auffi trop du der 
ipant pour le faire-fauter^ il ne le pourra accompagner du derrière à raifon de cette inégalité; 
ÈCG. atiiïî il ne le leuepas allez du deuant, il pourra tellement hauffer le derrière, que cette 
difproportionle prorarcera de fdre quelque faux mouuement de la tefte,ou déporter le nez 
au vent à la defeente du faut ̂  ou de précipiter tellement le pas d'après ce faut, que le fuyuant 
fera trop abandonné, du trop appuyé für li bride, fi le cheual n'eft doiié d'vne grande difpo-
•fitión & force de tous fes membres. ; •/ r 

\ Parta nt pour bien accorder & faire ioüer le tout enfemble fans déreigl ement, il faut que « le 
Caualier conforme les avions de fon corps, &; les temps de fa main à l'appuy de là bouche de 
fon cheuaU & l'aide des iambes, de des éperons felon fa naturelle incliriation,Vigueur,& lege­
rere au mouuement general de toutes fes parties ; Car s'il auoit le talon fi friand,&fi lüde, 
ayant affaire à vn cheual colere, fanguin, qu'il outrepaffaft le mérité de fa faute, il le pourroit 
réduire à quelque defefpoir, ou pouffer en quelque imperfection, au Heu dé fe preualoir de 
fagentilefTe; &s'il l'auoitau contraire lâche & pareffeux, trauaillant vn cheual pefant Sc en» 
dormy,ou qui retinftmalicieufementfes forces, ou qui fuft ramingue vtants'en faut qu'il le 
peuft dignement châtier de& pareffe, ou luy faire employ er fes forces , ôc.le chaffer auant au 
befoin, qu'au contraire il l'entretiendrait en fàlâcheté, & coüardife, öcen;SBmäuuais cou­
rage ; de force que pour bien employer fon éperon, &i fin que le chenal en face le faut en fa 

perfection ; après que le Çaualferîaura leué à fa vraye hauteur par l'aide de la main y8c dç h 
gaule, ill aüertira du gras delà iambe, & des talons au cofté & près le mitan du ventre, pour 

.  -  «  -  *  0  , ,  i  , 1 $  
gayement l'aidant des iambes, se des talons vn peu aiiparauant qu'il ait le deuant enfa îufte 

hauteur» 
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hauEéiìr,àcaufe que cet âûcîtiiïcmentluy reueillera les feris, ôcfolîicitera fon conrägeale 
bien faire. 

Ec pour ie regard des adtions dû corps, lorS que îc chenal leue le déliant * le CaUalier dois 
éïtre droit & ferme en felle; & quand il hauffe le derrière & en épaf è, il doic vn peu reculer les 
épaules en arriéré s'anemant & fe roidifTant fort fur les étrieux, a fin d'en foütenir mieux la 
difpofition du faut, n'abandonnant iamais la forme tenue de la main, pour luy prefenter 
i'ayde qu'il doit auoir pour faire le pas de fon galop, & pour fe r eleuer facilement à fin de 

continuer l'exercice de mefme ton mefure. 
Que fi le cheual atioit l'appuy de la bouche plus dur qu'à pleine main , & faifoit les fàuts 

trop étendus, & n'éparoit-pas facilement, il fe faudrait feruir de l'aiguillon, ou de l'éperon 
fus mentionné j & les luy faire fentir fur la crouppe, ou aux fe(fes, ce que pourra aysément ef­
fectuer le Caualier de luy-mefme pour le regard de l'éperon* l'efTeét duquel ejft, de haufief le 
derriete du cheual fans partir d'vne place ; & pour celuy de l'aiguillon, il s'en fera ayder par 
quelqu'vn bien accort^comiiie i'ay dit traittant des caprioIes)& s'il fe retenoit trop,# ne vou-
loit-pas auancer ,il faudra qu'il fe ferue de la gaule ordinaire au lieu de l'éperon, ou de l'ai­
guillon» d'autant qu'elle à cette propriété de kaufler & chaffer le cheual en mefine temps, la* 
quelle il pourra employer en deux fagons $la premiere, en luy en prefèntant I'ayde, tenant le 
bras en telle forte qu'il luy en puiffe toucher le milieu des fefTes par deffus l'épaule, fans le re­
leuer de fà drditte pofture, & fans tourner la tefie deçà ny delà, & pourueu que le cheual ne 
foit point apprehenfif de fon humeur, de peur que ce mouqement de bras & de gaule ne luy 
defordonne lâ droitte & ferme fïtuation du col & de la tefte^ôÉ par confequent ne l'empêche 
de prendre le temps Ôdfuyure l'ordre & la iufteffe des leçons de cet air, par le (bupçon qu'il 
en pourroit conceuoir d'en efperer & attendre quelque fâcheux coupsla feconde, en la tenant 
tellement deffous le bras, que là pointe en foit auancée en arriéré, à fin de l'en ayder felon la 
necefïité & l'occafion, fans totitesfois tourner le corps de ce co Aé-là,pour en faire Payde3qui à 
la vérité n'aura grace que celle qui partira dut libre mouuement du bras du Caualier, quoy 
que les effets en puifîent eftre plus affeurez que ceux qui procèdent de celuy quife fait par 
deffiis l'épaule. 

Et pour bienfaire & finir ce manege, il faut que le Caualier au commencement le conuie 
de prendre fort air pluftoft que de le luy forcer, & l'oblige dés qu'il l'aura pris ainfi quafi de 
fòy-mefine àie renforcer petit à petit, & le fentant en legere & gaillarde difpofition, il le luy 
fera finir par deux ou trois caprioles, n àttendant iamais qu'il en foit venu a l'extremité de fes 
forces, ou de fon aleine » pour mettre fin à l'exercice ; car il en doit toufiours eftre retiré plus 
libre que laße $ quoy que de luy-mefme il fe prefentaft à y fournir iufques au bout d'icelles, à 
fin que par ce mediocre trauail il fe forme vne libre volonté d'affeéfcionner pluftoft la bonne 
école que la haïr. 

Pour 
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Four apprendre aux cheuaux à danfer,i fin de s'en 
féru ir aux carozelz. 

T I T R E  X L  

E pourrois icy-rapporter plufìeurs exemples des cheuaux qui ont fi bien 
dansé au fon des inftrmnens de guerre, qu'ils en mettoient tous ceux qui les 
voyoienc en admirationj mais d'autant qu'il s'en trouue auiourd'huy es écu-
vies des Princes, qui ne cedent-point àia gentilleffe de ceux de l'antiquité, ie 
n'en parleray-pas, fînon que i'auife le Caualier qu'il ne doit point y accouf-
rumer le cheual auec lequel il voudra combattre vn iour de bataille, ou 

courir la bague, d'autant, que Pvn& lautre entendant le fon des trompettes, fifres, & tam­
bours , fe pourroient fi fort imaginer qu'il ne leur demanderait que/juelque cadance bien 
rapportée au ton Se mefure.de tels inftrumens, que quand il les voudrait pouflèr à toute bri­
de, qu'ils ne s'en auanceroient-pas d'vn pas,8c que plus qu'il les piquerait, qui plus redouble-
roient leurs trepignemens auec leurs courbettes rabattues, balotades, & caprioles, qui eft l'e­
xercice des cheuaux qu'on veut dreffer aux carozelz, comme ont peu remarquer ceux qui en 
ont veu, & connoiftront ceux qui en verront. 

Or pour le bien reig'er, & lefaire bien fournir aux cheuaux, le Caualier s'en doit pouruoir 
de ceux qui naturellement (ont gaillards, plailàns, bien pr oportionnez de tous leurs mem­

bres, de mediocre taille, bien dociles, 8c de bonne bouche y car les cheuaux pefans, mclan-

choliques, 8c parefleux n'y font aucunement propres:Et fupposé qu'il en ait de telle comple­
xion, & qui foient défia bien allegeris du deuant & du derriere, & bons à la main , 8c qu'il ne 
refte-plusqua bien 8c preftement battre la.terre des quatre pieds,&: à leur rei gier leurs leçons, 
ie I'auife que ie ne trouue plus courte voy e pour les reduire à cette perfection, que deles met­
tre â lecurie, entre les deux piliers où on aaccouftumé de les mettre quelques heures du iour 
au filet, de leur ayant donné le cauefTon, & attachées que les cordes feront à l'vn 8c à l 'autre pi­

lier, il faut que le Caualier le tiene d'vn collé, & quelque homme bien entendu de l'autre, 8c 
que chacun d'eux tenant en main quelque bout de gaule pointu comme vn aiguillon, l'en 
pique où on a accouftumé de luy faire fentir l'éperon, de telle forte que leurs pointures s'en -
tréfuyuent allez lentement pour le commencement,^ fin de luy donner le temps 8c le moyen 
de les receuoir auec quelque imagination de leurs volontez, 8c à mefure qu'ils connoiftron t 
qu'il comprendra leur intention, ils le flatteront à qui mieux mieux,& puis recommenceront 
àie piquer commeauparauant, haftans peu à peu leurs coups, qui doiuent eftre affez doux, à 

fin de luy faire auançer êc doubler fon trépignement ; puis leur ayant obey pour ce iour-là fe-
lon qu'il a peu faire, ils le carefleront fort, luy ofteront le cauefTon qu'ils luy ont donné feule­
ment, à fin que s'il vouloir aller auant, il trouuaft fon châtiment tout pre ft ; 8c le laifleront au 
filet quelque heure durant, après laquelle ils le reuifiteront 8c luy prefenteront les mefmes ai­
guillons,puis leur ayant fait voir qu'il Ce fouuient de ce qu'ils luy ont monftré,ils luy ofteront 
ie filet, & le mettront à la mangeoire. 

Le lendemain le Caualier le doit faire fbrtir de l'écurie, & l'attacher par les cordes du ca-
ueflbn, à deux arbres, ou à deux piliers, où letenant ferme fous l'appuy de la main, il le fera 
piquer par deux hommes fçauans en telle prattique, allez éloignez de les coftez, a fin que 
iêntant les coups donnez de melme ordre que ceux du iour precedent, ilfe mette en deuoir 
d'y obeyr, 8c dés qu'il y aura fatisfait , il le doit luy feulcareflèr, 8c puis commencer à ie tafter 
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de fes éperons, qui pour lors doiuent pluftoft eftre émou/Tez, que pointus, à fin de luy faire 
connoiftre qu'il n'en doit point craindre la quantité, & que cela nefe fait que pour l'auertir 
de battre bien diligemment des quatre pieds, &: auffi pour luy öfter tout fujet de fe mettre en 
fougue & impatience, & auec iceux,(ùyure la mefme mefure que les hommes luy auroit don­
née auec leurs aiguillons autant de petis coups, ou pour mieux dire, de chatomllemens 
d'éperon qu'il luy donnera, autant de petis mouuemens fera-il du petit doigt, à fin qu'il s'af-
feurela bouche, & qu'il vienne à faire le mefme trépignement dés qu'il y fentira cet aueniflé-
ment, & fe fouuiendra de ne le forcer à luy obeyr aucunement, parce que cela fe deuant faire 
feulement pour donner du plaifir aux compagnies ,& non de neceflitéj il faut que le cheual y 
ait beaucoup d'inclination, autrement s'il failloit,le luy contraindre par la voye de ri g u ear gl 
arriueroit fouuen^que pour tant bien drefie qu'on le penfaft aùoir, qu'au lieu de donner fer­
me en vn lieu,& de repondre à fa leçon, qu'il prendroit le mors à belles dents, ou feroit quel­
que autre defordre, qui luy feroyent receuoir vne moquerie toute entiere, fans y rien requé­
rir ; de forte,que pour cette premiere fois, s'il refute de faire pour les éperons ce qu'il a fai# 
pour les aiguillons ̂  les hommes lors recommenceront à les luy faire fèntir plus viuemenc 
qu'auparauant, afin,que s'en fentant piqué plus rudement qu'il n'auoit point encore efté, 
qu'il s'imagine que ce traittetneht luy eft fait pour n'auoir-pas voulu prendre en bonne parc 
FauertiiTement des éperons de fon Çaualier, qui doit pareillement accompagner ces coups 
d'aiguillon de quelques petites éperottnades -, & voulant faire deporter ces hommes de luy en 
plus donner, ilnelaiflèra-pas de fuyureleur mefme mefure auec Tes éperons quelque peu de 
temps ,& puis luy fera force careffes en le retenant quelque peu fans luy rien demander, Se 
lors qu'il le voudra rechercher i il commencera à l'auertir de la main de la bride, &luy faire 
fentir les mouuemens de fon petit doigt > qu'il accompagnera de fes talons, ou du moins de 
la iambe, 8c l'obligera le plus doucement que faire fè pourra d'en prendre le temps & la mefu­
re, cóme il aura fait celle des aiguillons-, & après en audir tiré quelque obeïfIance,illc flattera 
fort,8c le laiffera feul entre ces deux piliers,luy oftant la gourmette, &liiy lâchant la mufe-
rolle du caue(Ibn,&à quelque temps de là il luy fera careZfe,& lerenuoira à l'écurie. 

Et le troifiéme iour il le remontera,& le fera attacher aux mefmes piliers,& là luy prefen-
tant les mefinesaydes, tant du petit doigt de la main de la bride,que des talons, ou de la iam­
be , s'il luy obeïft fans aucun refus, après plufieûrs careffes, il le fera detacher, & prendra les 
deux cordes ducauefibn en fa main}&tacherä d'en tirer la mefme obeïffance fans partir delà, 
&fans fe voir attaché, qu'il en aura receti auparauant ; & arriuant qu'il s'y rende auff i libre 
que s'il y eftoit lié, ille flattera fort, & le conduira auprès de quelque muraille, le long de la­
quelle il l'ira auertiflànt de faire les mefmes battemens des quatre pieds qu'il aura fait entre lés 
piliers; & y obeïflant après l'auoir fortcareffé, il le de montera, Se le conuoira à l'écurie. 

M Ais,fi fe voyant fous fa foy3& hors des piliers,il fe vouloir préualoir de telle liberté,& fe 
défendre de la recherche du Çaualier, lors de deux chofes IVne, où il le fera prompte-

ment rattacher à ces piliers,fçauoir eft,fi fa defobeïïTance eft trop grande,oà dés qu'il y fera,il 
luy donnera trois ou quatre bonnes éperonnades auant que de luy prefenter les auertifle-
mens ordinaires pour faire fa leçon;& puis après l'auoir ainfitenu quelque temps en ccruelle, 
& en apprehenfion des mefines chatimens, il commencera à reprendre (a premierè maniere 
de proceder, & le fera obeïr par force,ou par amour; & en cas que s'y voyant attaché, il com­
mence a faire (à leçon de luy-mefine, il le laiflèra continuer quelque peu en còtte bonne vti-
ionte, puis il 1 arreftera tout court, & le flattcra,& le fera détacher, à fin de fonder s'il retom­
bera en fa mefme faute, & y retombant, il le fera derechef rattacher pro mptement, & luy 
monftrera à bons coups d'éperon, auec quelques paroles. igoureufes, que fa defobeïflTance 
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lay déplaift, & le retiendra làiufques à ce qu'il ait obey, puis le fera detacher &,s eforccra de­
le faire obeïr auffi bien fans piliers, qu'auec iceux^ôc le dementerà. 

Et s'il rcconnoift qu'vne gayeté luy face pluftolt faire quelque efeapade, que mauuaife 
Volonté qu'il ait de fe defendre de fa leçon > lors au lieu de le faire rattacher au pilier, il fera 
feulement prendre iVnedes cordes du cauefion à quelques hommes de pied > qui le fçachent 
retenir droit & ferme en vn mefme lieu, & après il pourfuyura par la meime vpye à en tirer fa 
raifon fans le battre, ny l'in quieter aucunement. Gonfidere que iamais il nefaut tourmenter 
vn cheual qui fe rend libre & gaillard fous le Caualier ; parce que ceft chofe très affeurée que 
telle gailiardife ne part que a vn bon courage & releué, qui fe difpofc à faire tout ce qu'il 
pourra pour donner du plaifir à fon maiftre>&d'en tirer quelques careffes-, & lors qu'il luy 
aura obey en cette forte,il le flattera,& reprendra les deux cordes du caue(fon,Ör puis l'oblige­
ra à pourtiiyure fa leçon, auffi bien fous (a main, que s'il eftoit encore retenu par l'vn ou par 
ces deux hommes, & dés auffi-toft qu'il luy aura fait preuue de fa bonne volonté, il le caref-
£era,&: le menerà à la muraille , au long de laquelle il le pourmcnera,eh Tarreftant de trois en 
trois pas, & luy prefentant les mefmes auertmemens qu'il lay aura donné entre les deux pi­
liers , à fin d'experimenter quel profit il en aura receu, & auenant qu'il y face quelque trépi­
gnement de bonne volonté, il le careflera fort & le demontera. 

Pour la quatriefme leçon, il le rem en era à la muraille où il le l'y trau aillera felon l'ordre 
precedent, & connoiflànt qu'il trépignera librement & fans contrainte, il commencera a luy 
faire fournir quelques courbettes entre ces trepignemens, ce qui luy fera fort facile en luy eh | 
prefentant le temps ôc l'aide,rant de la main que des iambes,qu'on a accouftumé de luy don­
ner pour les faire;& dés qu'il aura fait vne courbette,il le fera encore trépigner,& continuera 
à le hauifer vne fois;puis l'ayant fait battre & haufîer affez de fois,il fera fin à fa leçon.Mais s'il 
faifoit difficulré de fehaufferparmy ces trepignemens, ou de trépigner après s'eftrehauffé, 
lors il faudra qu'il vfe de fà patience accouftuméc; & auenant quìi fe rende difficile à fe leuer, 
il le fera marcher deux ou trois pas en auant,puis il le leuera, & tout auffi-toft qu'il reprendra 
terre, s'il fe met à battre fans quìi l'en auertifle du petit doigt, ou des talons, il l'entretiendra 
quelque peu en cette volonté, pour épròuuer fi elle fera bonne,ou forcée parla colere ; en luy 
reprefentànt le temps de fe haufTer, ce quìi fera s'il n'a point de fougue en tette, & en ayant, il 
l'en recherchera iufques à ce qu'il foit leué ; & felon la difficulté quìi y aura, fi elle eft gran­
de, il le doit leuer trois ou quatre fois confècutiuement fans le laifler trépigner ; mais fi ce de* 
faut ne vient qu'à faute d'habitude, au lieu de le faire battre plus diligemment, il yra plus 
doucement & lentement le fol li ci rant du talon, à fin qu'il ait plus de commodité de fcdilpo-
fer à fe leuer dés qu'il luy en prefentera Payde; parce que ç'eft chofe toute âflèuréc5que ce 
manquement de promptitude ne part que d'vne difficulté quìi a desimaginer comme il peut 
conioindrc le trépignement auec la courbette :& continuant cét ordre il aura fon cheual en 
trois ou quatre autres leçons bien determine, Ôc bien faifant cette courbette entre ce trépi­
gnement. Et fi auffi après s'eftre hauffé il fe retenoit tout court fur les quatre pieds,rcprenant 
terre, penfant deuoir faire fin de luy-mefme a l'exercice ; pour luy faire entendre qu'il le doit 
continuer des qu il fènt qu il commence à fe baifïèr pour reprendre terre, il luy doit faire fen-
tir fon talon, & a 1 inftant qu'il eft a terre,continuer à les luy donner tous deux l'vn après l'au­
tre; ce que faifant,il luy oftera tout fùjet de fe retenir, &: de vouloir finir de foy-mefime. 

Quand il fçaurafaire cette courbette, ou deux, ou tant qu'il en voudra entre ces trepigne­
mens , il luy fera fort facile de les luy faire conuertir en balotades, en le folicitant de la gaule 
a Ce leuer du derrière, des qu'il aura le deuant en rair,parce que les fçachant défia faire, qu'il 
ne manque feulement que d auertiflement -, & quoy que pour la premiere fois il n'y réponde 
pas fi bien que s il ne luy demandoit autre chofe ; fi connoiftra-il en|trois iours, que ne le for­
çant point, il luy en fournira auffi difpoftement, ôc autant que de courbettes $ mais dés quìi 
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aura le derrière en l'air, foit qu'il luy en yueille demander encore vnc ou deux , il faut qu'il 
luy prefenre toufiours l'aide de haufler le deuanc j parce qu a fin de reprendre il eftncccfTairc 
qu'il (bit afleurc du derrière, autrement tous Ces mouuemens Ce feroycnc fur les den es, qui Cc-
roit chofe fort l'aide à voir. 

Et d'autant que l'air & la mufique des Carozels fe finit toufiours à chaque paufe par vnc 
note longue, & qui donne afe de loifir au Caualier de faire faire vne capriole à fon chenal, 
il faut qu'après qu'il y Cera bien dreiTé aux courbettes & balotades, qu'il le face toufiours ca­
priole: deuant que de l'arrefter, foit pour luy laiffer prendre aleine, foit qu'il vueille mettre 
fin à fa leçon: Et à fin de luy en faciliter laprattique, au commencement qu'il l'en recherche­
ra, il l'obligera de luy en fournir à tout le. moins trois, de fuite, & le l'y entretiendra toufiours 
fans en accroiftre ou diminuer le nombre, iufques à;ce qu'il les fournifle gaillardement, puis 
felon qu'il aura de force & de courage, il les luy pourra augmenter où diminuer, à fin que 
quand ce viendra tout à bon efeient qu'il le voudra monftrer, il le trouuc mieux dilpofé à 
n'en faire qu'vne, & à reprendre terre & pourfuyure fes battues : Et pour bien maintenir Con 
chenal en cet exercice, il ne le doit aucunement faire courir, mais bien fe contenter d'en tirer 
fon plaifir, & d'en donner à fes amis. 

Comme il faut fe comporter à la carriere,pour faire de 
belles & iuftes couriès à la bague. 

T Z  T M .  E  X I I .  

'V N des plus honorables exercices du Caualier, eft celuy de la carriere, tant 
pour y rompre la lance,que pour courre la baguc,attcndu que c eft le lieu ou il 
peut faire preuue de fon adreffe, auffi bien que de fon courage, Sc quafi tout 
de melme que s'il auoit à fe battre à bon efeient contre fon eiinemy ; & par-
taat faut-il que le Gentilhomme, qui eft né pour la guerre fur tout 1ère de du 

monde,commence de bonne heure às'y façonner, à fin que l'école le rende fi adroit aux ar­
mes, qu'il femble que la dexterité fçit née auec luy, fuyant tant qu'il pourra de fe mettre de 
la^partie de ceux qui font bien, que premièrement il n'ait acquis par bonne & longue prartir-
que tout ce qui eft neceflaire à la perfe&ion des belles, bonnes, & iuftes courfes, pour éuiter 
que (es aétions ne feruenc que de trompettes pour publier le mérité & la valeur de ceux à qui 
iliè voudroit parangon n er. 

Or pour paménir au poind: de cette perfection, le Caualier doit auoir la connoiflànce & 
^intelligence de beaucoup de parties particulières, qui font ce tout qu'il pourchalfe conftam-
naent , pour s'en voir auffi-toft honore & bien voulu que poiTeffeur ; & premièrement, que 
coûté carriere fe fait ôuuerté, ou bordée ;quclle eft courte, ou longue ; haute, pu baile ; & le 
plan en tel lieu que le chcual ne puilTe aucunement reconnoiftre la Ignee à fon ombre, d'au­
tant qu'elle. lé pourrait diuertir d'attendre (à volonté pour partir & aller à la bague eftant fu-
jet aux inquietudes 5 ou qu'elle luy donnemit tel fujet d'appréhender le heu où il la doit rpmr 
pce, qu'il ne s'y porteroit qu'en foupçon, & partant dçivny, penfant pluftoft a s'en dérober, 
dlant ouuerte, qu'à faire vne belle courfe^quc la bordée doit auoir pour le moins deux grads 
pieds de large, & comment qu'elle foit, qu'elle doit pluftoft vn peu monter que dcfçcndrc, à 
fin que le cheual en coure plus afïèurément > & que le Caualier l'ait plus libre & de meilleur 
appuy a là main, tanten courät qu enlc parant;quc la longueur en doiteftre de quatre vingts 
1 >as depuis le partir iufques à la bagne, de la naoy tiç d'autant par delà iufqu,e$ ^ la for-
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tie-Se que d'autant plus quelle fera, d'autant plus haut faut-il faire defeendre le fer 
de la lance en la couchant ;;^qù&tànt moins au contraire fe doit-il tenir haut en partant, 
qu'elle fera courte. ' ; ^ 

Quant à la lance,que lalangueur en foit proportionnée à la taille du Caualier,de forte que 
s'il éftgros & grand, qu elle dbit éftre longue, forte & groffe au fond des canaux ; & s'il eft 
petit /courte, legere ôc mince .au fond d'iceux, afin qu'elle n'en découurc point trop l'yn, 
ny n'en cache point trop îadtre dedans la carriere y & tous deux doiuent eftrc fi proprement 
couuerts, que leurs habits fémhlent autant donnei de grace à leurs courfes & dexteritez;" 
qu'eqx-mefmcs a 1 exérdcc; &fi bien:moritez>qud lâ taille de leurs cheuaux foit mefmemenc 
^orreffondente à leur grandeur oupctiteìlè; car comme c'eft chöfe ridicule,de voir vn giand: 

homme fur vn petit bidét ; ainfiieft-çe chofe de maiiuaife grace de voir vn petit nain fur vn -
erahd cheual. ' • - •" Ö ; 

•"T^Outes ces chofes prefu ppoféesén l'eftat de leurs perfeétions, & chacun deux couuert Se 
z: -1 monte aibn auantage, droit en felle, fermementanefüe furies étrieux également ten­
dus , fon chappeau fi bien fur la tefte qu'il ne luy puifTe tomber à terre, & tenant les rénes'fi 
bien en main que fon cheual n^en foit empêche de courir rondement , ny tant abandonnées, 
qu'il nefefentetoufioursfous vn bonappuy, & fclon qu'il a la bouche duré, ou delicate,à fin 
d'eÈ eftie plus leur ß la CßurA,jWg fe^arer de meilleure grace ; il ira vifiter la bague, qu'U 
ne doit pour fon honneur reuétijç de papier blanc à la façon de ceux qui veulent que tout le 
monde fçache qu ils oè^-bouite vtiie;, éiicore que ce foit vn grand défaut de nature eirvn Ca-
ualier, confideré que quiconque fait profefîion des armes, doit auoir bon oeil, bon bras, 8c _ 
bon pied ;& la pendra tcllement.au "hafton de la potence qu'elle luy defeende quafi iufques 
au haut du front,fans apprehend er quelle le puiftè offenfer lors qu'il paffera par deflbus,daii-
tant que s'il fait vn dedaûs-cômmeilprêtend, il s'en tirera par ainfi hors du danger} Seri'm 
faifant point, d'autant què fon dheuM courra viuémentôefurieufcment, tant plus fê trpiïuera 
elle plus hâuté que fon fr ont / qtiiîerî ; éloigné par (es mouuemens étendus, ainfi qu'il fè 
pourra facilement pcrfûàd^fe.^^rçSntâjnt:vft kurier aÉpics/Vniieurc, ' iqû5i;i^rS|t'^c.fi 
gra:nde viftefie qu'il femblt ßöjHer 1 a terre ; mais elle doit eftre enuirôndéûx tiôigts ttdrs la 
droitte Dgn e qui fèn d la caWïëre'pâr le Milieu, & retirée versia potence ,* & non pas dauantâ-
gc, comme font qudlqù'es vn» qùr la mdttent fi pres^de la muraille^ qu'il fetilblé quïl^ ayetit 
marchandé à l'abattre, duy faire brèche,Wqli'ils craignent d'en eftre blefiez pafians par défi 
foustôc les bons Caualiers-lati éndro^y^nt%ufióurs droit fur le poinde la ligné qui répond ai: 
tniliêu de leur front y cônime diûifahr le# face en deux parties faifs eïï a^pithètider lé 
contre, n'eftoit que leurs lances fe trouyent plus belles quand eHë&pähchen't qüelqüö ptié 
Vers la potence ; Se ceM; to!rl:preridra la lancé dVn yiCàgë riaâtJ; &!fàns afFaittMê'il kplàn-> 
tera fur le milieu de fa éçdé té 11 e forte que lapöinte bien éîeuée s'abbaiflè-vérs-J!oréill(S 
gauche dé fon cheual^ cömme fbnt ceûx qui veulent quê toutes làWâdiôfis lésS^eiit pâ̂  
Toiftre des?autres Marsr& sen ira droit de corps fans rétnrèr 1''épaule dfoittéeh-âfriërfe au bôùt 
delà camere"oùil tóùmera^on cheual pour y rentrer, leiuy jtttórttlepìus pâifibleméfît 
qu'il pourra droit; fenpë %.àttênEifau temps dd partir, fur kqudl ̂ ibluy ferä Êire deux 
trois pas pa r5 Pè^droit fòrt^dòueémént aùant qu e de luy reridreJa-m^in pour^e mettre au ga-> 
îop , a fin ße le pouffer àtóute bridé * fi faire fe peut ; autrement il le laiffera par tir plaifamq 
ment dés aufir toE qû'il îaura reprifé pour éuiter toute confufion, s'eimpéchant bien de My 
donnei- trôp'd'é fougue par quelque mouuement de iambemal confideré, parce qu'outre cé 
qu'il en paroiftröit de màuuàife grace , qu'il luy feroit auffi rompre à tout moment la iùftc 
battue de fa courfe, quil'empécheroit auffi déporter falance de droit fil, à caufé qu'il ferpiC 
contraint den haufferöc rehaufTér, baiffer & rebaifier le fer, felon que le cheual s'eftendrok 

pour 
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148 ' La Caualerie Françoifè, 
pour obeïr au temps de la iambe, fe fentant phis âprcment talonné qae fa vigueur ne le per-
tnettroit. 

Pour bien mirer ôc faire vn dedans, il fedoit imaginer les trois lignes qui fe tirent du de­
dans de la bague, droit à droit les vnes des autres, comme en ligne perpendiculaire ; comme 
trois rayons qui prouiennent du Soleil, ou d'vn diamant, l'vne defquelles luy donnera droit 
dans l'œil, fans que pourtant il le doiuefermer à demy, à la façon des Canonniers, qu'il ap. 
pellera pour ce regard Vifuelle : l'autre répondra droit au bout du fer de fa lance, eftant fur le 
poind: du partir ; & diuifera Fautre en deux poinds $ le premier defquels fera celuy du partir, 
auquel il donnera cóme la quatrième partie de la longueur de toute la ligne, qui eft parallel-
le àia ligne orifontale, ou pifte de la carriere, où il fuppofèra fon fécond poind, fur lequel il 
commencera a coucher fa lance-, laquelle il doit fi fermement tenir, quelle ne puifTeeftre 
ébranlée pour quelque furieux partir que face fon cheual, à caufe qu'il luy feroit impoffible 
de fe la raffeurer par après dans la main, ny par confequent prendre la ligne droitte, qui va 
du fécond poind iuftement descendre dans le milieu de la bague,qui feroit par ainfî fa cour-
fe fans grace auflì bien que fans effet. 

Et d'autant que du partir, ôt du coucher dépend Phonneur de la courfe, il faut que le Ca-
ualier foit au partir ferme & droit de corps, & qu'il prenne foigneufement garde oftant la lan­
ce de deffus fa cuifTe, que le tronc ne froiflfe, ny ne touche quelque chofe telle que pourmit 
eftre l'arçon de derrière, & mefmement fes chauffes, qui peuftl'ébranler, à fin de bien cou­
cher fon bois. 

Or les vns en ce partir leuent feulement la lance affez haut tenant le fer d'icelle, comme à  
vn bout de ligne diagonale fe terminant au milieu de la bague, iufques a ce qu'ils fbyent fur 
le poind du coucher, là où ils commencent de la baiffer fì bellement, & de fi bonne grace, 
comme il fe voit par cette ligne qui defeend du poind du coucher, iufques dans la bague» 
qu'vnchacun peut iuger que ce n'eft qu'vne mefmeligne iudicieufèment bien tirée, & bien 
fuyuie : les autres la leuent, & tout auffi-tofl; la baiffent,& la rehauffent pour coucher par vnc 
certaine adion de bras affez belle à voir, mais aflez difficile à bien reüilir ; car qui n'y eft bien 
ftylé peut pluftoft par hazar d,que par experience faire vn dedans, attendu que cette defeente 
mérité vne grande force de bras, pour eftre fermement foûtenuë, & vnc grande prattique 
pour eftrè droittement, & hautementreleuée iufques au poind de la ligne, où on doit com­
mencer à coucher : D'autres la leuent fort haut, & au poind de cette éleuation luy font faire 
vn tour, par vn mouuement de bras, qui fait affez paroiftre leur dextérité, la l'y retenant fer­
me & droitte iufcjues à ce qu'ils baiffent leur bois ; d'où ie tire vne refolution, qui eft; que 
toutes ces façons de partir dépendent de I'adre(fe,& de lagrace de celuy qui les prattique. 

Mais parce qu'il y en a qui éleuent trop éuidemment hors demefurele bras, &: la lance à 
ce partir ;& d'autres qui louurent& l'étendent en dehors de telle forte qu'ils ne peuuent le 
rapporter en fa bonne fituation, que la lance n'en foit ébranlée par le violent mouuement 
qu'il leur faut faire de neceffité pour y paruenir, il faut fçauoir que l'arreft de la lance ne doit 
eftre que demy pied plus auancéque celuy des armes,& que le tronc d'icelle ne doit eftre plus 
haut que de deux doigts tout au plus, que le mefme arreft,& élbigné tant ducofté que du 
bras d'vn pouce, ou de deux doigts; d'autant que fi la lance eftoit fouftenuë d'autre chofe 
que du bras, & de la ferme main, ou de l'air, & que le tronc touchait le bras, le cofté,ou quel­
que autre partie du corps, elle fepourroit égarer en dedans, ou en dehors de la carriere 
partant à mefure quilcouchera, il ouurira & hauffera vn peu le coude pour y obuier. 

Quant au coucher ilfaut atioir égard à la longueur de la carriere,& àia viftefTe du cheual; 
car d'autant plus quelle fera longue, d'autant plus haut fera-il defeendre le fer de la lance en 
couchant ; & tant plus courte quelle fera, tant moins le tiendra-il haut en partant & en cou­
chant} & fi le cheual court preftement, Ôc vigoureufement en longue où courte carriere, 

d'autant 



& Italienne. 149 
{fautant qireftant bien fait à tel exercice il renforce de luy-mcûne fâ courfe à mefùre cju 'il 
approche "äela potence, il doit coucher de telle forte, que la ligne qui part du bout du fer de 
la lance aille couper le poind: du bord d'enhaut de la bague, au lieu de la trauerfer, fur peine 
de ne faire le plus fouuent qu'vrie atteinte au bord d'embas , ou tout à faiób paffer fans 
toucher. 

Et quand il fera près de paffer par deffous le ballon de là bague, il fè prendra bien garde 
dauancer le corps ny Pépaule droitte, ny de baiffer la tefte, ny pafsé qu'il fera, de regarder 
derriere luy, ,ou s'il tient la bague:mais d'vne façon gentille il rehauflera la pointe defon bois 
aufii haut & droit qu'il pourra, & commencera à retenir plaifàmment fön cheual pour lay 
faire faire Varreft, que mieux il fçaura fournir, qui fera de quatre ou cinq courbettes ou ba-
lotades, s'il les fçait faire > ou d'y ne pefade, pu point du tout, s'il auoit la bouche fi fenfible 
qu'elle peuft eftre offensée en leleuant & le fpûtenant ; Se après le parer ,1c Caualier luy doit 
faire faire quatre au cinq pas par le droit, foit qu'il le y ueille reporter au commencement de 
la carriere pour faire encore vne courfe, pu qu'il l'en vucille tout à faidfc fortir pour s'en aller. 



15® La Cauaierie Françoifc, 

r^Pótif bien mm pre la lance contre le Faquin. 

,  . . .  T I .  T  R  E  X I  I L  

E-T'éieiîqèë ieprâfet'ique és bonnes écoles, tant pour façonner îe Caualicrj:qtie-
pouF àëié'è^tûmer le che ual à partir librement de ia main fans craindre le ren^ 
ctirrd d^Wà^tre Cadalier> qui pour TeiFeôtuer de bonne grace^ôc eh gendarme 
'doit::p^rtér (à lance ferme,c6me û elle eftoit en i'arreft des armes,s'il eft décoa-
MïtiSc fcöüfioüb lä teh-ir eh arreft eftant armé,depuis le partiriûfquesà ce qu'il 

ai'É âtiWé^f^pûiPdùrlid régafd dtî partir,& du parer, ils font femblables à ceux qui fè font 
poWàite âte 'Sâgù'ë ̂ #%ëûtes :lè§ ä^iöns de iVne 52 de l'autre cotirfe fe rapportent les vnes> 
aux^tïtiy^fltfôj^leiââiiétoiîeMâiiicd qui fe doit faire encroïfanrd autant plus fur le col dir 
cheual, que la muraille, ou la paliffade de la carriere fera épaifTe, & tirant la ligne vifuelle 
d entre les deux yeux du Faquin, d'autant que le Caualier y doit perpétuellement yifer, à fin 
d'y porter fon coup pour bien faire, d'où aulïï il tirera vne autre ligne qui aille répondre au 
bout de fa lance, comme A fon œil gauche la faifoit parallelle à celle de l'œil droi(%qui eft la 
vifuelle. 

Il faut auf!! qu'il auife à faire partir (on clieuâl auec moins de furie que s'il ne couroit que 
la bague, d'autant qu arriuant à huid ou dix pas près du Faquin, illuy doit donner la plus 
grande fougue qu'il pourra * à fin que la viuacité de la courfe luy donne moyen & force de 
mieux rompre , & à fin auffi que le cheual fe fentant vertement talonné de chaque cofté, Se: 
en melme temps, n'employé fon elprit non plus que fes forces qu'à courir preftement & fu-
rieufement, & non à remarquer le lieu du rencontre:Et doit dauantage proportionner la lon­
gueur de la carriere, qui doit eftrebordée , de peur que le cheual ne fejettaft à l'écart en re­
tournant, s'il auoit remarque le lieu du bris, à fa force ôcàibn courage, & la luy donner plus-
courte, à tout le moins de dix pas que celle de la bague, depuis le partir iufqucs au Faquin, i 
caufe que l'effort qu'il fait en rompant, & la longueur de la courfe le fouleroyent bien toft, S& 
le mineroyent peut- eftre tout à faid, s'il eftoit naturellement foiblc. 

Comme 





152, La Caualerie Françoife, 

Comme fe doit rompre la lance de Caualier a Caua­
lier, & pour affeurer le cheual à n'en redouter 

le bris ny le rencontre. 

T I  T ' K  E  X I V .  

'Est chofe tres-ajQTcurée^que le rencontre que le Caualier fait d'vn autre bien 
monté, & pourueu d'vne bonne lance, eft bien plus furieux & redoutable que 
celuy du faquin, qui ne rendpoint de combat, au lieu que Fautre em ploy ç fa 
force ôc fa dexterité auec la vigueur & viftelfe de fon cheual pour defarçonner 
fon champion ; de forte qu'il ne faut pas s'étonner û vn cheual qui n'a iamais 

rompu refute la lice ôc le retour, s'il a eu affaire à quelque rude Caualier la premiere fois, ce 
quii ne feroit neantmoins fi auparauant que delay en faire fêntir la rigueur on luy auoitfait 
reconnoiftre le moyen de s'y coiifèruer, ou de vaincre fon tenant -, ce que ie voudrais qui fc 
prattiqaaft tous les quinze iours, ôc mefmes toutes les fepmaines vne fois es bonnes écoles, â 
fin d'y aduire l'écolier auffi bien que le cheual de guerre. 

ET pour bien prattiquer cette ncceffitc, fupposé que le Caualier ait défia fait gourmander 
le faquin à fon cheual , & qu'il y aille rompre hardiment, & y fournifle autant de courfës 

qu'il en voudra tirer par raifon;ie ferois d'auis que les premieres lances des deux Caualiers fut-
fent fort longues & foibles ; à caufc que l'atteinte s'enfaifant de loin en eftonneroit moins le 
cheual qu'on y voudroit afleurer, & qu'eftant auffi foible que longue, quelle en feroit plus 
facile à brifer, & qu'il en feroit par cgnfequent moins incommodé. 

Pour le regard de la premiere courfe, ie voudrois que le foûtenant courut fans porter, à fin 
que cette premiere rencontre euft quelque affinité & conuenance à celle du faquin, ôc que 
rafTaillantne manquaft point à rompre,, ou à tobt le moins de porter coup;& qu'il fe fift ren­
contre de lances à la feconde, mais de telle forte que le feint ennemy feignift le Jfien, ôc que le 
Caualier fift voler la fienne en mille éclats; Se qu'à la troifiefme chacun fe proforçaft de rom­
pre à qui mieux mieux : Et s'il arriuoit que le Caualier fentift fon cheual étonné de ce furieux 
rencontre, il luy feroit faire vne quatrième courfe, fans rompre autrement qu'au faquin, tant 
pour Juy öfter l'apprelienfion fur laquelle il leretireroit, que pour luy faire paroiftre que tous 
coups ne fe refTemblent-pas, encore qu'ils s'entrefuyuent ; après laquelle il le l'y pourmenerà 
plaifamment trois ou quatre fois en lé carefTaht fort, pour luy témoigner qu'il en demeure 
maiftre. 

Le fécond iour les Caualiers rompront tous deux gaillardement par trois fois,# l'aflàillant 
fera puis après trois autres courfes au faquin, à fin d'accroiftre le cœur & le courage à fon che­
ual : & de là en après il luy en facilitera i'vfage tous les mois vne fois, & toutes les fepmaines 
vne autre au faquin,pour luy en faire rcceuoir l'habitude quali come fon ordinaire exercice. 

Et quand c eft tout a bon efeient que les Caualiers veulent éprouuer ce qu'ils peuuent Pvn 
fur l'autre, ou ils fe choquent de front, ou paffent fi près l'vn de l'autre, qu'ils fe heurtent de 
telle furie,que c eft a qui fera perdre fiege & arçons à fon compagnon ; & quoy qu'il y ait du 
peril par tout, fi eft-ce qu'il y en a plus en la premiere façon qu'en la feconde, d'autant que 
celuy qui a le plus fort & vifte cheual, le poufïant comme il faut, terrafle fon ennemy, ou du 
moins Je met en defàrroy; d'autant qu'outre le coup de lance qu'il reçoit, fon cheual en 

reçoit 
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154 La Caualerie Françoife, 
reçoit vil autre fi  impetueux,qu'il encft le plus (buucnt abattii» ou fi fort acculé, qu'il en de­
meure cout éperdu & pa;trouble. 

Et d autant qu'il importe fort de fçauoir comme fe doit maintenir se ayder le chcual tout 
le long de ces courfes, il faut que le Caualier fçaclie,qu'aptes que (on trompette aura appelle 
l'autre, & qu'il en aura receu telle réponfe que tous deux fonneront la charge,qu'il doit auer-
tir fon cheuâl de la iambe, feulement les huiâ: ou dix premiers pas du partir de pas ou de trot, 
auant que de luy donner les éperons, lefquels il luy épargnera iufques à fèpt ou huiâ: pas près 
de fon ennemy,oùiI les luy chauffera vertement) tant à fin de luy faire étendre fes for ces,que 
pour Pempécher de préméditer le lieu du rencontre, pour l'efquiuer à la feconde courfe * & 
dés qu'il aura pafié, îoit qu'il ait rompu, ou non, il ne manquera-pas à luy ayder a fe diïpofer 
de faire vn bel arreft, fi c'eft feulement pour donner du plaifir aux Dames,& en carriere bor­
dée : mais fi c'eft à bon ieu bon argent,5c à la campagne, il mettra la main àl'épéc tout incon-
tinant qu'il en aura fait voler les éclats, & luy prclentera le tcmps &l'ayde, tant de la main de 
la bride que de la ïambe, pour le remettre fur la pifte de fa paflfadc, de peur que fon ennemy 
ne fe preualuft de fon coupen le trauerfant de la nenne par derrière s'il 1 auoic entière,ou qu'il 
ne fe voltaft le premier pour luy fauter en crouppe. 

Quant au port de lance, confideré que chacun eft armé, chacun par ainfî la doit toufiours 
tenir en arreft, ôc keroifer d'autant plus qu'elle fera courte, ôc la tenir plus forte & ferme en 
main,que s'il n'auoit qua la rompreà la tefte du faquin. 

Du 



Ärifalienne. 

Du combat diiomme ahomme a Tepee blanche, 7 
\ : ; T/ T a je 

I ceux qui viuent es cours des Princes ne fe peuuent promettre a leur rcueil,ny 
s'aCeurer en; (e koanc de pouuoir paffer la iournce ians mettre l'épee hors du 
fourreau leur honneur (autre, tant il faut employer: de peine ôc d'artifice pour 
coplaire aux plus petits aufli bien qu'aux; ptusgrands, ne plus ne moins que le 
Patron en haute mer, qui quoy qu'au milieu dVnc bonace ü grande.que kloa 

ion effet, il n'en doiuecfperer>quVn bon porc, qui n'oze pourtant cjaiurèr qu'il n'y voye fon 
waifTeau a l'ancre, tantelliaccrçain l'euenemcnt de tout ce que nous nous propofons en ce 
monde; de qt&e plufieurs y flattent fi fort leurs ambitions, qu'ils femblent n'auoir point de 
vie, que pour la perdre à ddflcinde ruiner d'honneur Se de reputation ceux quils.s'imaginent 
faire trop d'ombrage aux paüEons qu'ikont de paroiftre.ee qu'ils nefont, ny ne pçuuet eftre; 
& s'il faut toutesfois.quil y äit toufiours vn grand nombrç de courtiïàns a la fuitte des Prin­
ces , pgur envauoir à c hoifir quând il efli. qucâion d'y faire qu elque coup d'eftac $ & fi ce 
n'eft? encore ̂ iTez a; celuy qui femble y eâre bien Veu &.vouludè tout entendre , tout y 
v^ity & fetaire detoutes cfeiofes s maisque c'elt vn faimlêfauc» qufiLfaüt qu'il ait Bon cerare 
|)6n.pied, bon œily & bonne epée, pour s'y maintenir en-homme de bien, & pour s'y battre 
fort & fer me èpied>& à cheual, felon que 1 occafion luy en donne dé fujet.Fauife celtty qui fe­
ra proforce d^en ymir aux prifes, de co-mmencjà: fa defence par l'iiìUQcatioh dji hautSciufte 
luge de toutes nos intentions, & 4equi procèdent sjot^e$ÌQjrj^s;dejyi^o"ire > à fin querfeàiet-
tant en fa proteótion il puliTe afleurément faire tefte à fön ennemy, à qui il ne fe préfentera 
point pour fe battre, s'il m'en veut croire, qu'il n'ait auparauant tenté toute voye de reconci­
liation ; & en cas de deny qu'il n'ait mis fon cheual en eftat de bien faire, pour en fondant fa. 
volonté tirer quelque conieóture de l'iÉuc du combat. 

Et fi l'on tient.au,e les.aqo^J^X^t taillent & per­
cent à toutes hetfrfcéj-èêi tóhs ìòu^^ledi ftij^e^uanâ^eïfefen^l&Amployécs^ plus for­
ce raifon doit-on croire que le cheual eft en meilleure humeur vne heure que l'autre, comme 
fenfible & fufceptible de la dtfgrace, auffi-bien que de lafaueur des influences celeftes ; tout 
<de mefme que l'homme qui fe voit fain 8t Malade,felon que le temps va : ce qui méfait dire, 
#uil rieft rien tel en telles parties, que d'auoir deux, voire trois bons cheuaux, & de fe tenie 
mx celuy qu'on trouueà telle iournée le plus doux & obeyflant a fa main. 

Le 
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L E. Caualier donc s'eftanc monté à fon auantagç pour fe trpuuer au ljeu & liâ: diionncur, 

fe doit défendre de deux coups, qui fe prefenrent ou fc donnent d'abord, J'vn, i fçauoir 
fur le nez da*cheual3 & l'aucre qui iuy coupe les rénes defTous Ja main j coups fj dangereux,, 
qu'ils luy porteront la mort en crouppe s'il ne les efquiue, parce que le nez de cet animal cft 
vne partie û fenfîble, que quand il y cft vne fois offensé, qu'il n'a plus d'yeux pour reuoir fon 
ennemy ; & que c eft fait de luy auifi bien que du Pilote fans gouuernail au milieu de la mer, 
quand vne fojs il a perdu ce dont il fait aller fon cheual au fecours de fà neceffité. 

Le moyen de les preuehir depend de fon iugement, de fon experience, & de fon adrcile 
tout enfemble', en tant qu'il doitiuger de l'intention de fon ennemy par les actions &mc>u4à 
h emens quii fait tant de la main de la bride, que d e celle de lepéc, fur leïquelles pour ce re-
gardiWp# perpetuellemeht tenir-fa veuë arreftée, à ftn de luy rompre les coups, & porter ies 
Bens prar (a dexterite où ß le voirra le plus dßcouuert : Et pour fe bien coûurir de fon épée^ie 
îuy laiflô à choifir la garde de laquelleil croira fe pouuoir mieux défendre,içachant bien que 
cracoee en fon particuliernaturellement porte plus àîviie qu'à lautre, & quepar ainfi ce 
feroitmal confeiller celuy qui cft néatiecla quarte, de fe tenir en feconde, ouch tierce, ou en 
premiere $ me contentant de 1 atrertir de porter la main, de la bride û près des crins de fpn che­
ual, que fon ennemync luy en puififé faire tomber les rénes, & dayder à fon cheual à prendre 
la défnie volte , qui fe fait ordinairdment au bow des palïàdes, dés aufli-toft q îj fera pafsc, 
pour éuiter en tournant bride Se vifàge lc GOup de la mort, qu'indubitablement il teceuroit 
s'il fe laifToitgaignerla crouppe, ainß que les bons Caualiers (çauent ; ce qui me donne fujet 
defäirefin, priant le Dieu des armes & armées de cœur & d'âme, de combler de félicité le 
Régne & les Royaumes, Pais, Se Seigneuries des Princes, qui font, & feront inuiolablemenc 
garder leurs Defenfes&Edi&s, tant tor le faidtdes rencontres préméditées, que fur celuy des 
duels, qui n enrichifTent quéle filsde perdition. . 

A t)ieu fèul foit gloire & honneur. 

F I N .  
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T A B L E  

D E S T R A I C T E Z, 
E T  D E S  T I T R E S  C O  N T  E N  Y S  E N  

ce premier Tableau de Caualerie. 

' P R E M I E R  T R  AI  C T  E .  

L'Art de bien drefler les Cheuaux, felon les 
préceptes des bonnes écoles. Françoifc & 
Italienne ; tant pour le plaifir de la Car­
riere, & des Carozels, que pour le feruice 
de la Guerre, fueillet i. 

Titres du fufäic Traicté. 
Es manteauxyhdlzanes&r autres 

marques extérieures des Cke-

uaux. Titre L fueillet i 

7) ela beauté de chaque partie du 

Cbeual. Titre IL 5 
jPe la bardelle,& comme il la faut donner au pou­

lain. Titre 11 L 6 

Qomme il je faut comporter pour monter le Tou-

lain fans danger. Titre IV. io 

Çjomme ilfaut mettre ̂ retenir, & s" a ff eurer le 'Pou­
lain dans la main. Titre V. 13 

Qomme il faut donner & reconno iflre la premiere 

bride au 'Poulain. Titre VI. 15 
tDes parties de la "volte, comme il faut ayder au 

!poulain àia bien arondir, & à changer de 

main. Titre TJII. 16 

jDes Calates & S affé s, dr comme il yfaut mettre 

le leune Cheual. Titre Ulli. zB 
Quand, & comme il faut donner les éperons au 

ieune CheuaL Titre IX. 30 
lpopure & aßiette du Qaualier. Titre X. 31 

Comme le Caualcadour doit commencer à dreffer le 

ieune Cheual, à qui on ne faiB que donner la 

premiere felle. Titre XL 35 

Tottr rendre libre d toutes mains le Ckeual> qui efi 

jtlus dur ioîitesfoii fur t\ne que fur l'autre. 

Titre XIL - 40 
fjamme ilfaut apprendre au Cheuala marcher fur 

les hanches par le droit y a fe botter, tenant 

toußours la crouppe dans ta yoke. Titre XIII. 5Ì 

Second Traióté. 
Des paflades, & autres exercices Militaires, 

Titre I. 56 

COmme il faut mettre le Cheualfur les pajfa-* 
des au trot. Titre IL 56 

Pour re dreffer le Cheualquife couche fur les Celtes 

des pajfades, f élargir quand il s'y êtrecit j & 

pour luy rapporter & retenir la crouppe fur la. 

tuHe pitie, quand il Pen tette hors. Titre III. 59 

Çomme il faut mettre le Cheualdutrot, au galopa 

fur les boites redoublées des paffadesTìtre IV. 64. 

Çomme ilfaut réduire le Cheual aux paffades firn-

pies. Titre V. 6$ 

Comme il faut faire les paffades au Ion? de la *»»-

Çomme ilfautferteger en biffe, oufaire les paffa­
d e s  à  l a  f a l d a t e .  T i t r e  V I L  7 1  

Qombien le Cheual peut fournit de paffades t & 

comme on les doit comencer & finir. Titre VHL 

74.  ;  
Tour faire perdre les ombrages que le Cheualpreâ 

de tout ce quii ìoida la campagneTitre IX. 76 

P our ajfeurer le fheual à paßer libremetpar def-
fus les ponts de bois, ne sépouuenter nonplus 

du bruit de fespieds, que de celuy de Ce au qui 

efi par dejfous. Titre X. 80 

Comme il faut châtier le Cheual qui fe couche en 

Feau y pou r luy en fuir e perdre la couftume. 
Titre XL Sx 

Comme 



Table des Traiâez. 
fammelifdutmonßveyau Cheuaî aptuter les bar­

rières, les hay es, & les fiffeZj Titre X1. 83 
IPour affeurer le Cheual a ne craindre aucunement 

nyépèes, ny b.deb arde s > ny fertitifanes, ny fi­

gues. Titre XI1. 9S 

Tour affeurer le Cheual quis éfnouuente des coups 

de canons y moupjucts, piflolets) & des autres in-

ßrumens de guerre. Titre XI IL 100 
Tour faire reconnoi&re au Qbeual ïne compagnie 

d'infanterie en ordre de bataille, & Pa-Jjeurer 

a toutes fortes d'armesentremeßees. Titre XIV. 

109 

Troifiefme Traiâié. 
. - ' ' ' 

Des Airs & Maneges releuez. Titre I. m 

QVels chenaux on peut mettre a l'air des cour-

j bettes, balotades, & caprioles. Titre 1L 

nz 
Comme il faut releuer le Cheual, & luy faire faire 

lespefades. Titre III. 114 
$)es courbettes/s* comme il y faut mettre le cheual. 

Titre ÌV. itG 

'Pour mettre le cheual fur les boites redoublees, à 

F air des courbettes. Titre ZJ. no 

Des balotadesi ou crouppades. Titre VI. 12,4 
Tour faire re doubler le s boites au cheualfur l'air 

des balotades, ou crouppades. Titre VI I. 12.5 
Comme il faut.dre(fer le cheual aux caprioles. 

7*r, f/IZA 118 
Tour mettre le cheual fur ies Voltes redoublees, à 

l'air des caprioles. Titre IX. 134 
"Pour mettre le cheual a fair d\n patin faut. 

Titre X. l$6 
Tour apprendre aux cheuaux à danfer, a fin de 

senferuirauxCarozels. TitreXL 14I 
Comme ilfautfe comporter a la Carrière, pour fai" 

re des belles iufles courfes à la bague. Ti­

tre XI1. 145 
Tour bien rompre la lance contre le Faquin. Tir 

tre XIII. 150 
Comme fe doit rompre la lattee deCaualierà Cd-

uaher, & pour ajfeurer le chenal an en redou­

ter le bris, ny le rencontre. Titre XIV. - 152. 
Du combat dhomme à homme a P épée blanche. 

Titre XV. ' 155 

F I N. 
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Ce premier Tableau a efté acheué d'imprimer fous 0&R 
le regne du tres-Chreftien Roy Lows XIII. 
furnommé le lufte, Roy de France & de Nauar-
re,le dernier iour du mois de luillec, l'an de grace 
mil fix cents vingt, 

LT O N, 
Par C L A V D E  M O R I L L O N , Libraire & Impri­

meur de Mad. la Duchefife de QSSlê 
Montpenfier. 



PRI VIL EG E DV R O Y. 
O V  Y S, par lagraécdc Dieu Roy de France üdeNauarre : A nosamez 
& Conquers les gens cenans nos Cours dcPàrkment, Baillé; Sç-
ne(chau%, Preuods, ou leurs Ueuienants, & autres nos loAiciefs & OBiccà, 
Se à c6^(cun d cux àinfi qu'il appartiendra, Salue. Noîtrdbien ame Claude 
Morillon,marchand Libraire & Imprimeur demeurant a Lyon, Nous a 

'faiaremonftrer, qu'il a recouuert vn Liur evinti tuie : U Caualene françof 

flatßrckld Giriere ï '& desÇarûzels, que pour le ferme delà Guerre : Le jecûnd, Des 'Bouches & Em-

dc&^öit metcrè en lumiere s'il aùoic (W cé msjlem^^c 
A ces W bien 

éc^u'ii ne (oit fruftré'dës -fircîiéts dis fön labeur, luy^auons périnis ^: oâ:royé 3 permettons de 
Croyons de gracefpeciale parcesprcfêntes .imprimer, ou faii^imprimeryctirtidinàertì^tìc 

&c%pp%.(p:yço;c, y 
âë di x # : ,  a  comment du ioür6(a â^u6ampWVTD#Wabt f ̂  

OÜ.; 
Bireimbrimet^ ny niëttre en verìtedurànt lediàtemps lediâ: Lmre s fous cotileur de 
^rquös,ÄaMrcs&%üißmens,iänslc^oa(öncemfDCÄp^#(m 
celuy àyâQt charge deluyvûr peiné de çorifiication.aceux^detrdis.mil libres d'amende , ßc 
âc tous dcfpcns, dommages, ̂  Wterém énueb#^ la^gç dW &u%e%empWrc; 
en noftre Bibliothèque publique, a prefent gardée au Conuent des Cordeliers de certe Ville, 
avant due les expofer en vente, fpyuanc noftre règlement, apeinc d'eftre defciicu du prefent 
Priuilege. Si vous mandons, <^durContenuences^e(cntes,vous&cz, {buEiez,&ÌaiEez 
louyr lediâ: Morillon plain^mejat & paifiblement 5 8c à ce faî e ipdffrir & obeyr tous cétix 
quii appartiendra. Et en mettant au commencement, ou à la fin dudid Liuré ceSjprefèntcs, 
ou^vn bref extrait dHçelles, Voulons quelÎe^foyent tenues pourdeuement%mßWsäqu% 
la collation foy fok adiouftée comme au prçfent Original. Car tel eft noftre plâifîr. Donne 
à Paris le fixiefme ipur de Feurier, l'an de grace mil fo cents vingt. Et de noftre regne le 
à i a e f i n e r  •  -  '  ;  ;:  ;  ,  .  .  .  ;  '  /  '  " -  '  .  "  :  

fyœr le Roy en ßn Conßil> 

KENPVAB,P, 

Etfçellees du prand Seau en cire iguiie| en iiniplç 
queue pendant. 




